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^ BIBLIOTHEQUE 
& verront avec plaîfir que Toij^a jm^ 
^rîmé de nouveau celui* qi^il a faîJt 
îir Job. Il étoit devenu extrême- 
ment rare, & peu de |^ns efi éroieuit 
fournis ;.defQrtëquW n« peut-gbe- 
re douter, qu'il ne fe vende bien. Jl 
y aquelcun qui a ajouté /ici un abré- 
gé de la vie de T Auteur , Aitant qu'il 
en a pu être ïnftruit , dans uo païs 
fort éloigné de celui ftUquel SamBiat 
eft né & ihort. 

. Il étoit né €Qr 1)1 Dov.' enutil^a 
d'Efpiagne, qu'on noiAme eti Ijtttin 
Ç^mtMmpmfeoli^ & dont je he^ fai ^as 
it nom en Efpagnol ; à moins ^e 
citnt&xCifllbemes^ que Tonnomme 
txi Lixin Çentimfomts. Autrement 
U faudroit dke enEl^ghoI, Citnfo^ 
pÊzas; nom que je néitirourej^âèis 
Itf cftrtes impagàe./"^ Il étûè^lî^s 
te JcOîtes ^mk^ étbiéttC^étaSKis^^- 
puis peueÈt>Eli^^f^i$£ ^tii lé¥^u- 
rent en leur Société âgé de dix-Iept 
ans* . ApàH qull txSt ekireigiik)ra[i& 
li^ Clauesde quelques tins de teUrs 
GûUe^iSV pendant quelqiié i^$V 
ftionitiiricaâîiiitiè, ttibé chiu^£^ 
àe:)l^ei!iifAoL:d'iex|>tâiûef l^Ëcritùfe 
SttBte'^ âoB^cttaidtAldllâ^lâe^Hi^^ 
tares. Cela lui dodni Ifétl4<$tm^ 
yaîItoMJcCoiiummAres, que ndi»! 

r. ,r^ y, î^'-âVOkS, 
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CHOISIE. i 

avons , & Î€ ptctniet voîume , qu*il 
publia , fut ftm Commcntaîre for 
tlàïe , qui vît le jour à Mavedce, 
en M DC XVI , 8c auquel rÂuteut 
âvoît employé cinq ans. Il publia 
la même antiéê ioA Ck>ifimenta!r< 
rut les Aôés des Apôtres. Il Jr joignît 
Une AppeHdîic ytzxotixt , comme il 
femble , de fts Supérieurs ; où il traî* 
tadu voyagedeS. Jaques & de S. Paul 
en Efpâgtie , & tâcha tnéme de liiar*- 
quer le tems,aàquel Icpfeinier y étoit 
àtrivé. Oh Mt tjûe c*éft une fable 
Efpdgnolt , & SuHéHtis dit lui biéltn* 
qu*il avplt ôbeV Hu cotnmàhdelheht, 
qu*onluîenaVoitFaît. L'an mIkxvii. 
il donna au Public fôn Commentai^ 
re fur JereAiie & ftJr lès Lamenta'- 
tîons, qu*îi àvoît traduites envers 
Laûns. CôtChiî^aêtèp^rùtiîiîbn. 
Deux aiis après ,'oti vît ktôîtrcîR)]* 
Commentaire iur Eiecliiel , qû*!l 
àvoît , coiimie 11 le marque , achevé 
la même annéfe , que celui fur Jere<- 
mie vit le jour. Pour rendre Ibh 
travail plus complet, il entreprit aufi 
de faire la même choft fur Dahiel , 
& fur les doute picrits Prophètes, 8r 
cela parut quelque teins après. On 
vît en M DC XXIII. fesCoïhmentaî- 
res fur les qtatttUvrto dts Rois & 
A 1 f«ï 
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4 BIBLIOTHEQUE 
fur les Faralipomenes , impriQiex à 
Anvers. Il publia encore un fembla- 
ble ouvrage fyr Jluth^ E-flher , Ne- 
hcmîey Efdras, Tobîc, Judith & les 
M^chabées", ^.aînlî'il acheva d*^*- 
çlaîrcir,.les.iivrê|5 Miftoçiquésde l^Att"^ 
cîenTeftamegt,. excepté Jofué & lef 
Juges. Il travailla ênfuîte tiir le,Gan^ 
tiquedçs Cantiques , ,& ^nit; par Job > 

Îuî , parut À ypn ça M. P c xxiv, 
/Auteur , qui nous entretient de cç 
qu'il i^ gB^ C^LVoiiie la vie de SantSius^ 
nedît rîén du ^ms dé fa.mQnt , qu^'ip» 
par^ofmejnf il y a pas fû. HnVm^i> 
q^e pas non plus les d:at€$ dg tous 
fesôî^vragesj p^rce qu'il ne les ivoît 
pas tous. vus. j,& cpn^irie je ne les ai 
pas non plus-, je, n*ai pas p$ y fupr 
f l^f r. n^çÛ étoijihant 4yunç gr^'ndç 
partjf ^e çfsJQuvragp^ ayant é,tè. inv 
priiné^ en Fiance., ^ n^ep tçouvf 
que peu dan? .'dq t r èVgràâades ]^fbl jb- 
theques de cç. païs-Jà. Ccft peutr 
ètre^ ce qui a fait que JV^r^ SimoM n*en 
j^poînt parlé , dans fon. Hîftoîre Grl- 
^qué.dç TAnçien Tcftalnienjj PU î| 
idonçf fo* jugement des prîkpîpajaj: 
Interprétés modernes , i&pù il à paç- 
li aii Iqug d A^eurs , qûîjne valehjt 
pas S^nâins ; p^încipalement cri trai- 
4^m,dgf s, Commentaires dés Jçfuïtesi. 
.'•/""''■ On 
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6 H O I s I È. f 

On peut dire quMl n'yaguere tP Au- 
teurs Catholiques , fur l'Ecriture 
Sainte , qui Ibîent plus eftîmez , parmi 
les Prbteftans , que Sanélims ; & ft 
Von avoît toutes fes' Oeuvres impri- 
mées de la méiile forme, jenedoû* 
te pas qû*bn ne les vendît bien. Ou 
pourra vpîpqliielle eil Ta méthode; 
fiir tout iSir les livres Prophétiques ^ 
par ce que nous dirons de fon Com- 
mentaire fur Job, qu*il a éclairci dt 
la même manière. 
- Gomme c*étoft un hèmme , qui 
avoft beaucoup de connoiflànce dei 
belles Lettres , ft qui avoit le goût 
bon ; il s*attache plis: 3 fecherchér 
îe fens littcrtr, que* ne fom ©rdînaî*' 
rement les Commentateur^' de l*Ei- 
glîfe Romaine. 11 réclaircît , quand 
il lepeùt^ par des citations d'Auteurs 
Profanes , & fttr tout par le$p Auteur^ 
Êatîns.-Il fait voitth particulier^ 
qu*il avoit bien lû^ley Poètes y dont 
il rapporte beaucoup de pafTages. II 
cite bien plus rarement les Auteurs 
Grecs, & à Tégard de la littérature 
Hébraïque ;^ il h'èti fait partant pa«- 
roître, qd*il auroftdû^fur tout dans 
les pafrages'obfcûrs. Il fuit toujours 
la Vulgate; & ne compare, que rare^ 
ment les Septante , & ce qui nous 
A 3 rcftc 
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4 BIBLIOTHEQUE 
celbçdes autres tntcrpxetçs avesc TO- 
rîgmal ; ce qu^il auroît dâ faire par 
coût, où ii y ^de VobVcxïtité & de la 
^vexûté entre eajr. Mais il fe fert 
die fon boa feus, & de fa pénétration ^ 
poui; d<couvri£ le^ b^t de foin Auteur^ 
^ la iignijgçatioa, dç chkqji^ t^O)» dq 
1% V4ii\g^ l fl¥v*il çQQipare ♦ de tems 
en tem&iiayec THd^reu. Il met pr^ 
dinairement, à la t£te de chaque Vo'^ 
lume , un Index des A^gl^y *^ ^^ 
Maximes générales , qn^il fuit dan^ 
rexpliqationderEcrîture Sainte, «a 
marquant les endroits où il les.emr 
ploie. Jaqmes B^f^eriui^ afljtre Jet 
fuite &; habile homme , en a ufé de 
méqie , dans fes Commentaires fur 
le Pentateuque , & la noéthode efk 
tcès-bonne. Ces Rqgles font<:om« 
me ïes^DemaftJes des Géoaietc^s , fUT 
lefquetles ils fe fondait v& dont oi^ 
ne peut pas diTcony^nlr. Il y joimt 
un auire Index de$ manières de par* 
1er proverbiales , qui fe trouvent dana. 
fon Auteur. Il a fait auffi des Pro^ 
iegomenes fur .chaque Livre,.où il trai- 
te de$ queftions générales qui regar- 
dent rAuteuti qui Ta écrit. ,U met 
enfullech^uechàpitre, felonlaver^ 
fion Vulgate, avec une Paraphrafê^ 
plus étendue à côté ; excepté dans 

les 
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tes livres rHiftodques 9 qui s'ofit p«» 
l^foia de Parapbrafe. Enfin on voit 
ibn Conunentaire , où il explique 
d'abord ]a Lettre ,• après quoi il par^ 
le des principales queftion^ Théolo* 
gi^s y qui nsàSS&ox de chaque pafla^ 
2t, & cela en peu 4e mots, & en m» 
ttile très^ne(j& beaucoup, malleor, 
q]Qe ne Teft or4inaircs»mt celui des^ 
TfaéblogienSr 

Ceft là ce que Ton peut dire eQ< 

^néral des Ck>nimentaire$ de SoMf^ 

tiuf ;. il ffittt ptéCentement que nous^ 

pirlîoi^ plu$ en détail de celui , qu^il 

a f^ît fur Jot>. . Dans fts Pjrolqg;o* 

menés, il traite, en peu de mots^* 

ODïequeftioBsdiSerentes. I. II s'a*- 

git d*abord de faToir fi ce qui eftra* 

conté ^d^is te Livre de Jbb, eft une 

Hîftolre< Yeritabte , ou. fi ce n'eft 

qu'une Parabole i pour donner Tidée 

d*QU bomxAe patient. . *^ Quelques 

^fs, que TÂuteuF ne nomme pas, 

quelques ^xf^n^^^^/, à ce qu'il dit, 

& Lmpbtr font du fécond fentiment. 

ComaieJl ne cite point d'endroit de 

eea genarlà ,on,n'eft nullement oUi- ' 

gé dç Ten» .erotre vfor ùl parole. 

ùm^S^ jpépoad aux raifons qu^it a 

A4. cru, 

^ Vide #• J>an. Huitkm Dm. Evâng» 
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t Bl6L-IôrftÉQ'tJE 
cro/ qu'oïl pçoutrbitlûH^W,^]fîbàt' 
prouver que ■ Job n^cft q^tninc JPàttiV: 
bole, & îlfoâfient qu'il ne s'càfiiît 
pas de ce qu*uit Livre cfr écrit ^eir 
vers, il iré comienne pas une'yéri^ 
table Hiftoire ; <^w « THmoite û:4^ 
cnf r rt^a p»g-ïfâi# faf»iittt)û '^ ^<^r 

Qtt'ilnYà f îeû ^ dafiîs te LiVi^l qéV 
ne puijQTe être vcrîtablenient. arrivai 
foit dans la manière ; dont Pe Bé* 
moa engagea Dieu a ibuffrir qu^fï: 
maltraitât fi fort ce &lnt hommtè'r 
ibit dans ûm màlheUr & dan^S ibÉ^ 
rétablifltmcm ; Qù'enlïn fi le'LivW 
dejobétoit uneParabôlèyilrâe^ïV»^^ 
roît pas parlé de lui , comme sHl 
ôvoît véritablement èxifté, Eiech. 
XIV, 15-, Tobîe 11,12. • ilr aplns- 
de difficulté ,i en cette matière:, 4ùfeî 
Savéttus ne:îe croy^oit*' • ' ' • .>yu'i\\. 
l \.. £a récherchasir l^Aut«tlr àt eéf^ 
litvre, il dit que JUbÀ'pU' tenir luî! 
même un Jts>urnal de ce qui lui arri^ 
vaéc qui lui fut dît^dàlis fbnNâffik^- 
tion i OU' qu*il l*écfîvic V au tflditis^ 

qu^ autre:le âtpoiâltt^,&quefSo'^ 
fe compofàen&îtecëlrfvre*, *#^»^ 
mémoires ; lors qu'il étoit parmi les 
Madianites, où il demeura, quiitats^ 
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CHOISIE. : 9 

te ans , & où il fit aUfli^ félon nô-* 
tre Auteur , le lAvic de la Genefe.- 
Nhis il faut aroucr que tontceiaeft* 
tout à fait incertain ,> & qu'on pour-' 
soft attritnxer Te Livre de Job i tout 
aatre d'entre les Prophètes» qui ont 
vécu arant Ës^clBclyauffi bkn^qii'à 
Moïfe.- 

IIL Sanâius croît que Job ^toit* 

Muméen , & qu'il fenommoitpeut-* 

être J(Aab , qui eft le nom d'un des 

defcendants d'Efaii Gen. XXX Vi^ 

33. Comme il y a aflfei ëe.djf^tt» 

ce en Hébreu , cnirrcî?©* ^tvtttjp* 

bahxxn^^ il répond à f cela que la dtr 

verfité des Dialcsftes ^ fait cette va^ 

rieté. Oeft aînfi-qu'en^Efpagne le 

nojn de 3^ir^Jife change , en quel- 

qaes endroits , en Die^o , ailleurs en 

9^^^ & ailleurs èn-jSàli^;, ^oitiine 

les Italiens difent >^i»i«r«w. Jl y a 

plus d'âppaDCBire que Joè demeuroit 

«o Arabie , prcxrhc de ^l'Euphrate. : 

IV. Nôtre Auteur croît que Job 

a été ito/\ anffi bien que fes Amis ; 

c'cft - à - dire y Seigneur, de quelque 

petit peuple,, conùneily.en aroii 

dans* \tSi tèms : lesr ;pjus. étoignez^ 

Aiafi^ les« cialq Tilles de )a pliaiiie^ 

où étoient. Soddnoie & Gomorie, 

avoicnt chicane leut Rof , conmie 

A f U 
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M BIBLIOTHEQUE • 
il eft dit Gen.XIV. & il t» dit aa 
Cfaap.XII. deJoTn^qnedansteguer* 
re qu'il avoit £itte, dans le païs de 
Chanaan, il avoitfak périr tiretiteêc 
m Rois; qui ne lepouvoient étre^ 
<]oe de quelques villes/ Le^lotec^ 
preçes dathoUqim HotnaÎDS foftt 
communément dans cette penféfe^ 
pàtct que les amis de JoB foht nom^ 
mcx des Rois Tôb. 11, if. Autre* 
ment ils fe contenteroieut , de mé- 
TÊie que les autres ^ de ks regardée 
comme des gens riches drrefpeâex 
pérm! leurs compatriotes. C'èfttoui 
C3e que Ton peut coochirte de&pi^ 
<ages , où Job parle de l^honnenr ^ 
qu^on lui rendait , dans le tems de 
fi profperitié. Voyez Qnp.XXiX^ 
7yi6,if. 

V. Sur hi queftion , fi Jol> n^a 
fdnc commis de faute , dans fes dir* 
tours^^ «SmtAV rappoite plfttôt les 
fentimens des autres, qu'if tiedirl« 
iSen. Il fembte néanmoins incliné 
â croire qu'il avoit commis qtielques 
H$étts fautes d'impatience , quoi 
4ti^l n'oublie rien de ee qm feat 
fttVir i les excofer. Ilî dl cartam 
4itte Jbb ne fe trontpoit pas, eà&Ar- 
tenant quMl étoit itmoèem , c*é(b-i^ 
dke , qu'il n'avoit eomiais Mcim 

péché 
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CHOISI E. . ir 
pftché parti^lier, qui loi pût attirer 
Que fi grande popition , plutôt qu*à 
quantité d*aatres, que la Providen* 
ce ne puniflbit point ; & qu'il avoit 
RHfon de, 4ire , qu'en cela elle ne 
mettok pas grande diftm^ÎQn^ en-, 
^e les bpns &;les méchant»; car il 
ae 5'agit ici, qne de» i^wn% & des 
mani d^ cette vie. Ceft en quoi 
i) femble que Dieu approure les dif- 
Gours de Job) &, defapprouve ceux 
de fes Aqnîs ^^qqi foâceooient qu'il 
fai(oic néce0airemei|t qja'il fût çon-v 
pable , & qui pfiéteadoî^nt que les ^ 
gialheurs , qui lui'étoieat arrivez ^en 
étoient une preuve. Mais on ne 
peut guère douter qq'il n'y ait, dans 
le$ difcour $ de Job,des marques d'im* 
yai^eftces q«ol qui! y enaitauffid'e 
séfignatioiiv 11' y a enooce, des ma^ 
uÀeces, ,qui Qe w^ paii afiëx rei|>ec*, 
toiufes i l'égard dç Pieu &; de fii 
Piotidence, que Dieu réfote enfui- 
te, e2ifai(antyoirfaginan$iet)r; d'où 
Job ptuvoit conclurre qu'il auroit 
dû pa^ltr atttçemeBtf i& comme ea 
efiet iVimible l'ai^^compris. 

VI. tS^iR^lHK/mréMidqQeJdbaété 

Prophète., fi quMl a prophetifé laré- 

farreôion «1 Ch^.XIX^i)'.: Mats 

les Illl^pcft^ .£)Q| fort .parti^ex 

A 6 fur 
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fi BIBIilÔtliÉQÙE 
fiir cet endroîfi &'î\ y ^^eVrès-fer^ 
t€s'raîfons de fdûtênfr îé'ifentraîrëi 
Il le faît aufïî Htt type de Jeflis-.- 
Chrift , dans fts fôiiffrances & ddns^ 
A réfurreâîoh. Si Pôn appelle? ^yp^^» 
ntiè fefTemblanfee «Hi'^qwlqùeÀëfe^' 
on ne peut pa»'nîèt»<îuHî fi^y^eA Ai> 
entré Nôtre Seîgneiir A-àuf? -ifi^W 
comme on prend ce mbt j^our n* 
fortrait ébauché , sMbfaut aînfi dire , 
par la Providence, pour répréfenter- 
aux hommes Tàvetiir, ércommé'^èner 
efpeté^e prophétie v p.ar leVfcWifes;' 
je 'ne vois pa^ qu^'iott^ pwîfle Vrc^véfi 
eela par aucun pafftge de l'Eci^itu^ë 
. Sainte , fans quoi on ne doit point* 
fcconnoître de type; 

VIL Nôtre Auteur rapporte fes^ 
Eloges, que les Pères ont dônnei^-à' 
Jt>b: &^Chr^t>fi0méWnottttÂ^^Mlûr^ 
r/r & l'égale aul Apètré^s , & S\Âi^ 
guftfk le traité d^oiftme/^iW^Çjr^^ 
fniraUe, Comme toutes les lo*an-- 
ges font relatives , & doîvcnr Ai*^ 
entendues , félon les rems , lés^icux j. 
ft les autres eircônftànces, *nslé8* 
quelles fe trouveiïitettrqû*>lnlotië;> 
H^ïie' les^Aut pa^ ttop^prcf*. ^'^Ki 
i&anè ne peut difcorireni^ <ïû*on «S 
teoiroit pas- aujourdhui ^n Ghrérieft,* 
de fs( patience éc de fir ^fignation , 
... s'il 
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s^tF Âvoît fenti dès aîfcoués'fdtibla-* 
bles à'fceux de Job; '^ SufJar à mît' 
fons fon noît> na gfand éloge tîrtf 
de qnnlqqe Pere\ ou îl cft horiimf 
Fbsiofùpht , & où fi tropftance eff'. 
éfcvée bien tm ëêfllis de *cèllc- dc$ 
Payem. -IP îë^i^ ftoit *ftûs - douté 
pî'éfcrablèV par laédnriôîïïarjçéqu'îr 
avoîrdu rraî Dieu.; tnaîs îly ^^oît 
bien des confideratîonç^à faire , fur 
un femblaWe pàraîîélt. '• 

Viri. A l'égard <îop/Kle^, îà liat- 
mîon du çbfnmeftcàîmenf' *'dc Ta 
fin 'cft' fims douté to pf oft ;• «lais? 
q*uor^tt*éh dîft »S«r*<ff/«î/; après quel- 
ques Àncîens-^'jè^hë cibî'pas qu'on 
y trouve aucuns vers*, rk mefurel^, 
comme ceux des- Grecs & <ies Rb^ 
BiaiBs : rfTimèz, tclsqtf?! fenlbîé 
quéceuydéfsftébréuxl^tit élf ,^«uflî 
bien que- deux des 9\ràBfei. C^effliu^ 
fémenf un ftîle figuré , csmàie ceîut 
des Prophfetes , fausàuéùne ekdcnce; 
Gn s'en convaincra, 6 l'on «y prend 
gardé. S.JerÔme &^lu(îe«r^Savan|ï 
homme» denôtrèteftisîbtit cru quMf 
y avoW béaùcoiïp d'Ar'àblftnès^ é»i% 
ce linrre. - ]*én ^diftitc^néarintotns V *8t» 
\W troUre Wéri «p^ëS dti KaiàMâîrm^i .• 
L'opîïiioïi que l?ôtt a^^étti^q^[^eie fond^ 
de ce JUîvre vf^i été écr4t orxgînaî- 
A 7 rc* 
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ï4 BIBLiaTHBOUE 
tendent en Arabe;, oj^p» Jpl^;,.Q)|p^ 
ijoelcuh de fon tems , dans ui^ païfi 
voiiin de rÂrabie, âcqueMoife en* 
fiitteravQk traduit en Hébreu ^ étant 
parmi lj?$, M^td^nîtes , .à Titrée d«; 
Ç^aî)ie-3eure4tf€iâ jçette ppi(iio«î» 
4^:M î ?i:feî^ S^ Vpîï a:cru devoir 
LlFPi^vçr p^gr çoçt d^& Arabifii^çs^ 
oc. quç rpn en a cherché où il n'y «q^ 
appiiit.- ,. .' . 

IX. kS'^w^/W recherche les raiiibnfr 
del'Qi»fcurltfde;çeLivrevqi^'iLtr0u* 
Ye danj^,1% Langue & datis le.fÙ^: fi-^ 
guréi (k>m r Autéiiç &*eft fçrv f« 4a^s 1» 
madecé n^éinç , dapj^? lepeu^c ftcov^rfl^ 
fu'on peut i^i^.^er daiakS; VHiiàoirey 
ou 4^nf l^s autres X>ivFe$ ^nciefis, 
pour réclaircirv 11 eiï certain quQ 
«lut'.ç^la «wrjbuc i, Tpibftuf ité, 4f^ 
«5 i*îv?fi :in«S74«Sf <¥^VM|f^jP4^eUî4 
k'tWRites difçpu/^ de }o\3fA 4ei;£fi9 
A^is f &,le 4efrei> ^^/Çf^J: 4^^ l*Q«i* 
Vf Age s \h^ des i^u4roits. pbTcur s^^ 4en 
v|eiineDt;fli&£ clairs. Outre Ie$siot$* 
93refv<}ui s'y trouvent^ & dpot la 
i^ificaUoQ ne. nous eâ.p$i$ coaii^ac^y 
^\i^^ cectiiude ; . fc peu d^ li^ifoç ^ 
fîï'il y a 4ms Içs penfée? , M^cjlf s; 
exfff^ons elUfKique^ & Gify^wiv^Sf 
4onne beauxîoup; de. peine ,^ deviaet 
liik^$. Jefiiif p<Wii^ojaS:^e{Su«^ 

dé. 
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CHOISIE. ïf 

dé, (pi^oa'en paît éclaircir quantité 
de piJTages , qula'ont jaraaU été bien 
cBtendiis. 

X. On ne doute pas, parnu* le» 
Ghrétiens,^ que ce Livre ne Toit Ca- 
Doniqiie ; puis q^'H eft écrit en Hé- 
breu^ & qoe ron çoi^vieQt que touS: 
1«$ Irif re$ Hekr^Jûm à^ - TÂocieii 
Teflameor le foat. &^iStm açcofci 
de nouveau les Thalipxiciîftes & les 
Aoabaptîfleâ de le rqeuer y conune 
«ne fable. Mai$ leajujfs, étlesa^r 
cies, s*1l Y efta,.^$li preimen(ceJU« 
▼re pour ute Parabole, ne lui 6tenl 
pas posrcdafon autorité ; nofi plut 

£?l cellea^tti fe tcouvrm ailleurs, 
ns TEcritore Sainte. Ib veulent 
fimltmenl que Ton ait .égard au bue 
ée la Parabole y faas prefler les dr^ 
cimftances, cpaune fi e'érott une 
ISftotic. Au t^SA S^mfUm t^BU/o^ 
qm San bien , qurimeore que fti 
Âicours des Amia de Job^ ne f<)ient 
pas exempts d'erreurs , il ne $*enfuit 
pas ^e tout le Litre ne fiiit Gano- 
sique, parce que l'Auteur o'appiXM»- 
vepastotttcrqu'il reporte; Il fuffit 
:qne la dodrùie, que rAuteurdonoie 
pour vetîtable^ le ÙAt en effiet.. 

XL Eiiiin ntiÈt Autemr lâcher- 
cfaequeLeftkûijetdece Livre. Les 

Amis 
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M BIBlîÔTaEQtJE 
Amf^ de Jôb vénleîîf^dîre qué'DicW'^ 
étant fage&jufte, îl cônnok ceux^ 
qui ont commis des péchei , & ne- 
punit que ces gens-là , et nullement 
les gens de bien. Job^yant été afllî* 
gé, d'une mfinîcrë fi violente fti0oi'»: 
trabrdiUttîrè , lUen concliieïit qu-îl' 
ftllôkbîén qu'il fût coùpabtedè^uel*-* 
que péché, qui mérhât'vBe fi ràdè 
punîtion; Job^répond, félon SaaiféHux^^ 
quti^ le§ bons & les méchants font 
ti-aftei également en cette vie ; nurisr 
^•après qtt^ôHe fcfcfoft éçorilécv^ît 
y aurdit^uni t^m, ftu^uet lestiipkiv 
mes (broient recompenfet^oiipiinfsv 
Nôtre IntetpfWe bjciûtccctië derhie&i 
re réflexion , ^iû'iieri pFOpire;i ni Joby 
tti fes Amiî? n?èn^ 4i fciw ;jrten. SUla 
il^âvoriehi^uë^' lâ:<}i$oulté^.qtii leoi» 
ftftfoit tKhr âé iwtttycauroitiâé Té» 
ibiw em^^v moaiem ^ /car^crifin' il 
tf^ avoit^u*.à(dil:^qurM affliâicms 
aie •Jôb:'n'écoî?at que {^ourcettfl vie^ 
& qu'il en feroît d'autant pUa re*- 
-eompenfë après là mort. Il nfétoit 
•fmti^m^t be&Mndel'accnfer^'Coiiir 
me ëMl avoit étjé-piiis'conpable^ que 
les: outres ;' il fallojt feuletneiit *\m 
conforlor', pari''ëfpèi;2nce de i'autrp 
vieL-^ Dreo lu^nséme'aartritidît',^ns 
dobte^iquèdanscetle^cî il neiecom- 
• pcn- 
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pcftfcpix>prementi ^' rf?'*né''pnjiîî Ici 
hommes- ,^' boiWtii^' îF» 1t 'méritciit F 
maïs fctîlefhént (khi ceHé, qtfî cft t 
Tenir. - C^toft-là- l'atiîqnç fdlûtîon- 
des dffScultei de Job & de fes Atîîîs;' 
«t s?îl n'y^épolië 'p^ ifnfr,- c'eft^qu'il 
i^àiroit'pai eiBii!)?é^lj[r'|fhi{rèmeût' 
i^el,eré«tfe^tlc^afriSd/ : -'.'•î- • ?> ^ 

trer que ce ne font pas (es pechet » 
qtfî iui avofetit atfFré'. *c fi grands 
malhews'^ eïaègere beâncoup €tï 
afflîaîoiiiV*«-mt*fté Hâutetfiçrit de 
Cbfâ îtifiO^Àce f en ijîliinit'qiiiel ^^\\ i, 
côftîHifikïiieRiué^ f»ecHeï;ilin'»tbfcnf 
pas com^arablës^'^ti hîàf quIt'ftmP; 
ffoit. Voîlà le fiijet du Livre dejob 
félon nôtte'Aùteùr , *ft Ton ne peut 
pas nîèr qwe ce qu*H dît n*y foît. 
MaîS'v fi" ITon y préti* bîefi gardé V iK 
I»; s*agit pfojW'èttiéht' q*iè de iavbji'i^ 
fl Job aveiï;i:dilînn>4è» crtirte^^^ qtÉF. 
duilèm être pûrwV é^^dht ' '^hîtiw 
auffi eitraôrdlnafrè y qne celle qa^l- 
foufFrdîf . : Job dît ^ué Aon , & . fé^ 
AiiliV lui foâtkaifïcnf !ë eontraité/ 
faoéeirixit ce ^tfe ÏJÎea tflT /ùftè ^ «* 

grâhéé^auiflikt^éeii^L' Jôbfe^îiqiiré// 
enes:agy:ier4aitTes')f)f)â'Qic>& eh Va^itàfit^ 
&ai iimpccnoe ^^ûe Diia trake cégii* 

Ic- 
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^3 BIRf.jïOTHBeVE 
Ij^Qieiit le$ ^ns> Si l^^pâamif^s. £^ 
uns Â^ les autrçsxevfciooept^u^ d'u- 
ne fois à la charge y fur cette natie^^ 
re, fSç Job eu particulier ne jarîcpaa^ 
toujours de la Ptovi^eucç do Dieir 
$ijki^ refpe^ueufcpiQm ; ^qmi q^w 
dâm^le fouds il ^ait^ifaÛpùt arl-ég^ 
des bieus & de& o^)[ 4e (G«^te imt^i 

. Pour venir préieutéaient au<Jom^. 
^lentaire de ^nftSius^no^stfkfifàiTt 
GOUfro^g quçlqi^f^ Cba|litres , aito: 
d'en donhqr.une idéeau^Le^emi^^i 
4 nQU9 y a]oâtero;is queîguf^r.si^ 
màrquç». Il çomnaence à iouc>; 
Job, fur le Ch.,1» i. en faifapt voir 

Su'il falloir que ce fût un homme 
'une vertu; nnsulièfe, poi|r.,yivx«; 
4*unç n»n}^re fi pieute, parmî Iw. 
Idii^çns; ^ar ^m^^. cr^il qw Iftt 
vgU^ dcHuu^ qpi é^qit ]a patrie Ût^\ 
Jpb, étoiten Idui94e « |i que c'eA^) 
celui dont il eft parlé hsamat. I V^: 
j^i. Mais- il y a plus d'apparences 
<^u'il s'agit içî d'uQ païs 4infi npn^ 
^^ nottdepelui d'efttr^ los dQ£b««cx 
4injs d'gftu , qui.sVppeiteit ^ftrftfti? 
mfkis du p^ï^L qui a,.<^ iainft^H4MH4 
drjù^ âls de Kachcr, freue^'Abcart 
tum , dont il eA f»it. mmtipn Gc- 

nef; 
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CHOISIE. ^ t»^ 
ntrXXII,zK Ce pais étott-<ajQ$ . 
rArabîcDcftrte prcs de l*Euphra«er 
Mujet aux biigandage$ des CiaU/emi 
du Nopd dclaMefopQiamîe Ccarlcs- 
Cbald^ens du Midi n'étoient nulle- 
roent brigands ) k de^ Sabécns |en^ 
pies de vAïAiic., U 7 a encorde . aor . 
jourdhoidespepple^j ^ÎMfoiit f^^ 
loin de ce9 Ueux-li , oc q'uj diTeiaît qu^ 
Jcb a été ehez eu^c. Voyçx le Voya- 
ge de Tb€V€mA P, 1 1. Lîv. 1. ch. il. 

Sur Ieverfet4. «$^<9^ remarque 

ou'i) paroît étonnant que les filles dçr 

Job allaient nmger qhez leurfre^ 

re: parce que ce n/^ft pas iaçoât^«; 

me, parmi prèfyue tonu^ Us natifim^i 

oA il y a quelque ci'Ulïié ^ quelque 

bomiteid^ que tej femmes ailkm s des^ 

repas aUje ^owoent des hommes^ Ce; 

a^étoit pis en effet la cpûtu|Tie,par^^ 

ml le» Grecs & quelques uns des> 

Orientaux , conune ce ne KefI; pas 

aujouidhuiv Les Efpagnols & lesr 

Italiens ont encore , pour la plupart , 

la méiBie délicateiTe. Mais il ne 

s^enfoit pas ^e cela d^t Ar^ ^jpar 

tout rOrient^ & ce paiE^e f<^luf«^' 

fit pour prQU(r€!î jç contraire; fan% 

qo^il foit befoin de reèourifi pour. 

cela, l la fainteté de la famille de 

Job 9 qui pût faipe , fans dangier , ce 

que 
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^' , BiBLrÔTH'EQUÊ . . 
q\ie d'^aùtrçs rie fiîforént pas; Cette' : 
coûmme de tenir les femmes fi ref- ' 
ferrées ti'cft pas tant veniiç de la cî- 
TÎHté '& de rKbnôteté des mœurs ^ 
que de la dftjatiche des hommes , 
^ fcnt devenus jaloux y dès (ju*îlr' 
ont vft qu*îls corrbmpoîent IjBs^ftm- « 
mes & J>is. fillçs des antres.' La 
Praiiçe ; t^ Allemagne ^ rAnglcter- ' 
rc, les Paîs-ba5 &totit le Nord font 
des païs, où l*on obferve autant lar 
bî^n- finance qu'en Efpàgnc&enltâ- 
Bè;? maî^ cela n^èmpécne'nullenient. 
qu'elles femmes & ks filles ne liiàn»' 
gént avec l.esi hommes, •fensqVil en * 
arrive- petit -être, autant d^hconvc-' 
iMens ,^ qiie dans les païs , où l'on 
tient le iexe refftrré'; parce que les 
hommes n'y ftmt pas communé- 
ment fi dëbaucheï , que éSâtiVîés'pâïS''' 
diaudsi;- '•>-'*'-■•: •• -''•'•' '■ •■ ^ '■ ' 
'^ Sur ife 'Vérfa j. où îleft dit que' 
Jôb ôiFrèît des ftcrîfiies^ peur fes-, 
enfens', après qu'ils s'étoient traîtet 
Its uns les autres; parce qu'il ft 
jfeuvoit faire qu'ils eùffent ^/«f Z>^eW' 
en Uir cpe^i Sanétiup faît de Ion-- 
^és r«TKit(iués , oè'îl rapporte les 
ftmftnens des* Interprètes qtf il avoîi' 
^tts, & met enfuite le flen i qui éft- 
qu'il faut r^p^er la particule riégati- 

vev 
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ÇHOTS I E. . M 
fFc., qui fi précedi ,r& ^radwcf ^oat 
le paf£^ fàinQ : 'de festr fMi mtsfik 
m*aien$feché ^ tiraient pas Uni Dttm^ 
en leur cœur. MaU les mots en /f«r 
nnvr font que Toa f>réfiere J'expllçn* 
tion d^ inuiies, qtti,tr^daiie9r»Mtft 
lii^ P/^ir ; pj^ce:qa^ àki\x% la COJ|j;«*« 

Eîfon, qu'o^ ppmme P'Açl^ leyér^ 
pa baréubj /^gniâe ftufli mattdfre» 
Sanéiius ne rigaoroic pas,;Commc 
il parojt par les remarques, fur le 
verfet ii. où i) \%^\k .cette. M^4 
me, q^^'il y ipl^cHTsm^s^ iUi{.Qfif^ 
des JïgmficaiiQns çffif^aires,^ 'mandate 
Dieu en.fm,çeçMr^ ;figa}fic ayoH:.q;i|cl.-» 
que mauvaise p^fifiîe de ^eu , cçqui 
peut>priv^;dao$ iin fe^îoi. ou l*oa 
boit trop, 
. Au. viqcf^t <^ îl eft payt^ d^unc; jAiîj 

fembl^e des L^gônai AmçS^^ 
mon,-ai la pf^ieacé :dft.JPi|%,, &,o4 
I^'e^ pern^et,;aiij!aé^n.îer d^gnleyeaif % 
JoblebieàqiL^Uavoit. IVeft parlé «i>- 
core d'autce^imblabies AiTemblées ', 
danslaibite. Çoninif; les hçmmes nci 
peuvent, pas ^VQir*icçs.foi:^cs,4echb-» 
fe&y %îs. réyelajtipQj, Ua/ajluigp/e 

livre., ou à celui de qui il aprîs.pe$î 
le hîftoice. îl.s'agft,dp«cdç^ïivo\r, 

comme le kpQoakg^e^^tf^/v /V<^ 

• • * • ne 
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ift BiBLIOTHEQtJE 
uefkpoifti^ ^cûMVifioâ, quire*- 
pr^ftntftt f nofi oe <{td' s'étok pftflS 
effeâivement ; mab qui fttt ftttle^^ 
ment un ïymbole de ce qu« 1* ï^ro- 
¥4detic« Dtvîne aVc^it >ermi& à re« 
giûti dt J[ob , eomme n y ^ â*autr<i 
rupréfetltarioiK lëmMd^les dâki^ ten 
Prophètes ; ou fi ce* Aflfemblécs ft 
fbnt faites effbâivetntntdtos léGiéL 
lA» IHter^tetes font pattagez là- 
âfeflus , les uns fuivent le premier 
fèfitimé&c , Idi autres le fecôfad v^Ui 
paroît auffi pîus vraîiftitïbîàblé 1 
Sméfints; q\iôî qtiTl iiVotic que dini 
H vîfion thômfc^ par laquelle Mb^ft, 
ipCil fait rAuteur dt ce livre , ap* 
^rtt ces particularités , les chûfes fê 
pafTerent dans Timagination duPro-^ 
phêtë, qtt11Illppbft^i>^Oîrv€ciittoîs- 
cêhts ini iq>rès jfob; auquel le Dé^ 
ittàtiné pOftVéit par conf<f ^ûeht pltté 
âuSre, àâ ^eivis dé Mefllt^ ' H èft 
vHî que l^AùtetaT, après 'awîf 6to- 
dùit cette 'pehfée conttfiè ph)ba1)ïe ; 
dît tout d*un coup ffkf cèite Pénffè 
Ui'^fhii ffiéhif ffiif Tes ^tiàeh^ts. 
Vtixi je 'cf<>îrpîé;quc cet'parolei font 
^mtot dès Rc^ifenri', que dé l'Ah^ 
tèor. " ' •■ ■'.'•* i' ' 

' Toàt cela ëft fort cmbarrafle , & 
îl' ftut wtTttifr Hjiie «tli ,' "qui preir- 

ncnt 
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iMt ce U^tr pour tmfe Parâbble; 
s'en drent plus hedrcuftmem ; puBi 
^u'en fttppÔGuil cda , cet AdEcmbléèt 
célefttt ne Sgùrûmt atttre choie , 
âwok que Dieu permit que Jdb ^ 
imaltraké , par \t Déiâ^A ; ou pur 
de médiahict h0iiUBe$. Oo pedt 
voir une Xèmbl^le vifion i« Kc4(K 

xxir. 

SarleTer&t7. oùDieu itenitidè 

au Démon, d'oà ilvtnoit jSét$tâém 

dit qxfi\ y «appiâroocequ^il pamrdé- 

Vttt Dieu 5 f oMMe jUI àvM 4$i %a^i 

tfbmleiftê^ em iirém ta lOÊgâfe ^ ^im 

ptemk éuvir$e y csmm Mir Mem dimf 

la cbakmr^ ou au retour d*uiiecha& 

tts quî l'a fatigué. Cette idée eft 

ua peu tfo^ ff^ditw^ pour un h9- 

iàl^tkàinmé.yi Si tin^Pdtt^e modcfu 

Qé v^àlolt dtAiftet me idée de eetie 

AûoiiAlée , oàtil repf éftnreroit Dleà 

êc iés Angefi/feus uHe' Sg;UTiilhui- 

mjiiûe ''i td!2k ùxok peut'<écte toler«> 

M« dànfi tes pàï« , où l'on fe repaît 

d^jmafi;e$^ mats un interprète ferieur^ 

eoHinié JWir29ilr/,>4evo)i omettre de 

lèftAlAbte» tagateUes* ^^^ 

iXa)»^ fo^-vènertî. oâ le Démon 
dit ^ feloft kl plupart des4ntei^ptétclb 
Modetnbs ; qtre Q Dieu ^toii i |pl^ 
!e» twenii «trti iiit^tfiioit^.dOiinn , • j^ 
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M BIBtÈDiTilSC^UE 

^.^^h^s, ^«»r>(îoifldçfî,-cpWî:ijite|v 

Mais on ne peut pas joindtt dils 
ifenir -crtnrr^iresv &■ mI*^ w : l Vrfeît , 
^u!fta .fa3^ur:dp]UfVulg^teij:[0iî[ U^y 

:criçur« ,i q^WT^sï Vjfc pr/f Cem^lifoii 
ja^rft. :Oeft:là ui>,4©s|^i»QîfSyiu[dfr 
iiftti^$'de^ Imefpfetes Gdthirfiqu^^I^o^ 

CiB^. paroles; r^«<iei: »».fe^'::^pq 
steUeii^toeilotét^e^x^ilie^Uf. l/émon 

•>. ' /omet* 
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stomitent fowuent. Maïs il ne paroît 
pas néceffaire de remployer ici. 

Sur les verfets 1 8. & 19. il pro* 
pofe au long le fentiment de cenx 
qui croyent que les brigands & lef 
vents , qui firent du mal à Job, <- 
toient des Démons ; mais il araifon 
de préférer le fentiment de ceux . 

2 ai foâciennent que les brigands ^ 
s vents , fur^t les înftramens du 
Démon. Il lui arrive fouvent de 
propofcr au long & de réfuter des 
opinions, quîfne méritentpasqu^on 
en parle; feulement par reiptô pour 
les Interprètes , qui les ont futvîes. 
Il ne pouvoit guère éviter cet incon* 
venient) dans une Société, où Ton 
' compte plutôt les Interprètes, qu'oa 
ne pefc leurs raifons , & où 1 anti- 
quité remporte fouvent fur le Bon» 
ftns. 

Snr le verfet 20 où il eft dît que 
Job déchira fes habits , & coupa fes 
cheveux , SanSius fait très-bien voir, 
par quantité de paflàges de TEcritu- 
rc Sainte , & d*Auteur? Grecs & La- 
tins, que c'étoit là ruCige, parmi 
pluOeurs nations, dans raf9iâion& 
dans le deuïl. 

Dans les paroles du verfet ai : Je 

fms Jhrti nud dk ventre de ma mere^ 

7om. XXIV. B ^ 
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i6 BIBLIOTHEQUE 
f*f fy retournerai nnd , SanSius re- 
marque fort bien que le mot de mère 
fe prend en premier lieu , en fens pro* 
pre ; & que fous le mot y , il faut 
entendre à ma mere^ en fens impro- 
pre ; en forte qu'il s'^îffe de la ter- 
re, qui cft en quelque façon la merc 
des animaux, puisqu'ils en font for- 
lis, & qu'elle les nourrît. Job ne 
veut dire autre chofe, finon : com- 
me je fuis venu au monde, (ans rien 
avoir, j'en fortirai de même. II ne 
faut pas trop prefler chaque parole ^ 
quand le fens eft clair. Nôttc Au- 
teur établit là-deflus une. Règle judî- 
cieufe : c*eji que ce qu^on Mt ne fe rapr- 
porte tas têâjours aux paroles^ dont on 
ieftjerviy mais à cequePonavoitdant 
fefprit. Ce qu'il montre,par des exem- 
ples. 

Sur le dernier vcrfet, où il eft dît 
que Joif »^ fecba point ^ en tout ce qui 
a été raconté auparavant ; il ifemar- 

?|ue fort bien qu'il ne s'enfuit pas de 
à qu'il ne commit aucun pechc , 
même léger , dans la fuite de fe« 
difcours , parce que l'Auteur Sacré, 
ne lui reproche rien. Il auroîi pu 
ajouter, qu'au contraire , cela fem-< 
ble marquer que dans la fuite Job ne 
parla pas avec la même retenue , te 

que 
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qoé par confeqnent il ne fut par 
eiempt de péché. Il avoir raifon de 
foâtenir qu'il ne s'étoit attiré la Yen* 
geance célefte^ par aucun crime par- 
ticulier; qui le rendît plus coupable 
- que les autres , & digne d'être diftin- 
gué d'eux , par une fi grande puni- 
tion^ félon la conduite ordinaire de 
hi Providence Divine. A cet égard. 
Dieu le déclare innocent , & fes 
Amis coupables; parce qu'ils avoient 
foûtenu obftinéœent le contraire, an 
lieu (de le confoler. Autrement il y 
ji pluficurs endroits, où Job ne par- 
le pas avec aflezderefpeâdê la Pro- 
vidence Divine, & que l'on ne faa- 
roit excufer. 

Dans le Chapitre II. T Auteur Sa- 
cré raconte comment Dieu cenfura 
le Démon de ce qu'il l'avoit engagé 
à frapper Job fans raifon, en lui en- 
levant fon bien & fes enfans: ^ puis 
qu'il n'avoît point murmuré ; & re- 
présente le Démon lui répondant, 
qu'il n'a qu'à lui permettre de frap- 
per Job eu fajîerlonne., & qu'il ver- 
ra fi Job ne le. maudira pas.: Le Dé- 
mon reçoit c^tte pérmiiQbn , & lui 
envoyé une maladie fâchéufe, fans 
que Jobdife rien pendant fepf jou^, 
qui marque de l'impatience , qufci 
fe a qu'inr 
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iS, BIBLIOTHEQUE 
qa'infulté par fa femme* Sw^âtim 
croit qu'il fe pafla quelque teins en<> 
tre cette dernière tentation &kspré^ 
cedentes , & remarque fou bien , que 
Dieu eft introduit parlant ^ )a tmh 
niere des hommes, dans l^entretiev 
quMl a avec le Démoq. . Cette re-* 
marque pouvoir le conduire à e^lA^ 

?uer Thiftoire des deux premiers 
/hapitres, autrement qu'il n'a-^fait* 
Dieu parle à la manière humaine, 
ifxï% que les hommes le repréftntent 
parlant, parce quMls ne peovefnt pas 
s'élever à cet Etre ftçrftne , nl'f*- 
voir même comment il fait connot* 
tre fes penfées aux Ângei bons' ft 
mauvais , & s'entretient en quelque 
manière avec eux. Mais dans le 
Qel, où il n'y a. que des Anges fit 
des Efprits glorifici, iln'eft pas be* 
foin qti'il s'accommode aux foiblef^ 
fes dMci bas. 

Sur ce qui eft dit au verfet 3. que 
)e Démon avoir incité Dieu à affliger 
^ohfans raifim; tani bUnitsm en He* 
breu , que la Vulgate atraduit frfflray 
en vain ; SanBius remarque que ce 
mot ne doit pas être rapporté au de& 
feîn de Dieu , qui étoît d'éprouver 
Job , & de faire paroître fa conftan* 
ce, en quoi Dieu parvint fans dou^ 

te 
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teè feséns , j&^mfi ne fit rien en 
vain. Mbds àui% lii%aë da Démon ^ 
te^qui ivoit été fkit, ponr venir à bout 
de la confiance de Job ) avo.it été fait 
9» vain. Le mot Hébreu , que l'on 
artapporté ^ &fjÊi^ autant ftuu top- 
fm^ qntfMifffifjccrj; Hc il nef faut pas 
te iwe&r tiofri la rigueur, GVft 
miejiiaiiiere de parler humaine^ qui 
ne âgnîfie dans le fonds , antre cfa04> 
fe t, finon que la pieté de Job étoft 
véritable , & qu'elle n^avoit pas en 
beibind'étrrépronvée fi rudement* 

. JJcI)émoniît.y au verftt 4. Fiom*' 
me ikmtura pemtfomr f€ém^ &tomtc9 
ft^il.a four fm «109; on, fomrfm vie. 
SmBims. remarque que les Interpre*' 
tes oHrf iennent bien dufens général 
de ces paroles , & rapporte diVertf 
fentîinens'^r lV>rigiaè de cette ma*» 
nierexlé ^îler^ qui parcfit'ftre pro^ 
verbîale , apràs quot.il prétend que 
le inurde ^rmr marque desridiews ; 
parce qd^avant que l'on eût inventé 
Part de faire du drap , & de la toile ^ 
on s'habillent de peau ; de forte qno 
Jtdbvoudroftdire que pdtr firover & 
féM^ proprement dite ) il avoit con« 
fbnd que Dieu lui ôtSt GiPeau^ tm-» 
proprctneiinîfte ,^ c'eft idîre , tout 
ce qu?rl âVQit Quoi que S^méhus 
B 3 foû- 
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|o BIBLIOTHEQUE 
loûdenne fon fentiment , par'béaa^ 
coup d'érudîtioir ; jHûmerois miéaz 
dire que ce proverbe fignifie que , s'il 
faut être puni , il vaut mieux être 
puni , dans la peau , c*e(l idir« , dans 
le corps de fes eiifans & de fes efcla<- 
▼es , en les perdant ; qù.edatis fa pro^ 
pre peau, ou en fk propre perûxonei 
Selon cette maxime , il faut toutdooi^ 
ner , pour Ikuver ji p€au , ou foi 
même. Afnfi Job, ftlon le Démon , 
almoit mieux avoir été puni , par la 
perte de ce qu'il «voit de plus cher, 
que de perîo hii même. 5. Ontiouve- 
ra, dans SauSiusméBae^ de quolap- 
pùyer cette Qpinipn. Il>f>ropofed*àil^ 
leurs la fienne , avec beaucoup de 
retenue , & ne rejette les autres qu'en 
les louant. Comme il y a des Inter- 
prètes trop jaigres & trop décififs : 
SwSiMs eftfouventtropirréfolu, en- 
tre les divers fentimens. 
. Sur lé verfct 7. notre Auteur ^re^ 
cherche quelle a été la maladie de 
Job; mais il avoue qu*on n'en peut 
rien dire d'aifur é. Il y a dans la Vul- 
gate, que c*é$oit mh trèr-fnatf'vmsfifce- 
re , Jtpmij la plante des pieds , jHfqu^aH 
fommet de la tête. -Mais oh poufrolt 
prouver que le mot \Tm Scbehbm^ 
qui eft traduit ttlfierej figuifie plâtôt 

mttc 
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C HOI S^I E. 31 
mne if^ammatim ; ce qui f^it croire 
qu'il s*agit ici d'uœ maladie de \% 
peau , qui ne pouvoit pas. manquer 
de caufer ane graade douleur & use 
grande inquiétude à Job. Sanélius 
cioit que ce qui efi di t , dans le verfec 
fuivant , félon la Vulgate, que Job 
racUii U fémie de fes plaies , avee UMf 
tuile , marque la grandeur de fon 
mal , & rabandonn.ement de tous les 
Ji^is. Il ajoute : même que Job en 
ufa ainfi , pour fe mortifier encore 
davantage, comme sMlnelavoit pas 
été aiTez. Je ne croi pas que ces 
;aiortiâcatîons volontaires fuÂent en 
ufage de ce tems-là, & Job ne peo- 
foit point à augmenter un nul , qu'il 
ne fupportoît déjà , qu'avec aflez de 
peine. D'autres^- loteroretes difent 
quMl ne vouloit pas fefalir les doits ^ 
bu s'enfanglanter les ongles ; mais 
îl nVfl point parlé de fanie dans l'O- 
riginal Hébreu, où il y a (im'plement 
Îu'il fe grsia. D'autres ont inventé 
'antres chofes , encore moins vrai? 
femblables. La vérité eft que les 
Orientaux ne fe gratent pas avec les 
doits j ce qu'ils regardent comme 
une malpropreté y mais avec une pe- 
tite main d'ivoire , ou de quelque au-^ 
^e matière; & il y a de l'apparence 
B 4 que 
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31 BIBLIOTHEQUE 
que Job, dans Ton affliâion , n*avôft 
pas cet inftroment près de lui , & 
qu*îl fe fervît, pour fe gratcr^ delà 
première chofe ,. qui fe préfenta. 

L'Hfftofien Sacré ajoute que Job 
s'affit, dans la cendre^ félon Tuéifte 
de ceux qui étoient dans une grande 
afflîôJon , & qui vouloîent fléchir^ 
par cette humiliation, la Juftice Di^* 
vîne. VoycïCh. XLII, 3,6. Il y 
a dans l'Hébreu idm epher:^ que TAa- 
teur de la Vulgate, comme tous les 
autres , traduit tantôt poujfiere & tân- 
t6t cendre. Cependant en cet endroit 
il le traduit , contre Tufage de la Lan^ 
guc Hébraïque, fterquibnium ^ ou fu- 
mier ; & à caufe de cela , ceux qui 
fuîvcnt la Vulgate repréfentent tous 
Job couché fur un fumier. SanéNus ' 
prétend que c'eft la même chofe, tt 
que Ton peut nommet fumier mi 
amas de terre & d*ôrdures , où il n'y 
a point de 6ente d'aucun animal ; & 
il n'a pas tort en cek , comme il le 
fait voir par de$ exemples . Mais tl 
vaut mieux fuîvre le fens propre du 
mot, qui fe trouve dans l'Originale 
& ne pas s'en éloigner- faùi raîfon: 
Autrement on joint à la vérité mil- 
le cîrconftances îmagîïîaircs, & l'on! 
fait naître des queftions inutiles, 
* corn* 
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CHOISIE- 33 
aanme eft ccUô que Smaims feît , fi 
ce famtec de }ot> n'étoit point hors 
de la ville. Il répond qu'ouï , & en 
donne plafieurs raifons , qui font 
très-foibks, & demande encore pour*^ 
quoi Job'VOirloit être hors de la vif* 
le ; & atnfi de quefti<Hi en queftion ^ 
il sVcarte tin peu trop de fon fujet* 

Le veriet o. lui donne lieu de 
parler de Taâion de la femme de 
}ob. Quelques Ifiterpretes ont cni 
que c'étoit le Démon, fous }a iligu« 
re de cette femme, qui vint înfultet 
Jbb. D'autres fe contentent dédire 
que le Démon rin^^ira, & la poufla 
ï le faire. Hôtre Interprète prend 
oceafion de là de dire que les Fem« 
mes font le principal inftrument de 
cet Ennemi du Genre Humain , 9c 
nous renvoyé à fon Commentaire 
ibr Aa.XII I , fo. où il a fait voir 
cxHtibîendemal le Démon arfiiît par" 
les Femmes ^ & combien d'Hérelres^ 
elles ont ou fait naître^ du fomenté. 
Cétoit fans doute une très^méchan- 
tc femme , & qui avoir très-peu de: 
piété , qtie cehe Epoufe de Jof?; au^ 
tnttkieiit ellett^ettlferoît jamais' venue 
i rîal&lencc ^ qn^ellefit àfortEpour. 
M tfis fl yen atoûfotos eu d^aflc* 
méchsttftes, pour cda, &nB être fnfpi*- 
B f rées 
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34 BIBLIOTHEQUE 
rées immédiatement par le Démon. 
Sanâius recheccbe quelle étott cette 
Femme, & rejette, avec raifon^ la 
penfée de ceux , qui veulent que ce 
fût D/W fille de Jacob. Il y a plus 
d'sqpparence qu'elle écoit d'Arabie, 
comme il e&dit dans une. addition 
Grequç, qui fe trouve daiis la Ver- 
fion des Septante ^u Ch. Xhlh. 

Elle dit, dans la verfion Latine: 
demeurez^ vous e»cêre^ dans voire fim-^ 
fliç'tti ? hénîjfez , Dieu ^ mourez^ 
Mais le mot Hébreu fignifie plutôt 
tintegr'aé^ que X^ijimpliçité ^ dans un 
fensde mépris, quoique Sanâius en 
dife. I) croit aurefte,&avecraifQn^ 
comme il me femble , que cette Fem* 
me parloit ainfi ironiquement , pour 
fe moquer de la pieté defonEpoiui. 
Cela eft beaucoup plus vrai-fembla* 
ble , que le feutiment d)e ceux qui 
croyent, qu'elle parlok de la £ortp^. 
par pitre pour fon Mari. - 

Job répond fort doucement ï fk 
Fenmie, au verfet lo. Vosu parle:c^ 
€omme unt des femmes fMts parlfroft^ 
Màtre Auteur ent»d cçl> de$ fem^ : 
œesd'Idumée, qui avbiént açCoâfii.-^' 
mé, comme le refte. des Payent ^/^e 
dire mille jqjuresi leurs Dieux, lors. 
qu'ils toiDboient dan^s quçlqu^ ^^^ 

heur» 
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heor. C'eft de quoi on poarroit don- 
ner un grand nombre d'exemples, 
tiret des Auteurs Grecs & Latins, 
& les Orientaux ne paroiflênt pas 
tYoîr-été plus fages- 

J'ai déjà dit que Ton prenoit lob 
& fes Amis pour des Rois , & notre 
Auteur le redit encore , fur la foi des 
LXX. Interprètes , for le vecfet ii. 
Eliphai Themanke e(l Roi dts The- 
maniens , Bâldad Suïte tyra» des SaU" 
chiens , & Sophar Naamathke Roi 
des Minéens. Cette tradition , auffi 
bien que les autres additions , qui fe 
trouvent dans la verlîon Greque de 
Job, ne font pas affex bien fondées, 
pour pouvoir s'y fier. 

Sur ce qui ell dit qu'ils demeurè- 
rent affis par terre ,. avec Job , feft 
jours {5' Çift nuhsy nôtre Auteur re- 
marque jÉort bien , que c'eft là le nom- 
bre des jours y que Ton employoît 
au denïl , parmi les .Hébreux ^ mais 
qu'il ne faut pas s'imaginer qu'ils de- 
meuraifentprèçdejob, pendant fept 
jours, couchez à terre, fans boire,, 
nf manger , o^ mangçans aupri:s da 
malade , dont on repréfente la ma- 
ladie comme fort dégoûtante. Il fof- 
fit qu'ils y p^flènt une grande pas- 
tîc^ de ç^ leiniHà. > . lors qu'ils y pu- 
. " B d wniL 
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i6 BIBLIOTHEQUE 
rent être. C'eft-là Tufage de toute» 
leâ Langues. Comme il c6 dît qu^ils 
làQ dirent rien à Job, pendant ce tems«- 
là , rAutenr l'explique du filence 
qu'ils gardèrent , par rapport aux 
difcours qu'ils lui tinrent danslafuî- 
te ; mais il croit qu'ils ne laiflèr^nt 
pas de s'entretenir , avec lui , fami- 
lièrement de fon mal. Ils étoîent 
pcrfuadeï que les afBiâions , qui 
étoient arrivées à Job , étoîent un 
effet de Tes péchez particuliers, & i\% 
fe faifoient peutérre de la peine de 
les lui reprocher d'abord. 

Job commence à fe plaindre au 
Chap. 1 1 1. où il maudit le jour au- 
quel ilétoît né, préfereà fon fort cc- 
luideceuxqui font morts, avant que 
de naître , ou peu de tetns après arott 
vu le jour. Il décrit le repos des. 
Morts,' paroppofition aux inquiétu- 
des des Vivants , & fe plaint enfin 
de fon Kiaîheur.. 

Sanâims croit qu'il ne faut pas^ 
prendre à la lettre les maîediâîons ^ 
que Job donne au jour de fa naiflan- 
ce , & qu*il ne ftrtft pas y chercher 
d^i1Ktefens, ^ue s'ilavob feolemen^ 
dit : fu^jtfim iHolheuinêu^à f K éft ecr* 
taipi, ^Qece$éxp«effio»»eiit onellqué 
ctaftdepoetf^iiéâi^bvtvl^ èi<f$f&h 

ne 
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TIC tes doit pas trop preflèr. On Voft 
* Wcn que fouhaitcr qu'un jour paffé 
n'ak pasété,eftunfouhai't,qui i pei- 
ne a quelque feus; puisque pcrlbn- 
ue n'ignore, qu'on ne peut pas rap- 
peUer le paffé. Mafc ces cxpreflîon$ 
fervent à marquer la grandeur de U 
douleur, que l'on reffenr. Par exem- 
ple , Stacc dît , dans fes Siîves Lrv" V. 
Silv. 2. en parlant d*un jour auquel 
une Mère avoit voulu empoJfonner 
fon fils, „ qu'il eft à fouhaftcr que 
„ ccjour-U ne foît plus compté dans 
„ Ictemsqui f'étoft écoulé, queîei 
„ fietlesà venir ne croyenr pqjpt ua 
yy fcmbîable forfait &c. 

Excidat lUadUs tevo y, ne pofiera crt*^ 

Spécula &c^ 

Cbrift9fl€deT%on appîîquoft cesrers*- 
là à la S. Bartheletnî , comme fod 
fils nous rapprend dans fon hîftdirey 
for Tannée M D Lxxi i. 

Séiftétins croît que Ton peut explî- 
quer le veifet 2. feriffè Irjonr auquel 
jâfitisnéfke, comme.fi Jobrrôurori 
#fc, qu'af€mhaitOTtqu*il;îTefflr pfui 
Élit mefrtîdhde ce jour y i^u^an tie lé 
célébrât pPus , en aucune manière^ 
comme on vroit acccyftt u ni é ée cite^ 
B 7 brer 
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il BIBLIOTHEQUE 
irer les jours de naiffiiDce des Pr!n» 
ces; ainfi qu'il le montre, par pla« 
fleurs exemples. Cette explication 
eft plus probable, qu'une autre qu'il 
ajoute j qu'on peut dire qu'un jour 
périt ^ auquel on ne fait rien d'agréa* 
Die , ou même auquel le jeûne , le 
deuïl , & la trifteflè régnent. A Toc* 
cafion de cela, il marque comment 
on célebroit les jours de naiflàncc 
parmi les Romains , ce qui en con- 
fervoit la mémoire; & au contraire 
les jeûnes, que les Juifs obfervoient 
certains jours , qu'il étoit arrivé de 
grands malheurs à leur nation. II 
cite anin quelques vers à^Ovide^ où 
ce Poète parle , avec chagrin , da 
jour de fa naifTance, & de celle d'un 
de fes ennemis , qu'il a nommé 
Ibis. 

Sénâius croît que Ton peut enten- 
dre ces mots du verfei 4. que ce jour 
foit changé en ténèbres^ par rapport à 
la coutume de jetter de la poufQere 
en l'air, pour marquer fa douleur; 
ce qui fembloit, en quelque façon, 
obfcurcir la lumière. Mais il fen^ 
ble que ce n'eft qu'une expreiiiôn 
poétique, pour marquer combien il 
avoît de fujet de détefter ce jour; 
parce que comme la Inmi^e marque 
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CHOISIE, 
la joie j tes ténèbres fe prennent poi 
l'adverfité , dans TEcriture Sunt 
comme Sanâius lui même leditda 
la fuite. Pour exprimer forteme 
cela, ]^ fotthaite que te Soleil y 
fe levé point ce joar-U , mais que 
nuit fe joigne avec la nuit du jo 
fuivant. 

Quand Job fonhaita* que Dieu 

rtibercbepascejourtrembémty Sanât 

croit que cette expreffion fait ail 

fion au devoir d'un Juge, qui recb< 

checequis*eft paffî un certain jon 

& que cela veut dire que ce jour ibi 

comme s'il n'avoit point été. Mx 

tes paroles fuivantes : qm^il He J 

fwn écléùré^ parla lumière y me fb 

aoire que rexpreiSon précédée 

fignifie , que Dieu ne faffe feint /n 

fin Soleil j €e jour-là. 

Par V ombre de la mortj expreffi< 
fréquente daqs 4'fcriture Saint 
TAuteur entend une ombre tout 
fiût obfcnre, telle qu'eft btnuttda 
laquelle font les Morts , félon 1 
Poètes; de forte que c'eft.la mai 
choie, que de pitofoAd^s «AkAo 
2)*aatrc;s.chercl|ei|tuAe p|:kriiKhto 
te diffeseme de cetle^ei^imiojlw m 
. A la fin du même vetfel ^ Il j 

daa$ lzV\^m^iiw9hê$m'afmfrti 

dti 

DigitizedbyGoOQle 



4P FiBLfOiTHBQUE 
étfe^ qu'il IbU enveloppé ^^vâerti^ 
me y ceqni eft une eipreâioti' fdri 
dare. Il y a dans THebreu : qt^ùn 
PipQUvante cfunmt ks amertumes dm 
pnr^. .Sa»Sius Hit Toîr^ par t^irgUe^^ 
qu'on f^iT ^w i qu^ ieliénifhres en* 
^mbffem.ce.j(f$êr;^ M^i^.VéMertumt 
n'eft pas la même chofe que Ics^té* 
•ebrciJy & le moi àe jour eft ottUié. 
Cela xnéritofr d**tre remparqué , & 
Veaprcffion pctf^rait esercer i*erprit 
ë^on hakkït hamme , comme SanÛèus^. 
Mais h s^eftitâ , ou parce qu^l n^a 
pûié cirer ici d'^rf&à'te, ou parce quMl 
a'a pas ôfdcoiltiredfre La V^dlgate;- 
Il fatft aTOuèr que ce 'paflkgé eft 
obibur; ouïe peur néanmoins éclafF* 
ctr , comme je croi ^ mai^it faodroie 
trop s'^ieûdser pour cela. J'eadirai 
ma penfée , dans inon Cpi'niltètttafa'ci 
jftttjob*'- 

breo :} atû'mk^tà ,' ^mèkstéèehref 
UffemMÊt^ Il y a dans la Vu^are; 
MâFd»! lÂv»? fâwekrêfm tnrbo pûffideat^, 
ee que tkfiOim ettpli^w par «& paf-- 
fi«e4»A^^ V ^^Etfts TÀgitâeinftMm^ 
Ofic|îdtliifô<«> VHÉé^dél'crf^ioîi^d'tetïè 
tempAtfi^âtaailJè. ' 'MieîÉ^'il' h^fti 
pDlni iparltfâëYd^pAè , dariâ^I^Ch:%i. 
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C H O I s 1 ï. 41 
lawuh , il fallût entendre T^ace 
de vint-qdfltre heures , pendant Icf- 
qnellesîl feroit une perpétuel )e nuit; 
de forte qu'étant jointe i la nuit dn 
jour fuivant , une nuit de trente* âx 
heures ne paflèroit que pour une 
nuit ordinaire, qui appartiendroit an 
jour fuivant , lelon la nùtniere de 
compter des Hébreux. Les paroles 
foîvantes fcmblent confirmer cettfc 
penfée , puis que Job dît : fu*elk 
ne fiit .point jointe aux jours de l^ai^ 
née , qi^on ne la eompte point dam lit 
mois. 

An verfet 7. il eft dît : ' qne ee$H 
nuit foit foiitatre , comtne o. Jérêin^ 
a traduit après. Àquila , & le feds 
qnadre fort bien à cet endroit. Jôb 
fouhaîte- qu'on ne fafle aucune aP- 
■lèmWée, pour fe réjouYr cette nuît- 
là. Maîi il eft étonnant qàe le mê- 
me S. Jerêfw^ ait traduit les paroles 
fuivantes, neclaùdedigna^ où il y il 
clairement dans THebreu : fa' (fnUt 
9^ arrive en elle aucnn cri de joie, NA- 
tre Interprète nf*en a rien dît , dans 
fon Commentaire. Il s'^^ft conre»- 
tâ de dire, dans fa Paraphraftc 
nefue i» itta feftivo eanffco dlifuid 
pr^eclarè faétitm ^ ant l^)teficiMtn 'i*i 
Domino fifigulme 4$leirefnr* Mais lé 

mot 
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^M, BIBLIOTHEQUE 
motHebcearun, têMonab^ Defigtn^ 
fie i>roprenient qu*oii cri de joie. 

Sur le Ycrfct 8. où Job dit : que 
€eMX, qm msuMffent le jour^ f^M^ff^ 
des imùrt cations contre Ini; SsnHtMts 
-conitctVLve^ , comme ii me femble « 
«avec raison, qu'il y avoic deagebs, 
•quifUroient ptoferaon de maudire 
les jours, afio que ce qu'on yemrcip 
prendroit ne réiiflit point ; quoi qu'il 
ne foit pas fait mention ailleurs de 
cette efpece d'imprécations. Il efi 
plus difficile de dire ce que les f>ara- 
1er fuivantés fienifient: ceux qui fim^ 
frits- i exciter le Leviatbàn. Par ce 
mot, Sanâius entend le DémQP\9 
mais il n*en donne point de preuve ; 
& au Chap.XL. de ce même Livre, 
ce mot fignifieunCr#^o^7r, comme 
Mochart l'a fait voir dans fon Hien^ 
xoïcon. C'eft auffi , fans aucun foo- 
.dement ,. qu'il dit que Leviatban pou* 
voit être un mot , quiétoit dans qulel* 
queforniulaired'împrécation. Peut- 
être y avoit-il des gens , dans les^ 
Jicux où l'on trouve des Crocodiles ^ 
qui fe vantoient de pouvoir les atti- 
rer & les lanosr contre les pafTants. 

Il y a dans la Vul^ate , au ver- ^ 
fet lo. que les étoiles foient obfcurcies ^ 
Par fin objcurité. 14^ il y a propre* 

ment ^ 
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CHOIS lE, 
ment^ dâBs rHebcen : fv^ ki hmt$ 
it fom crefiifç$Aevf9iemt mffçmràes^ & 
& il n'y flvoit aucune raifon de tr»- 
dmre autrement. Job ^uhake que 
les étoiles , qui commencent ï pt* 
c(âtce.àa.ccmimenceraent de cette 
aait-li, ne briileat {mat. Ileftvrai 
que cda a déjà ét£ dk auparavant ^ 
en d'autres ttome^ ; mais c'eft-là 
une élégance du fty le. figuré des O- 
rienttux , de dire la même chofe, 
m plufieurs ezpreflions différentes. 
]ob cft plein de cette ibrte de i« 
gure. 
îlj a enfuite :.jfu^€lh étmnJe h 

kver dm l^amtor&. L'Hdiren dit : 
f»V/ aSttnde^ le jmriff qn^il m\ tmaiê.. 
point , Çff qu^il ne vuyefwnà te$fam* 
fieres de P aurore. AU Cbap? XLIyO^ 
la Vttl^tc a ^.raduit deméoae , tes. 
faupieres de Paube du- jour. QA^,VSi£h 
ritoîr d -être remarqi^, i^r^quoi qu'oi» 
ue puijSe pas parler ainO en Liatin & 
^x^ortus amera ^ j^ p4^ehr^ dihfmli 
fignlâènt la même (^hofe; c'eft à un 
bon Interprète d'aipUquer rexpref-: 
fim de rOiâgipalr &uffi biien qu»^ 
celle d^ la Verfiqn. . .: 

Atnfî encore au verfet 1O4 au.Uen- 
4a ve^are qui m's porté , il y a dans 
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Ole ^hcie.^ mais i|p*littQi:t^ete>âoi#> '. 
Mmar^uer èeia y puce qw dc8 ^f e4 
marqués fnirent^Xoinent à éciafrdr' 
d'aiinreB paoages. 

Att »rfiït iii'iLycdaD^k'Vttli^: 

gâte ri qUanf mm 'm\ vtdiMi nmramr^ 

fum^ &..dan6l*Hdsreu i^SMÀutv '^t^ 

plutôt ' 9» utero: , OBITID r.mèuèbem^ 

hflnttkptttit Latin à voulu varier 

davantage Texpreffion, à amftde» 

paroles fuivantes : égrêffus tx men* 

mmftatsm:pmL Mat^ il;:'n'4co{t pâJ^ 

befoin. ..•. '-j 

• 'Sàr tevetfoéi^; Pimrqnotaiijéib/ 

rtfmsf^ kj gtnêttMl itâri^e -AmMir 

montre >hi baibare X!oâtum<e 4«9h 

Bayeas^ de i'Orî^t &de TOccident ^ 

qQl eupofoiebt les enfans, ^'ils ne 

vouloitfnt'^pas' élever: * Maïs- iT ne, 

stagii pas .ptd})i^êmetit «deM^espôit^ 

ttb&i,' niais.dafond^QRenifant)dotit\ 

«né fJJKnHUe vtedt dVcoudver'f (i^ 

\é lalflè-ri. Il eft vrai qae Softaiu^ 

prétend qne cela fe fai(bit , i caufè' 

d*tin pajftàged'EïiechielGhap.XVÎJ 

mais ee paffage eft figûté^ AleFfo^» 

ph4t& décrit non ce <)tti fefaîféftv^ 

maïs le peudefolnqu^onaur&ttd^fn^ 

«fUirtÇ ftôA-leVoù^ôît traker aîhfi^ 

Dans THArea it y a ici , pmrqtio^ 

des 
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des gtiUMX m*«90^4i f¥^êmti 'f^t^* 
h^e , ont ils ii4 prêts à me ttct* 
¥oir , avmiit que je foilè néf Samc* 
ùus n*en dit mot. 

Au v^srfet 14. Jôbdk que , $*îl étofi 
taon 911 naifiîmt y il f4ereporet<rït «vtf# 
les Roir Ç^Us CôtifeUUri d$tpah ^ fm 
fkiatiffêmAsfoUfttâfs. SamÛim/ttt' 
icQd eel« des Sépalcfes de$ Rôi^ & 
' des|[Cfiis riches, qiri^tofcnt (bwretit 
«n des lieux deferts , comme les Py* 
tamtdes d'Egypte; ba aa moins des 
maîfons de c^umtp^âgne, où Ils ft re^ 
tfrènr, quand ils veulent étire feuls^. 
J^aimerois mieux la féconde explîea^ 
tîop. Job veut dire qu'il feroit égal 
aux Rots & aux iperfonnes d'autori^ 
té. qui malgré le« Palais, qtfîl$b4^ 
tii&nt dans des lîeuk'peu habitez.^ 
meure&t Si font réduits en pondre ^ 
comme les moîtidres perfottne».] 
- h eil à remarquer que danç éietté 
defcription de l'état des Morts , il 
n'eft fait aucune mention delà diffc*- 
rence des Bons & des Méchants ', 
des ré<;onfipen(ès ^ i>î des • peines; 
mais qu'ils font repréfentfeîc égale* 
meut en repos." - Au GM.ap. Xv^ii, 
& 2^. Job décrit aùtll l'état où il fti. 
mit après la mort , en ces tcrn<es< 
énfomf fut je m'e^ aille , feMr ne poiftt 

rcve* 
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40 BIBLIOTHEQUE 
rtvef^r , 4m fais itktAfeh-ex i:i dlaw^ 
hre marulle ^ au païs J^êbfcwriUfem^, 
tlaUe, âttx tèf^kres de Potnbre mortels 
hj ûA iln*y a point tCordre^ iff oà il 
mtfamt que des ténèbre^.. Cda ne 
bwQpe pas un état henreux;, rtaàa 
plutôt Tétat du tombeau , dont il 
ieinble que Job fait une defcrîption, 
poétique , & d'où il témoigne qu'il 
n'efperoit pas de revenir. Toutcela 
auroit dû donner à SafiSius occ9i&ovi 
de parler de ce que Ton croyolt, du 
items de Job, de Tautreviç^ Qurau^- 
.coit au. moins dû jengager .à concilier 
jces expreflions , avec le fentimeni 
qu'il attribue à Job au Chap. XIX. 
où il témoigne croire que Job y parle 
de lf( réfurreâion* 

Au v]eEfeti$, deceChap.lIL Job 
iemble fouhaiter lefortd'un:^?!^^^)»^ 
& peut-être d'un fruit qui n'a ja- 
mais été animé. Ce foçt d'étran- 
Îcs difcours , pour un homme psr- 
ladé des récompenfes de l'autre 
vie, conime Sanâîus le fuppofe, & 
tout cela méritoit d'être examiné 
avec foin. . :. .\ / : 

(Quatre verfets, plus bas , après 
avoir décrit .]e r^pc|S des Morts., de 

Î[uelque condition qu'ils foient^ il 
e plaint fort de ce^que Pieu ne lui 

avoir 
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C M O ^I s I E. 47 
tvote pas fait la gcace deluienToyer 
la mort ^ plutôt qae tant de mireres. 
Ses Amis auroient dû loi dire qu'il 
prit fes maux en patience^ qu'il eAt 
recours à la mifericorde divine, & 
qu'il enobtiendroit un bonheur éter* 
nel, en récompenfede fesfouffran- 
ces. C'étoit une chofe de fi ra-ande 
conféquencje , de fi erand uuge en 
cette occafion, & fi tacile à penfer, 
pour des gens, qui en auroient été 
perfuadet ; qu'on ne peut *pas aflex 
s'étonner que Job & fes Amis ne 
fiifiènt pas pleins de cette penfée, 
& des confolations , qui en naif* 
fent , & n'en parlaflènt pas perpe* 
tuellement & fans équivoque ; s'il 
eft vrai qu'ils fuffent éclairez i ce 
point-là, que de (avoir qu'il y a une 
autre vie, où Dieu récompenfera êc 
punira les hommes félon leurs Oeu* 
rres. Les Ecrits des autres Nations, 
qui ont cru cela , comme ceux der 
Grecs & des Romains, en font pleins. 
Comment eft-ce encore que Dieu , 
pour réfuter Job , parle (i au long 
& fi magnifiquement du Crocodile 
& de l'Hippopotame, & ne dit rien 
de la réfurreâion de tout le Genre 
Humain & du Jugement dernier, 
chofes infiniment plus grandes , & 

plus 
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4flf. BIl^I^IOTîIE{QUE 
fxlus impxHt^tç^n pour' nelç^ctf i». 
p.uîfïàncc îpfiaie-de ta Dîvînkîé , & 
beaucoup plus propres pour fermer 
la bouche à Job & pour le coafoler 
(^n$ ftsvaffliâioi»? SiSii^(Sfi^s,9Yoit: 
pe^fç à cela;, ou.rs'iLfttok ^off le. 
traket ^. on:aurQÎt'lû ^recplaifîr ce. 
qu'il en .aurolt dit.v.:.M^i3ldè« q«ô 
certaines opiniods font & fort étar< 
blies, dans^uae Société, qu'il, n'eft 
pas pern^is de les examiner , & de les. 
tontçedire , lorç qu'oft ca découvre? 
la faufièté ; il ne faut pa9 s-jatteiuD;a 

3uele$ Membrçs de cette Société ea 
ifent ce qu'ilseapenfent^fansbiai^ 
fer. C'eft là un des plus grands em- 
p^chqmens de Pavaucement des la-. 
Hiieres , dans les lieux , où Texamett 
tftd^fendu. On ne s'y applique qù'è 
répéter en a«tre$ termes,, pu à con» 
armer ce qui a été dit , par le^ autres 
Interprètes. On ne cherche plus ,co 
qu'il y a dans l'Ecriture Sainte , miai^ 
ce qui y doit être , félon les princi- 
es reçus ;.& on le cherche même en 
es endroits, où il n'y a point d'ap-* 
pwebce qu'il.fait 



AR. 
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AJLT I GL E IL 

piatrité^y^. C' in qua E£(fo, Suidm 

Canta$rîgienfis,^««/r^ cavilUui<mei, 
. J. Q. Ariftarchi Leîdepfis ^ «fc/»* 

- .. . . , 

GXJm ab omnibus femper cou* 
certationibus Scholadicis quàm 
mayîipè abhorruerim , & fine cujus* 
<][uani obtrçâatione, ut par eâ, litc- 
ras huminîores adhuc traâavecim> 
eàfqûe pro'viribus augere & ornarc 
ftuduer im : niîrabéris forte , Leâor , 
à quo taodem ita laceffitus & pro- 
vocatus fuçrîm , ut prêter morem 
jneum, & quidem nunc primùmi 
calaxnum ad rer^içxen Ucçrarivi^ ar 
çuere non, diibit^yèrim. Scias jgîtuf 
liiîhî rem efTe cuin J. G.. notiffimQ 
îllo Arîftarcho Leidenii ; qui qut* 
dcm^ fiobtreâaQdi libidinealios vin* 
cere pulchrum &gloripfumcft, ner 
jnînénpt; babe^' intcr,pmnes ^ qui rf 
Mlm^mbanc ambîgpa|Tifap;ere pQffiti 
Taih eriîm ûrenuum fen;^€c Âifero 
çem.îrif^pc jCçtt^i^ime ^adverfùscla- 
riffimps quôfque nolîr» aetatîs viros 
fefe.ceffit;^ ut de omnibus fcrè audàr 
^m:XXIV. C ciîB 
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cîae fu» tropaeum ftatuerît » fpolîaquîç 
ïïs detraâa^, îh fuperboÀpolliuîsfuî 
Aûêi^ùeià leiviplo , tetertiao^ memoriae 
causa fufpenderit. In hoc, nimirum, 
•dihjdo padiift tffixa *-:coiifecrâtA 
videas tWMifttà ît-trrores tïltifttito- 
«nortm vltorum , Spanhemîotnkn , 
Voffiorum , Fabrettonim , 4c. kd- 
dîtîs înfcrîpiîonîbus & tîtulîs tam mf- 
rfc,'&iUmtiBDfis , nt vel ex îllîk 
folîs âmorem tam pr«claroruni 
^>fct9#f4i^nw facilffmè agïi<rfbere<îùeas: 
fiquidéïïi , 'Cùtti ^HfeC tftéetith fe^iity»; 
mît»}' ïilk-ïiëtt^flbm, <ltfîd tahi 
ftreitoo beîfôiott , ^ujtis fféïtrttîtç-- 
roastaritùm petere&prôfféttiefe nù^ 
vît, îh métiteth VeWrît, tit me quo« 
que tâtti illuftrîbliis adVerferii^ jtinge^ 
re , & ôbfciiietïïti ùomèti nrtunï vïetb* 
rfâ ftf â mufttare voltïeHt. - *Sanè ; 
▼ttldé tfereor ^ fie îh tattt tîîftus' ^-i 
verfatlfs obfoldfcàt eji« dbtfcrûàtid ; 
dijus quidetti ab affiduo cuiti Vîrii 
fl)leiididiffimîs cônfliftu tamà hôHte 
cft gloriâ ftaufioritaç , \it { quod adV 
mîi^abile difttt eft) *!oitoHflcîs aho*^ 
rxim lâtidatkJtiîbus^quîoataiida^i'v^l 
ctîaih prèrfèfèiiÇ* fcrè ceïittÀtài'. 
Moc v€frè éft , X*^od urbatilffittitti 
Artfe Pbëlîc» Scriptôr^it J ex fuma 
tùtéiacem ; & «rùgrtieM filaim alio^^^ 

- mm 
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C H O I s I E. î ^ 
mm auro taxn diu afFricare , idonoc 
& ipfii ia iîuperficie tandem fplen- 
4efcat, & prminam denigrândi rinà 
«nîttat. 

Scd TmfRs hU facecianim & joco- 
mm ambagibds , quas arâti Itbelti 
imjns fines non admittnnt, ftri6 ad 
fem ipfon âjBgrediamnr. 

Phires ignur fant anni , candide 
Leâor , ex quo Ariftardiuf ^iden- 
.fis Stttdain meoni haud mqnis oeulfe 
«adfpickiis , wbnùm quîdcm doa#, 
fk ia cQbgrembus ifamiiiariam ^ ^ut à 
f(Iuriba«mihii'«kKmiieft; Scdetnde 
fickm publîcè , in uno & alteto tl- 
ixlio, luotlMtiones meas^kidiâum 
Scriptofem carpere & ydiicare cdi- 
fit : idqûe îatîone tam frivoli ^ le 
apparatntamlevi, nttotuUl^ocIlle- 
f otium esi^eâaitioiii me» > tn%\nA 
-re/pondtar. Cûm.eriimpoft.triumy 
<pMtvtorve «mnorûBi mitiasy ab Airl- 
é$rchaesf>^SlMûm illuftre & grande 
4rtiqaod çruditioiiit jprof^sfloris&ii^cl- 
inœ, rn qno me FHutinm & grutio- 
rom errcmm xcm^fâospet ; 'itemqi^ 
'Jiaod pMcoa^«ôt hodisvhu)}eedigni9, 
qof iiwitic 1o 'Sâida &p^&nr , non 
ttm ope OodidsiMS.quim propfib 
îiigcttif «eu Jinn« ( «^ ttyp^criticum 
pnecipuè dec&sc ) folvéret le expllea- 
'^ G 2 ret: 
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fn BIBLIOTHEQUE 
ret : res omnîno fccusrccidît. Nam 
•în pdore ()uidem libello quas.adtuiit 
raunQtatiunculàs , vel potins cavilla- 
tiunculas , adeô frîvolas mihi vifs 
Tunt , ut casvîx leâione , nedum 
refponfîoxie dignas judicaverim. In 
pofteriore autem libello homa aftis- 
tus , propriis ingenii viribus diffifns^ 
^aliênis copiis pugnat^ & nihii alîud y 
quàm ^aucas quaidamemendationes 
& variantes leâiones ex Cod. MS. 
quem mihi videre non .cootigerat^ 
in médium adfert : i<lquefion tam 
behe de Suida mçrendi imimo, quàm 
m,per caufàm fiippjenentî hujûfi^ 
Editîon^m meam maligne v^Hitct; 
carpat , & eleVet. Quafi verô quîs 
praeclara âlterîus inventa^ & xkrf^^^ 
!««& irrita facere ppflit, fi iis.aliquid 
addat'.' aut.quafi res magna àdiÊcî- 
lis fit, in Suida, Scriptore liun falo- 
brofo, çorrupto, ^ laoerisfragoica^ 
tis pleno , poft aliof um ni^em , Cpi- 
cil^îumaljquod reperire : pr^fertlca 
fi ope Codîçjs MS; adjutus fberis. 
Sane aliud eft eder^ S«i<Um ; alîatl 
,Polyl>îyîn» ▼«! Arrîanym. NaDi hî!, 
alîique ejus getier» Scriptore$jQnuU(ô 
fadliùs unâ altéra ve Editjonie îw^ 

Sritatî fu« reffitui poflant , quiî» .S«fcî. j 
as : qui Ucèt Y^ies , & j^npliùs , , 
' . s ■'- ' Edî^ 
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Editomm Iinum.p!ati4tac,aoaq\iiitt 

tamen ira reftùui poterit, quinmal* 

ta, ob diâam jamr^tionem, io eo 

teftent y in quibus Critici & in* 

duftriam fuam y & mge&ii acumeo 

exetctrç poiSnt. Htoc fi ipfe Sai- 

dam edidiflès , Domioe ProfciTor ^ an, 

exifiimas te nullum jr«f0^/M» admif- 

forum y nullttmve aliens iaduftria» 

locani reliâurum fuiiTe ? Haudfanè 

id diccre au0s : vel (àltem id affir- 

manti tibi Qemo credat ; prxCertixn 

qui fciat, quot.errorum & ineptia?- 

ram ab alHs jaon conviâus fis , èc 

aidhuc CQnvkici poflis. Finge îgitur^ 

t€ novem circiterj^ vel decemmillia 

Ipcorum in Suida, paitim e^ MSS* 

partim ex ingenio & coliMioneaUcHi 

rum Scxîptorum féliciter reftituiflcv 

emendaûe, & îUuftraflfe (quod qui-' 

dem, fi exejufmudi ludiqris gloriam 

ç^tare vellem i haud falsô de inei 

gloWarî poflèm) annon prceclarè te 

de illo Scriptore meriium cflè cei^-j 

fèresc^ Cenferes utiqu^ : & Bemçh 

quidem jure id tîbi vîdo vertejcpof- 

ùt. Quod fi igitur exifteret homunr. 

do aliquis ,^ qui leviculum fupplc* 

mentum in 'Suidam ederet, in qua. 

callidè M$7ûçBéif*MSi> tua diffimulap'». 

(quaû nihil omnino poil alios Edi- 

C 3 tores 
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«? BIBLBQTHEQOE 
tores in Auâdremiliomprseftitffles) 
ipinds tàntùm ex Edicîone tua ftu- 
<Hosè colligeret, & quiconque in ea 
poflèt înepta cum oftentatione car-» 
petet & yelltcaMt ; licètîpfecastiero^ 
qui nihil ufiqûam prasftitifTet , <Itto<t 
cum Editione tua Suidai comparfirl 
poffet : quo animo , quaèfo ^ iftum ca^ 
vîllatorcin ferres? Annon illico eir- 
damares : Qna ijia ineftijjima arrô^ 
gamUfêrotia ç/f ? ut kl re multô 1&- 
v!ore exclamas ad Arrianum,pag.4« 
Imô ( il mores tuos bene novî ) fer- 
cimta , credo , convîtia homini iftf 
iaeereres , eum^e tan«(tuam oppro*- 
bmm litetarum > 6t humanitatk^ 
hoâem^ ad tmlam rem amandares. 
Quod ighur tibi inalîos, annonalîi^ 
wdffim \n fe lîcere putâ^ ? Utique 
îtï^rederédebei : nifiratfomtaœvinv 
Aeere velis. Nihîl enim cft sàquius y, 
' ft rationi conrenientius y ^iritm v^ 
Mem ]m^s <1U0 in alios utîmur , alii& 
' viciffim in nos permîttamus. Quod 
<5àm îta fit^ vides, credo, quid ml- 
hî in te lîceat ; praefertim fi mores; 
tuos îmitàrî, tuifqu^ eiemplîs te pc- 
r^e vellem. Sed abfît , m hoc fa^ 
cîam ! Nam ego quidemgenerofîore 
& moUrore animo liteta^ tew traSan- 
das eflfe |mto^ , 

'Caste-^ 
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Cxterum,> miflïs bîCce, vîdeamaa 
tandem y jaum oij^nU , qu» Ariftar- 
çhu5 în pofterîore. lîbello nobîs. vcn^ 
<JiUt j pro auro habenda fint ; & ai^ 
nihil omnîno fcoria&& quirquiliarum 
îlli$ admixtum fît. Sanè y credibile 
crat, tantumArilîarchuinmtamexi»^ 

f'juo y eoque cenforio & caftîg;atoric^ 
ibello , uufquam latus apertum ad-^ 
verfario fuopr^bituium fuifle C.nîhîl 
eoiiu turpius eH , quàm fi captatoc 
^fe çapiatur) atiamea res fecus fç 

5abet. £ccc enfmfladmrnproœixixa 
j? Suidj^ ait : Me mmfafientsMimuJi 
Gr(f:ca}wguaadmif$Mfr^ foji alsaform 
fan Jfèçimma ad tnoAkm ejus ennsUan^ 
aam y idfrunariè egit yUt gemino ofer.fi 
cire a patrJum firmonem reddcr^ vttan^ 
fùampojiertseximam^ quorum* ahc-* 
ro ipjas Jî^nificationes auÛoritate vetem 
rum Sfir^torum^l^ fiorenfis Grac^ 
Jiabtlket ; altero , &c. Lege baec^ 
h^Oiôiy i ride. Quis enîm taie un-» 
quaixi judîcîum tulît de Suîdâ : qui 
ojaaaî^ p«nè,. quas habct ,. ex alîenîs 
colledaueis , Scholiîs , & Lcxids» 
Ç ut Scbolîîs în. Ariûophanen^ , So^ 
phodem , .&c. hmco Harpocratio^i 
riis^ &cO- ad yexUum defcrîpfit , & 
quidem.tam cxîgup judicio & de- 
C 4 leau,, 

♦ Intdîigit Lexîc9n Suids cdituntk. 

Digitizedby Google 



16 BIBLIOTHEQUE > 
Icélu , ui quaevîs fibî obvîa , bona ,. 
mala; fincera, corrupta; V€ra,fal- 
fa; antiqua , nova ; res,verba; fine 
nllo difcrîmîne în Oolledanea fua 
tranftulerît. Hînc Lîpfius de Mîlît. 
Rom. Lîb.4. Dîalaô. SuîdamVejaêC 
& m^tnxosh pecudem voCat , fed a'rir, 
reum veltus ferentem : proptef* Inul* 
tas, liempe, eafque praeclarai Eclo-; 
gas , quas îpfe quidem exîguî , vel 
potîùs nullms judîciî Grammàtïcus,! 
CI aliîsoptîmaînotxScnptoribus, îa 
quos forte incidérat , decerpfit: [ ^ Et' 
quamvîs . Suidas in eoUe'araneîs fuisj 
ftiuîta habeàtadcognît'îohemGraéçà^ . 
lîngtiae pertïnentia j' mihîmè,tàjhen 
apparet , eum id (-quod Arîftarchus 
ccnfet j primariè egîffe, ut fignîfica- 
. tîones vocum aèâorîtate Scrîptorum 
Jtùr émis Gracia ftâbîlîret. Quompdb 
cnîm Hoc perhîbçrî pt>teft de Sutda^ 
qui non lïiinùs rds { hîftoriits , & an- 
trquitates , quàm yoces & phrafes 
Graecas în Lexîco fuo cxponît : qui 
fepîffimè gloflks y five voces expH- 
candas , nudc , & fine ullo veterîs 
Scrîptoris tefti'monîo ,; in medîum 
profert : qui plerumque/nojnina 
Scriptorum, quorum verba addutiît, 
fopînâ neglîgentiâ omittit ; ut nefcîas 
f«pe, lad quain «tatçm teftimonîum 

■ ail- 
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aîîquQi référendum fit : quî \ ficubi 

Ci florente Graecia auâroritates ar- 

ceifit y îd fere alîcno judîcio Ôc ifide 

facît V veluti cùm ex Hurpocrarionc 

(quîoptîmîxvi auâorcsfrequentîflî- 

mè citât) âliîfqne Lexicographfs & 

Scholiaftis veterîbus fua defcribît : 

guîdenique teftimonia^quaB propria 

iadîcio & labore collegiffe , neque 

ex alienis Golleûaneis defcripfifle vi- 

detur , longé maximam partcm ex 

mfimx astatis Scriptoribus , velutî 

AgathiV, Procopîo,Sîmocariâ, Da* 

mafcîo , Synefio , Georg. ' Pîfide ^ 

alfilque, déproinfit? Huncdne qiiîs 

^ppellare zxideat fapiemijlim«m Gra^ 

€a lfffgu<e adminifirutn ; & qui td prf- 

marîè egerît , ut fignîficatîonei vo*- 

cum auâorîtateScrjptorum florenth 

Gr<ecU ftabîlîret ? O Judidum Arî* 

ftarcho dîgnum [ O irngularenr ho* 

xinnis perfpîcadtat^fm , qui primus , 

(praeter unum forte, vel âlterum lî- 

brarîum GrsBculum ) eximîamîn Suî- 

da fapîeatîam deprchçndît , quatn 

nemo^ oe acutîflîmus quidcm, antè 

iti co perfpîcere potuît \ Neque M 

mïYuml Aliî enîm Suîdam er pro- 

prîâ.îpfius vttttitr & -ihîoîe ^seftîina- 

runt r at contra^ Ariftarchus nofter 

aorco taati^j^ & atîfdtîtîo îKivctte- 
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si BIBLIOTHEQUE 

ri, qùo Lipfîus (ut dixîmu^) Suî- 
dam déganter veftit , âdûupuîffe vî- 
detur , ejufque admîtatîonc tam. 
magnifiée de Grammatîco îllo fen- 
fiffe. Quafi vcrô fimîa purpurata 
(Graecorum proverbio celebrata). 
majore ia honore habenda fit,quiitn 
ali» Hmîsy qu^ adventixiis ejuûnp- 
dî ornamentis careant. 
lu V. 'A^%m<^ Suîdas înquît : "A^ 

ÎBc iV'iv^y'fMwç reâé &incrîtôpro^ 
interpretatione Voci *Afx^(eii à Suida 
additur^ Narri ^tîquî îlli & prifci 
jnQftalcs (quos ^;t«/»« Gr^ed vo- 
cant) viiïgô creduntur fuiflè homî- 
neS ÀTT^yfMVH^ î.e. fimplîces, quîc- 
tî, minime callîdi , & rébus fuis con- 
. terni , omnîfque cuj)îditad$ (qu^. 
iere mat,er bçUorum & lîtiam eflfe 
ibletj ç2vpert'ç$. Hînc (quod pul- j 
,chrè huçfacît) Schplîaftcs Arîftoph., I 
ad Nub^ verf.Sic?. '>fx^m & wg^V-, 
fi$utç,^ijiS^ç conjungît^ Verba cjùs. 

;^ A n p Air Voiîf UN «*J!?«r: jSartîà*' 
.clarum ex hoc loco, .jV'^xmefi rci£|c 

çxporii PoiTe per «îr^y^fi'i^ ? .'Ej ta- 
Im^nviaQj £eâ:oi^^ quàm delicati 

iilàtî fit AriÛarchus noÛcr, quî în* 
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terpretationem Àv^^ovd^ , in dtfibo 

loco 391^» 9 ut voci '^pci»^âK parum 

conveoiestlem , faftidit , & prô ea 

* m,^^ifiot0f « i&onftrum verbi , ex pr9* 

claro Codice fao I ^gduneaii fubftt*- 

tu^udom cenfet. £t qoatn, qimfo, 

ab ceofam^ Ridebis, fcio^Leâorf 

cùmaodîes. ilptta.^ inquit, exfJica* 

ûonem ipta gl^fsd ofQrtet effe mfi^atié^ 

rem iff mugis quatidianam. O prx* 

clarain antagoniften , qui propriis 

telis fe c'onncere j tmfqvte rationi- 

hm fjsmtt oppoffoat puichrè didi^ 

cit f Qttid enim? Annon iir^^/Mwr 

€& roj ûtis notav & ofu recepta: 

à nominc «mcjty/tww, cujus fignificar 

tîonem vix pucri ignorare pofTunt? 

At contra ^quale eft illud AS^^fMfét^y 

quod fida librarii manus apadiblom 

Codicem- LugduneaCem depofiitt j 

nt per Ariftarchrtm aoftrum , mf* 

<nxitt iilnm erudim aatiqmtatis ^ro^ 

■aaxnneonéam , fer»- tandem poAfti:^ 

tati reddcrctut ? Annon eft vocabn-' 

lam horridum , monfirofutn , nem)^ 

niqoe antei vifam , vel teélum : ade6> 

ut ipfe Anftareht»5,4rae9téJt!i^ç cœffero- 

qniny id fibt igamum éfTç'non dfffi- 

xsattir ? Qtïid tWtfs , Iveétor ? Qiild 

if C (î mîra- 
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fe BIBEIOTHEQUE 
iniraris? At noH f quœfo, ômaem 
rifum & admirationtm^confiimefe^ 
donec toraro rem ajudiveïis : non- 
4»in cnim fatts tnepthruin. Crédit 
nîmirum Ariftarchais , vôcabulum 
^Sp^iuéftiç , licet hodid igûotum fit y 
<xlîm tâmea exftîtifle'; tum quîa kl 
înCodice Lugdunenfi (kv quô, fcî^ 
Itcet , Hbrariî manus errare non po* 
ttirt) învenît, ut jamdaimus: tum 
etîam quîa àpud Hefychîum legîtûr r 
*A5£jft<tfç, ivxZq, Pofterius argumen- 
tùni dîgnumpraBcipuè^ipft granimatii- » 
;CO açiïmine Ariftarchî:«H)ftrT. • Qùîs 
«nim Cetîamfi çoncederfein ^ voca^ 
ïulum i^^tfuiwç vere oiicn eiftitîfle^ 
'& îllud i^^ifç apud Hefych. omm 
iiâfpicionc mendi carere) quis pr^- 
iler Atittarchum nciftrum Cibodorari 
;aàc|juam potuîflctr^: Coguàtîonem alî- 
^mn; intercederc 'ioter A^^^ ^flc 
^Bi^$fibitAih Am quîî^ BÎfidPalimoiïe 
-fcajiiprpQeujatc, affirmareunquamatt^ 
-fei'fuiflèt, ab i^^âfi anàlogicûiii 
4akum fieri pôffc ad ââ^ifiovaç?. S^ed 
obe. ,: fatis £ft. Habes. enii» totâni 
.^^«paradôlaiiU). ^'^m^iifif&hu^ïa*^ 
-îiiiaor.^Quiiir^Httdjarnrcftàt ^qûàm 
!U| ,0nja«^cUrum-^laiytfiyîi dcmusi,. 
-gfièiafque ôgàttius Arîftarcho , quod 
. taxn, pr^laram voceav, <$&mt)u$iàn- 

; ..■■ .' . r .^..o,,r.,;; ta 
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fèîgnotâtam , & cum blattîs tiheh« 
que luâamem , eX' obfçuro' uniùs 
M S. angulo primus in lucem pro- 
traxcrît, de coBlo Graeco redonave- 
tît? O qoàm pulchrum habefc pote* 
famas &aUam, il bflûiocjus homi* 
ftî tam polîto j elepnti ^ & tcoto 
commifTa fuiflet ?• 

Sed en altud e^^emptam /ex^ quo 
apparebît , quàm bono ftomacho A^ 
riftarchas nofter omnia , iicet durif» 
£ma, facile concoquerepoiît,duiit'> 
môàb aaâoritate mir ifiçi iiiius; Qo^ 
dicis- Lugdrtneizfis imoHfsttor.' ht 
\:*A(X^£fai 'Suida$: d rel potins Sccb- 
ptor Anonytmisiv ex iquo Suidas ifUi 
«xcerpfit) fecafadùnivEiditiones vul^ 
gâtas. tiiquit: k^' tèU Btéli qpuXêy^ 

'cnt «^tt^t£M(.^ Htmcrlocast Codes 
Xa^aneote 4> joionelite A^iftarcho^ 
^bvis rerbis^aliâioreixi: iîc.exhihet^: 
%,tÊf TtHç étêt4 ^ifiiX. ' trttr: x/kçAfm S^^str^ 

ihaffjufrihf, Equidem verba qusBdam 
inr Ëdiciombàs vulgatis iiija jexcidifTp, 
'AriftatokKQS) .ieâènlindidt)» Godicis 
JLtigdiih.eoi^s "depiselii^ndiffisr.hkîiii Tii- 
^iettSED-C aanii&3i|xfanrLoi!i fsitteitti^ïh 
-fiipplçinsntunï . ;aii4«od^':d«fidei:atc 
-BLoa abnuo ) Cad. tamrniqpcriiaàcrtj 
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<2 BIBLIOTHEQUE 
ïtakànoa pofTunv^ vocem jo^Nm-rm 
inic effe à prima manu. Tabiùm 
cnîmabeft, utquicquamfaciatadad* 
juTandam loci fibnieptiam , ut po^ 
dus -ab ea prorfus alieaa fil:. Nam. 
illad quidem tt|Hdumr.& pmrfos par 
cadoxuâi e&^. q«K)^ Aiîftarchas^ceii<- 
fet ; verbum xî^fM(]n ( qiiod pm^rtè 
çalmres notdt ) tbi accipî poflfe ptofa- 
ma$€ y hac additâ ratioae , quod cth- 
hres ûntfamtatis ifiidfcer.. Qaafi veto 
color noa aoquè morbi, fea in&tms^^ 
fraletaidînis, quàmXaoîtatîa iitâides. 
Quis. nemMWfk^TÎàGSkt pQtià&; qûàin 
infeilat^ j^tjtatnon luec didinnir. à 
f bofeiToré Grâces linguse^ qui tiiitç 
-cum «iupeFciiîD îa aliosia&rgere ao^ 
detv^HQ fi iftehomo Smdam edidifr 
let , i^otîfqtte fms iUitilrajIèt , quot 
Aaa>lnep(îi&^ar«iie potecamMâl Sed 
expeâiis^/ ccedo , !Le<^ocv meàm db 
iQcxbàv.koc xr^^v» ijetniciidami! i&* 
.quidam.) ^edo pro ^o atitdeolîm 
éj^é Saidam leâam Tuîâe ( quale 
srctb haïuL £K:iie eft divinax^) iG^ 
.quod jxoflea in >;(VjM«f«pr:intitatum 
^Qérft^ errbrciilîbânarii, QOttlosfocÊè. 
-in '^^nxiaàîn ixé^*^ rXionjiciçntii.. 
'Nétt rsrôf^ ctatih cûntigijfe iridenusi.». 
^tiiâc cÉCione locavsterumScriptd- 
rum cùECfipcarfaermt. ÇccapuèHff- 
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fychîtmi Icgitnr: S^'SVç, x^f'^ p^ 
yetetTuti. U bi quidetn tôt menda fum^ 
quot vcrba^ Lcgendum cnîm cft, 
S^iV/f 5 , ^opttj Miy^gAiwe/ : nt vcl pa- 
tct ex îpfo Hefychio v. Mry«te«W 
s^/yC cum quo cbnferendos eft Sui- 
das eaé.T.. Nîmîrum, apudHefych. 
dîâamnDtam 2^iiJv<,&c. haecproîî- 
mè cxcipîant :. iL^ih , x^i^'* unde 
cauÛL & orîgo corruptionîs patcfcit. 
Nammanlfeftam eft, librariam no?- 
tatn priorem corrupî/ïè, adjttîxris ci 
adalterintis et nota pofteflôre. "Ex 
trçlSn enîm natûîn eft :&p{hi \ prb 
s^/y/î^; & et ;^f*}, tmrtato' numé- 
ro, x^t^4^ pfo«r^ffAf: Iifàd autem 
Mfy«e^xa/ facile mutari potnit in ^à- 
*«6<W\ propter ttdue dîfcrimen 
foiti & fcrîprurs. ApndeundcmHe- 
^chmmhabes, Kaid)ktix^Té^ ^ l^^is^^. 
Ubi mtefpretameiïtum 5^^?^ ïr- 
tepdOh videtut et nota hac, qu» 
proxîmë ptâscèdit i ' Kdlai^^kôffâtj , ,c«* 
tx^çmfreif, Nam KulttKtiXus-af , ut con- 
fiât, non fignîficat ^^imra^^ f. e. te- 
,^re ^lametifàri ; fed longé âlîud V ftfi- 
ncét imp'édtre\ prohibefe. Vcram çr- 
gd înterpfétamenttitti' hodlé t loco 
îîld Herychi cxulaf. ' Vel dicl etî^hi 
poteft , Hefyfcftîum ipftim ;(qni:A5- 
dem , ïmô ttïâjofe (tapote ,; qtiàtn 

Sui' 
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64 BIBL:IOTHEQyE 
Suidas y tatn reâa ^ qùàm prava în 
Lexicon .fuum . congeffit ). gloflàxn 
hanc mendofam ex alio Lexîco dc- 
fcripfifTe : fed poftea virum âliquem 
doûam ,' animadversâ gloffae. illîus 
corrnptione j eméndatidl causa ad 
Eaargînem Hefychii fui , è regîone 
„Tèf i^dKaiXoToi , adfcripiKIè , jeiu»7«ic«- 
Kwroj , ictt}fit!^çtiir^af i quod poûea în- 
doûî lîbrarii, non emendandî causa 
.appofitum, fcd omiffum fufpîcaiw 
tes y îa contextum receperint, tan.- 
.gnam gloiTam divérfam, & ab alte- 
,xa. fepardndani» Sic apud eundem 
.in ferîç fua legîtur ; '£{ tènmti^y îg 
iù^ectf^tiai^ Et proximè poft: '£{ tùk" 
. 'yto-lui ^ «I tù^uffiotUç, Ubî pofterius 
.eu emendatio prioris: ut dîfcere lî- 
cet ex SchoL Hom. ad OdyfT T*. 
,yerf, 114. ui^cje nota haec funita eu. 
^lApud èuflderii.: A/f^</»i , J<«y«i. Et 
.prçxiniè poft ,.'unâ Xautum iiotâ ta- 
tcrj^El^: AtiÇ>ûe4f$y i'tvytv, XJbî.jjrîtts. 
. cit éflièndatîo pofterioris ex margi- 
ne y ut videtur ^ în cohtèxtum re- 
cljpta. Sied haec qbîter. ... 
., Addaaii'& alîuin îocum , m <}j3o% 
^ Arîïïarchus non mînùs ridicule . he 
] dîcam abfurdë,. corruptam f^dîcîs 
■'tugduri. leaionem probat , a fiio 
more interpretari copatur* Ip v* 
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• C H î SI E. 6f 
htdxtiaciio-ié^n^ Suidas intçr atiaadferc 
Ibcum ex^Arîftôph; Equft. \ét^:sii: 
ùbî Comîcus ex perfona Equîtum 
Athemenfiom înquît : Mi ^•ifêiy ifuf 

iiÔ^Ti , fMii* i7reç?ieyrt9'fSfêtç, Id eft , 
J^ ifLVtieatfs nàhis comatis ^ ^ fi^^P^^ 
deftriâis. Addku'r deînde , înterprc- 
tatîonis loco/ri^w» xivSixtt (îdeft," 
nnilsf\ vel nittdis: ex confcqacntî, 
nîmîrum ; quonîam antîqni Grxcr 
în palaeftrîs & balneîs , poftquam for- 
des à corpore ftrîgîtî deftrinxtfïcnt, 
nngerc fe folcbant) proot cdam le- 
gîtur apnd Schôîiaften ArJftoph. arf 
Nub.verf.t20. jaildétotam iltanï 
eclogaih mutùatns eft Suîdâs. Praî- 
tcrei , apud îpfum Suidam în fcrîe 

(ua OCCÙttît , AiTcSirt; Xixotfùîii', (fie 

cnim îbî potîùs fcribendum puto , 
q\iàm }<txxpa(rt) quW glofla fine du- 
bio ex hoc îpfo loco fumta eft. - Ut^ 
proInde nemo fan« memîs'dubîtarç 
queat , qtiîn Td xi^a&i hîc apud SiM-^ 
dam reftè fefe habeat. Ariftarchiis' 
tamen ex Codîcé fuo Lugcl. hîc ob-' 
ducît, Xt/^So-ty î. e. efurient'ibus ^ yef 
fainelfcis^ qiibd ré nîmî? rancidiinr 
Leétori rfdererar, tali fcho^^o,•tan-' 
quam condîmento, &]ure, perfun- 
dendum cenfuit: Exftrtnfecus appa- 
rcnt Qmtîa'homi\ mus régnât famtr, 

Opuc- 
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66 BIBLIQTHEQVE 
O puériles meptias.!. Qaomodo eninsi^ 
ù \if4Mo-t (ut aerînfalentîf^ verbî hu^ 
jùs taceam ) accommodare poilis fea^ 
tçntias hujus locj. ; m quo $ùida$»' 
vel potius Scholiafles Ariflophanis ^ 
îpfo Comîco praeeuate ^ de Equîtî^ 
bus Athènîenfîum ( qui «rant în fé- 
cùnda- clalTe cîvium , & ditiffirnî^^ 
pEOximî) loquituç taaquam devîtîs 
comtîs , nîtîdîs , bene habjtîs , fuc- 
coque & fanguine plenis: liadeillos» 
t^XÎ*^ç C îd cft , l^ono colore fraditos ). 
vocat , eîfque opponît SoQratîcps^ 
fiye difcîpulos aocratîs y. tanqua^ 

îdoSy difcalceatos ^ ^ fçrdii'us/ objitaf^ 
Hîc qui « htMSrt^ probarè poteft ^ 
oftendk fané , quàm reélo judîcîc^, 
prasdîtus fit: & quot aUa nQv,at^rus 
temçrè fuîffet , fî p/sr totum Suîdam 
mstfixxs eju& grairàta fuiflèt. ^ . / 

In v/Âç;ctcti Suîdas înquît: iUA4»-! 
3iqf — .— "^ itufTcv Ù9rtKÇi/^ct^T$ : quaê* 
yerba repçtuntur ab egdein v. Àù- 
Wtf , & v. Ksfi. Hîc utique nihîL 
eft,. quod jure mut^tum velîs : Çc ta-? 
mea ■ Ariftarcbus pro «T#*^É/tfl6r« ex 
ÇadV l^d. fubuîtuieadum • cen fe^! 
«xmic^«« Çvèrbum', fçilicet, horrîdiuS; 
pro elegàotîore) haod aliadccaujCà^ 
q^uàm quia diâus. Codez fie haber. 

Quafi; 
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QvciÊyetà & alm Codd. ex^Sius' 
maki fine dabio fimc LDgdanenfi 
antiqmores Améliores, non iScpar^ 
vel major au £faoritas! (^acenifailhic 
BmtaBdam foadeo. 

In ¥.'^Aff8«« SuMas adfert brève: 

hoc fragmentum Callimacbi : Aixiii 

f irem «KfotA. AvT^tv; i. e. Decwmvtri 

afiragalos cepit fr» reJem^wis prêtiez 

Mie pro AvTç» Ariftarchus ex Cod*. 

hiagL refiitaendiun effe A«r^«v ( i. e,. 

meicedem oçerm^ fervilis) ilraivè 

eomendît: cuî.ciaaBuriseoncedasnv 

leâJonem di6kî Codids vulgatâ men 

llbjrcm Tîderi ; minime tatnen fetesK 

<£am pnto vanitatciK &023Riifs, qui 

pormde ac fi ingénie fto deberec , 

qnas^ à God. M S. emendlcavit , ad« 

verfus CLBetitlejitim, & mevfaper-' 

ciUuni: tolkre wié^ ^ quôdnonTi*' 

derimo^ pro iàvf^éf legendumeffeAi» 

t^. Srdimepùutn ( hiquit ) Jiremiè im 

€ù quod ign&font j nmè hmminoftttes.j 

tanqmam in aUquo capuvû. En pse* 

dagogicam modeûiam hominîs, qui' 

ftifts exprobrare audit ignorantiam 

ejns leGticms ^ q\a^ neqae ip&s &£:*« 

qae caivis alii martaliam fine ope 

Ck>dici& M 5. iHiquam in memem 

vcnire potcr»^ Nam pr^ciptuwn ad- 

>aineatuxa,^qiïo homines acutiore» 
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68. BIELIOTHEQUE 
& fâgaciores.ad.JinyeftiçandiU!n leo» 
tîonum verîlaoemutiïblent, liîcdc- 
ficicbat; ncrnpe vcrborum , deqno-- 
ram f6nt«[itia; qtasrîtur , cum ante- 
cedentibus & confequcntrbus coin- 
paratio ;v qu'a» in'tam abrupto fit^- 
mémo: QuHa, cflè poteft. Hinc ft 
ccrtator effem ,• poÀem utiquc rllad 
?iÂtçw fmt uHà cavîliationis fpecie^ 
tanquam fpurium , rejicere : tutu, 
quia ex tam -abrupta , ut diximus^. 
âagnienti h\ijti$. fententia minime, 
dtjudîcari poteft y utra leâto fit me-* 
lior: tum etiam quîia. unius M S. ' 
anâoricas infirma eft ,. fi àlii Ck>dd;. 
difièntiant. Sed tamen , ut oandiéc > 
çum Ariftarcho agam, non diffimu- 
labo, illud a<*t^» mihî.plàcere & 
pcobari prœ altero iUoxvtfêt: &qui- 
dêmpropter hancpraecipuèrationèin- 
Gciticam : quôd multô probahilini 
fit , %$ Aiir^di^, Ut voccm ignotiorem^ 
Çc infrequemiorîs usûs , piatatam. 
fttîfle in Atttfê» , vocem notiflîmam r 
quàm cohtrà.. Nam hic ferè efTcfo-. 
Ict mos librariof um , ut voces mî*. 
RÙs ufitttas , quas non intellrgunt ^ 
€orrupta$ eSé cenfeant, & idconon. 
rarô nnitent in alias voces notiorcs,. 
quas fono quàm prbximè ad igno- 
liores illas accedere animadvertunt. 

Haic 
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H«c ratîo crftîca , çxpcrîcnttâ tcfte, 
fatîs comprôbatà, nmcS'îllud a«t^h 
iiîc tuerî potcft: ut proînde mirer , 
cam Arîftarcho noftro în mentem 
non vcnîflè. 

la V. "Artfiinfêf Snîdâs aflfert lacc- 
rum hôc fragmehhini poëtct anony- 
mî : £& «iJW 7S fttfm Bt^ritnt yiif in- 
fÛ7if^'. ubïCodcxLïigd.pro yiç^fc 
ymj habct y4f /«». Hînc Arîftvchus 
noftà*, egrcgîu? nuthcrorum poctîco- 
rom artffex & judex , colHgft îù ref- 
ais îllîslatcreflnémHctametri, corn 
Aoc pefitametro: ! 

Tiç UU9 Bi^ritin vin mttfMUf^. 

At ver6 inepidum poetam fyi/Iè 
oportet , quî^c fcripferit v ft^^r^ 
ciilam yiff în'priôcîpio pciÂifietft 
pofQerit: yel potiùs itlepidiiiÀ opdi^ 
ter d& eam, qui tatiram Sndégan-' 
ti^Oi poët« Grœco affigmre atjfit. 
Hînc ipfe Ariftarchûis, quafi reî non 
lads benegeftte iibi tonfcius, aédir: 
Scio JSsf pTéevideOf iam , 'jm flamahîrHi 

ptaUs iàdéguàûte eftfy.fid'fgs 4llntk 
refufat, ReâèpnisvideSr Ariftftrches 
virnm acûtîfimnnï ,: ijucm feîc dé- 
£giias } ininimè pràbacarum eïTb în- 



vc- 
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70 BIftLIpTHEQUE 
vectuAam conu^entum twm.: q^pé 
hec cuiquam alii , cui ^juiden^ aom 
(ît bmtum palaium , placere poto- 

In V. 'Axwivfiv Suidas, dtat loçam 
> Xencfibomis, mipalgatj&EdittvLexî- 
CQgraphi . hiMus <;orruptUfn^; qmem 
cùnÎT^l fruura in ipfo aiDÔogi^ 9U<Be>» 
iivifl^in, vel forte quasr^se iioa 4tar 
jcajQTet ( cui cnim vaœt oimiifk & Aur 
gula in Suida , in iiQo infitûta ûuQt 
<^u3Bcenda &,aninii44^çi^li^ i nahio^ 
purati^mexamcpi rcfVQC]^^:) .ÂriftHri- 
chus ^oft me quxfivit&ia^llki -Qib 
hanc autem operam uni loco Suidas 
împenfam '( quam mira" Verborum 
ainbage Lettori ofleSAtat)' tatitocurn 
feperciUo jnijiej&PofitUncfciftrgif^ 
iaiq^$r]t0liuâjSiM4^:^b)l5 iex>unifi0flioe 
Ism î iî^ifiW>{Â^nrà$ ffQrtdêiflit. Ecat 

fererfftfj ^hartas ,^ Jepimn incufljàfk 
ffrdiierên^ ^ in matéria fmfits^ncf. aàtA- 

r^.4' Enc^ieiè. âi;i^iis.in fimpulM 
^a BugasUû ttag<ûedui&i^\fî!i^edbistèB$m 
falioif^m • Qmtà» ^kBttiii ;# Mfe^ 

xm\ QuèdJflscad^cpbaimiaBnkmiiilà 
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Ttttcris Scriptoris învcnttmn & îWu- 

'firatum , tatfttini vc^boroni confit^ 

mcrc , &;tain.fiipcrdKo$iè âgcre U- 

<«t ; quid non hctre Hctrct mihf , 

'qaî milltna in Sufè^îlooi pari modo 

tx atiâoiibus filis ilttilravi & emeH- 

dari ? Atxt, â l^àntâe motis res vîdé- 

tnr Ariflarchô, anfcnni lôctnn Xitf- * 

nophontis , cnjtis nomeh îftagmentb 

à Saida praepofltum eft , în fcrîptk 

cjusînveaiflf; quanta^ non molisres 

viderî pcterit , ♦ fijxcentafragihciita, 

, qutbtts Tmllumnontènîraifttfnç i Sd- 

ifeaddimin craïf , ad fontes ^05 re- 

totà&t ? Eqnrdem mîÀri fàds non 

po^m imprudentiam bominis , q\lt 

dum mérita aiioram in rcmTîtera- 

•riam èlèrarc & eitentrare ctjtiatur, 

ipfe ta quàîii toatîiriè eitt6llh :' hoc 

ipfo nimîtum , quôd Ictîc^jls^ & Itm- 

extollere anàct. 'ttiuc ', îfî ^bitW- 
ïbs forcm , nîhil fnpercîlmra meum 
magfserfgcrepotcriit^tîtiàmipfa h«t: 
ran|t^ Aritlarchî ^ qtii dum in taih 
tenui poft meïtbin' iricam^ptctkgîo^, 
' .'.' " ^ i'I'r'- ''-/, " . " ^^^ 

me primitrH'AufibrmsJuh repauta. fatis 
magno numiré iXidUt Index meusfirtfvs 
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jàm mapîfiçè fefe jf^au >us,iut4^]^ 
,riiihi' ^coâcedît .,. fuperèilium fuyni 
longe majpre fupcrcîlio conculcandî. 
Seâ maxim» yanîtatis îpfe nie .cou- 
dèjnn^rcm, .fîjurehpc: çfpnceflbj^iijî 
^y^ellcjri^. ^am ego quidiem iif^èxiy:^- 
'mo • -àiiteris hîs^p^ap at'humàj^^tjj- 
^te floixjèn.habeajt ,, oMein ï^i/oro^ 
^atem ', 'arrpgàntîam^ omnëqiic ïu- 
jpercîliuppî Scholaftîcum abeÛè ^de- 
bere..! 




^i;*^;;&cV; Hîc AHÛarcbus; .Tf i'i^A- 
'Joi quid fit , îgnofare TeTafiTetur ;' ï^- 
.flue prpînde Leaorihus,. çorjïîderair- 
dum lelinquii;. Sufpîcàtuïqmàépi,, 




.poteft,"quare Su?das riipn potiijs nc^- 
.tamÂ jifîtatainjy]i.u3. gîçiiÂs^gp^li^- 
,tîonem, quàm àritîquaip /^ obioiç- 

'ejutimopotius , m eo vocabuloTa- 




critîcas fatîs mollîter ^^ly^^^^^^il' 
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.CHOISIE, 75 

Motaro cnîm ^ in ;^ (qtiîbus Itteris, 

ut confiât , vix ullx freqacatiùs in 

vetertbus Ubris permutari fglent ) ha* 

bes ifup*Mtvijude pronum eft facere 

nif^vXài. Nam licer^s initiales fa?- 

piffinnè à libracîîs veteribus cmitti fo« 

kre V hidem notnni eft. Mirum au- 

tem non eft , Scriptores in re tam 

tncerta&antiqaa âaôttare; allofque 

appcliationcm iftam fiix»^ ad Phry- 

ns; alios ad Lydos ; nonnuUos ad 

Pamphyloï (genres ferè vicinas , & 

in eodem A^x tiaâuf ôlim fitas ) re* 

ferré. 

In V. Bo(ar9^ii v^Snidàs ^ Philea ( (i 
placct ) auôore^ fcribit : tûmrûpéi À»** 
• fùf kÇ n^t^ténih' ^iiecMiu»iç. Ideft, 
Bofpari MO : abèr ad Propttnùdetn ; 
Aber Horackut. ^Hîc:cùm foedi^Bma 
& pneriliiOTore xn^siâeiiiqàe 6of-« 
poriis ' pr ' doobos . accipiatur * ( nant^ 
Doiparut ad Propo'ntidem idem eft , 
qai73r4nV»Jcdicebatur) dederenon» 
potui , Suidam (multè minus Phi* 
Icam y Geographlun celeterrimum > 
ade6 impericom fuifle, ut talia fcri^^ 
bcrèt. iHinc iiinôusculptoiomnein 
in lîfafariôs.tnihsfeirê! volair &<y i^ 
Lccâor L'aiinns , Kiieographis Tistc^ 
ris :p0U*QaLperili»i^ iii putidiffimum 
crroseminctâecét, Uœremihi pnca** 

TTom.XXIV. D vî, 
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y^ BIBLIOTHEQUE 
vi ,. îociun hune , non.piDiiit hodJiè 
legicuF, fediit oifm eym te&è (cth- 
ptum arhicrabar,LatiQè vettere : itt 
camen > ut nec in Grascis qaicqusih 
mutarem; &pnBtéreainLatiiit$v^* 
i>a pofirema ^ iqu« 4 me fènsâsiop» 
pkDdi cavEsâ Jad^îta' Brant^'^^iofaos 
uncîs à reliquîs fépacarcm. îHocia- 
<lignatur Ariftàrchus , & ftolidè in 
me Terbis iayehîtur , qnod iCtilpam 
errons httjus à Saida in Kbrarios 
transferendam , & , qùas- in Gratcis 
x^urra. ioni: , ia Ladna verficnie car* 
rigenda cenfuerim. Errorem^iûn 
liiîncûdaefle libratiQrwn:, fedM'pfius 
SaidsQ^ V4d porîûsteorum> àquibdfl 
Suidas ifta faHiferit : quiproi^ege** 
Vio fao relinqùcndî fint, ctîamfreê- 
vmt. Hsec non îheptè Atiftaix;lra«^r 
-coi ^roiade haodgrairminrn'anc CQti^ 
Qcdo t me imnsecitôantèSoiciiaEihSG 
jcxcufare , .& à fiiD^fàibe t»m fibsil 
«rrorîs potgate «odlQii&. " -Naïh ipfp 
ex eo tempare tôt. & ckhtii iimiliff 
ftaporis indida:'& argniridatar.i«( 
6ramniatid htijni {Qolleâa»ctsr>dëfi 
pccArandly^c facàliè id \ qutii .dînv' 
AciiJ:Érchiar lavgici poffim. ^ Ssd-sËèe:!^ 
qsaàm opfxçatana^hîç rnihifubmicnui 
Bifbitur OKEcafiô^hoiâiiiçiiriT^ m 

Digitizedby Google 



CHOISIE. ys 
Suidss tan extgoo jadîdo &<leleôa 
in Lexico €an concinnando ufuseft, 
«t loca tam fœdis erroribus inquina- 
ta , pro bonis & fanxs , ei aliorum 
£cnptîs excerpferit : qufs flapor , 
Grsninatîcii>m itlum appel lare /îir 
fitMtîffimmm ' Gracà lingua aJmm^ 
firum , & pr^fiantm Graca erudhh^ 
ms MuTtryiiim > quibus^ fcilîcet, titulis' 
Ariftarchiis nofter eum condccorat ; 
ut jam faprà diximus. Qain ego 
pectidis potiàs , qtràm haminis cbr^ 
dati de fapientii cfle exiâimo j doccs 
iitos temerè & ca»cft ratione ad iplk 
prflBcfpîtia ufqae fèqui y ncqnt vtur 
aoam inf dias & abr.upta focornni 
rofpeâa habere. Sed cûm de hoc 
ftapore Soidci plura fup^iùs dlâa 
fint ; htc plura ea de re non adde- 
mm* 
£f badenoi <t«^eindti9ii£affa dr- 

qaod Arîftarchtis in SMÎdam edidit, 
percurri. Foteram quidem & in al- 
téra parte percurrenda, nonnalla fi- 
militer noeare , qqx matignîtàtem 
iiominifr & imprndemi^m abuiidi tr- 
fuant :- fed laboce hoc fopèrftdece 
malui; <}i^&d liugarum hamm me 
jam taBdèfèt. Anteqnàîh tamenaii 
alfa pergam; unitamùmcavîllationi 
D 2. Ari- 
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76 BIBLIOTHEQUE 
Ariftarchî adhuc refponderc vKlim 
eft. Nîmîrum, plus femel Arîftar- 
chus mîhî objîcît, vel potîùs expro- 
brat , quôd loca quidam in mea 
Editione Suidas de induftria omi- 
ferim, quae in alîis Editt. reperian- 
tur : ut , fcilicet, hac rationefufpido- 
iiem Leâori moveat , Editionem 
meam eatenus faltem reliquis dece- 
riorem efTe , quôd pauciora illis con- 
tineat* At vcrô utî ubîquc alibi A- 
riftarchus iMBT«ç^^fM7«meaquaHacun- 

?ue in Suidàm ^ tanquani mfOicm 
!^eris , relîgiosè celât ;' ita ôc hîc 
pro foHto fub candore diffimulat, 
fupplementa , quibus Editionem 
jneam ex M S S. aux! , pondère & 
numéro omiffianculas meas longé 
vincere. Vide faltem , Leâoç , v. 

V\ 'Eie^mB^i^ y. 'SartfS^liiç -^ y. Aide 
M, y. Mv^Avib' yf/rarv, &c. ubi tam 
fœdos hiatus priorumEditt. ex MSS. 
fupplevî y ut vel unîca harùm reûi- 
•tutionum omnes omiffiones meas 
facile redimere pofllt. Nam & pau* 
ciffinoa funt, que de induftria omi^ 
'fi , eademque tam friyola dt levia, 
Qtmirens^Leâor, fifciveris. Inter 
hssc^ nimirum, funt yocabuia qu«- 
dam interpretatione carentia : utt , 
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viMTiKtî : IHetitÊWePiMTiif : Kjtrctwmtm^ «2- 
9J«Ti»9i: Ai«K«Av«», mtmrtti^l nog^^ 
^«r, «livMrmîif&c. cnjos gencrisquîs- 
quilias at> otiofis Hbrariis Suids ad- 
ditas fiiifTe, etiamfi MSSti meliores 
non teftarentur , res ipfa clamaret^ 
Et tamen vide quàm indolgens fue* 
rim, qui ne quidem onuies e^ufino-- 
di ineptîas abjicere voloerim , fed 
potiores ex illis Fetinoerioi : ut, ex. 
sr. vocem*àimSnri: qoam in ferie 
fua nudè & fine interpretatîone fie 
pofitam, quia fingalaris mihî vide- 
batur^ in Ëditionem meam recepi: 
Itcet in X MSS. Partf. eam deeuè, 
in Ichedis meis notaflèm . Fareor qui- 
dem me ad ipfam Suidam hac de re 
Leâorem non- monuiflè : fed per 
feftipationem , viçl potiùs nîmiam 
rerum , qus animum meumdiftra- 
hebat , varietatem « & ali^ nonuulla ^ 
quqe in fchedis meis ex MSS. nota- 
ta habebanv , attentionem meam ef«- 
fugiiTe irideo. Sic in v; LuAitSbMt , 
hiarum fententîx , qui occurrit in 
verbis illis , »«?» ^^yimxtmf iVi^h^wh 
Ti)&c. ïMSS. Parif» eodemmodo 
D 3 fup- 

* QuaHs h£C vox fit^ & quidfigntftftï 
in fiQtU mets Mi Suidam Cfffo/ui. . 
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78 BIBLIOTHEQUE 
fuppknt , qua Cod. LiigdAUi. & in 
r.'A^t&fâff^^ kidcm xMSS.P«riC 
addant «e^/çii/â^ : & in v. Atmwmmw 
ndem Godd. legunt /uetwrA^t^»», pro 
piîtwttÀtlm*. utfchddiimeisaâmoneor. 
Sed ximnia ej^ftuodl fupplemeiita 
cooAltai allqasaido publici joris fin*- 
eere; uni cxanfecMHdU cmriî tneis ii» 
Suidam ; quarum exiguttsi tantàm 
i]peciinea inferiùs exhibebo ; ut htU 
ftarchum ad fimiie faciendum exci' 
tem, vel potius provocem. VaWe 
èûim credibile eil: , tantum Suidas 
amarorem & admiratorem , matras 
tapitales, & (qt fie iodui mîhi lf«- 
ceat) fdquipedales in Lexicogra<» 
phum illum hâbere obfervationes âe 
femendationes , à longo jam tempo* 
re colkâas : qoas quare tam perii* 
tiaciter nobis invideat, ut prêter va> 
rîas !e6Kones" exCodîceLugdun. de* 
promtas , nihîl memoratu digmini; 
ex proprîo & domedico peAa ad il^' 
îuftrnnddm Suîdam în medîum ad* 
fcrat, haud fane capîo. Nifi forte 
ea, qu8B itifignîora funt , fecundo 
fupplemento refervarerît : ut îmitc^ 
tur, fcîlfcet, moremducam bellicc^ 
Tum , qui eipedkos & levîter armâ- 
tes in pùgnani prsemittêre (blerlit , 
graviore aramturft fid)fi»iae&te. Et 

haec 
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hmc qutdem çonjeâuranemefallat, 
qaàm magoo cedemtumvelijn. Ko* 
vi enim baud pauca adhuc in Suida 
e^e ulccra Chironia , qu« folâ (fci- 
licer ) .£(culapu illias manu perfa* 
nari poflb puto. 

l ScdHcadpf^iffionesmeasredeam^ 
cXftpraçter vocçs interpretatione car* 
ifixv^s, pauciffimas faut : putà, vi- 
ginti ^ircker Dum^ro ; ve\ fummum 
u^ima, n! fallor : ex quibus (fiez- 
dpiain omiSionem arxicoli ^ix^n; 
itQQ>que vocul» .^^4 in v. ^êcrn/Hi 
qa^neffia quQ paâo. pîxittkrim) 
n^l|ad[l,qttafninf€âamv€lia). Quia 
pçttiùfi plurima alja ejafdem fariqa» 
aibjicere. poteram , fi au^ocitatem 
opmni & amiquiffimi M S. PariC 
( quem ia Notis meis A vocare fo- 
]^ ) feqvi voluii&m. In eo «oim 
Codiez (qw Bcfciq.an antiqutor & 
meliqr in toca Europa exftet) pl^us 
tieceifta, ni fallor» librariorum, vel 
aliorum additani«nta défunt ; qu9 
mm in voigatis Editt. tum etiam in 
cfiçeatîorjbus MSS. (nonquidemin 
cyaiexcu oomia , i^ ad marginem 
ha^ païkca) reperiuatur. Nimiium, 

gdd. MSS. Suidse , aliorumque 
licoTum veterum , ica comparati 
c^ folem , ttX I qjio antîq^îores funt» 
D 4 co 
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«o BIBLIOTHE<Î0E 
eô pauck>ra& finceriora comineantr' 
at contra, quôrccentiorcs, co&au- 
ôiores (int : quia, fcrlîcet, ea eft natu- 
raLexicoruin,ut femper & facile iîs 
aliquid addt poffit, &foleat. Simi- 
lis er^p illorum eft ratio , ac amniuin^ 
qui m proceSa panlatîm încremen- 
nmicapiunt, A que longiàs à fontf- 
bus fuis abeunt , eô copiofiôres qui- 
dem , fed minus puri & limpidf 
âuunt. Hinc apparet , quantopere 
fallantuf tllî, qtttCodicesMSS.Sm- 
dge ex copia potfffimùm aBdimant, 
omniaque ^ qu^ in Colkâaneis , Stiî- 
àx nomine appellatis , hodie legùn- 
tur, à prima manu veniflè exiftitnam. 
Sed hune crrorcm, antèqnidemper- 
vulgatum, jam dudum in Prsfatio* 
ne ad Suidam profligavimus. 

Subjungun nunc obfervationes 
alîquas in Suidam, ex fecunMs ewrir 
meis in Grammaticum illum de- 
cerptas ; ut fidem antè datanf libe- 

'ASeA^içgfêf, m>ai^irtp»i.'] Notavîad 
rllum locum j vocemhanc errore lî- 
brariorum corruptam-viderî ex ««e*^ 
Civtpéf : cujus conje£hirœ nondum 
me pœnitet : nifi qu6d mine errorem 
hune non librariis , fed ipii Suidaer 
affignandum efle cenfcam. Nam- 

Leii- 
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Lexicographus ifle & plures alias vo- 

ces fporias pro bonis oc finceris in fe* 

rie fua pofait : ut conftat. Addam 

Dvnc &aliam conjeâaram: nimirum^ 

tê mCefxiçtfm corroptum videri pofle 

€1 ittptuçtfÊ$: ab «T^f«$, quod idem 

fignîficare ac «A«^f$) notum eft. He- 

fychius: 'Âtftnii^ àXfAii. Et , 'Atçg- 

M«$ , àkiAêii « àfteA^Si' Hînc obiter 

emendandus eft ip(e tiefychias alio 

loco , ubi ait : 'Aâmfim y miteA^Hç» Nam 

quin illnd à^mfiin corruptmn fit ex 

«T(i»i«»$ , nnllus dabito. Sic paulô 

I anrè ABmu^a^ pofitom çft pro «t^i »«< ; 

qaatenus , nempe, exponitur per ^«e^- 

£»( : at pro àjHfitt ; quatenus ei ad- 

dîtar interpretatio uiBUm « & wtp^- 

9^^^ Non infrcquenter cnîm Gran>- 

xnaticus ille eafdem voces duobus, 

I .ttibufve^ vel pluribus in locîs dîver- 

I sa facle & forma exhibet : ex quibus 

pîeramqae una tantùm forma reâ'a 

eft, & vera : reliqus adalterins. E^t 

ne quis me gratis hoc dixijQfe putet , 

paucis exemplis rem probabo. He- 

iych. îa ferie fua : 'Ewir^af^ Ip^^tA- 

9mf» Uude eft apud eundem 'S,wivnyf»m 

(pro 'E^ltrtyfi») fXfyxix^funùvrlK Idem 

ver6alibicorruptè: 'Ewwii^^ (pro lin- - 
«fel ) IwêUPi» Alibi : 'Einr^ai ^ I^ù^imt 
€0t* Et, 'Bîrif«yfMf§tywr<»iA<j4f|i4«&. Ca- 
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8* BlBLlOTHÉQtJE 
fâubonu^ quickm âd Athen. lîb. 7*. 
c. 4, fub înit. diias pofterîoresgloflks' 
pro fincerfs ampkâûur, mendoque 
carere putat , fcd quî non animad ter* 
terat eardcm çlol&s , apad ipfefn He- 
ffchram alibî «licndatîàs îegf. Eft 
antcm fVw/gWt Ciiôtk frwt^) canes 
cum fono fibiîante în alîquera îm- 
mîttcre : ( tjuod Hcfydiio hîc cft 
iÇô^iA-ai ) quo fcnfu acdpitnr apud 
Ariftoph. Vcfp. ▼«ff 703, «bi à Scho- 
liafte îddcmerponîttïr e^^ft^mi : ncc 
non , iiregpiéfOf wç xiir«(. f Idem H«* 

Sch. Aiii^i», ïwrfw, rw«^. Pro<ïoo 
îbî corruptè : àm*^. àwS^w^ rtfJt* 

Alîbl: 'Ahu^atf^ httSûSy^ Hfmçifti^, f 
Uemi'Aupi^etf^i^irttrtf. MotiûtXtA 

vtTbi : quod nonnifi pcr pîures enienj- 
datîonum çradusvcr«i&pîîflîn» foi> 
m» reftîtui poteft. Nam prîmè quK 
dcm fcrîes Irterarom ftiad«t , ut pro 

- - «^«Télcgatur - - •>î'»T»,veIpotîiis 

— 4i>J<i»T« : nam prsBceflcrat jam , ''At»- 

^ , *Artpê7êf , *'Artf®* , &C. DcitltSe 

mutato T în r (qu« Uter» faepîffimè 
perniatarî folcnt : tinde & xnox ap^id 
Mcïych, habes 'Atttffox^v^ pro àyi^m^ 
X^) fit , àytpi^i^vftû : qtiod proxîmè 
accedît ad td , quod altbî apu<^He- 
fych.legîtur: 'Ayr^rfwitd, 49fm*, âv»- 
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wm , iu4*^rMrê, Undc proximus «d 
gradus ad veramleâiouexn, 'A^vpi^ 
trau (fine aug^ento, nimiruin , pro 
^Bxvfia-Mt^) zoiiutfim: quod id^mac 
i^w. Hefych. fuo loco : 'Akv^So^^ 

' inf»^. Alibi vitiosè: -AÎT*f,.«fi^#i; 

pofito A pro A : qc» lîter»^ ut con- 

fiât, freqaendfilmè confuôduDtur.f 

\itm\*'Kpffmi<^^ à^^wMl<^. Alibi: 

'^A^KJ^^ M^>M)t](^. t Idem; 'Arif- 

^«K , <i«}ifê9tuç. Ex Scjiol. Homcr- 

DdjiCB. verf.goo. Alîbî: *£iif^'*^«^ 

hfûttéiç. Vulgo qjnîdem ibi Icgiiur 

%têfSi/lifçi^ feriesliterarajnpftejaidit, 

Hefychiumfcrip(iflb'£iu<#céf«(. f Idem; 

Atfwei^w , x^uvIe^Mf. Pro quo alibi 

çorruptc , Aiwi»^w , 4c 40jy»«^w ^ 

^od^mn l^gitor. t Id^i^ K««^MT£év 

/Eill^4iw^«r«T^'. Ay<erbo^himir)im,iuK* 

«?^. Alibi c^rraptè : xJm^^zUyX^*' 

5»7y/^. Pro quo alîbî corrupte: 'Ar 
^UjtTMf^ h^âuretf, -+ Idem: Awf», 
%ma»7Xu9. Alibi mendpsè.: 'Afyt««&^«ir, 

Mvw7;i<Zc8-<9. Alibî : K f ir tU^ f , xenamT. 

Ubi l^gendmn.eft : .Kcn^«Ne,x#»0>9Afi. 
Nam idem alibi re^é ; Kf 7«6iMVi(quod 
Idemac Xm^tê^f: dîcebaturenîmtaiix 
•**w^,quàm«»##0*<»*^?'^^' t ld€i|v: 
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ïïieAArwf, ^êioarm: in V. n«X((y«^. AlîH 

Vîtiosè: Art^w^fi 5t«o3-V. t WerrT: 'E^ 

wa}\tm ^ Câc rSr 'O^fAêtxa^tn. Et alibf 

monftrosè : 'EffwrAuW, U^^^^fimx^^u^ 
Cuî proînde loco,tanquam dtçfperato, 
Ycl înfignîter corrupto, meritô alle- 
rîfcus in vulgatfs Edftt. appofitas eft." 
t Idem: K<«^iy/4^^«»»,««tiA^ér7«. EtaTîM 
corruptè : JUSwçy/^»»^» «««A^tf». Ubi 
Palmcrîus maie legendimi cenfet y 
TjùtâH^<^. f Idem : Tma , f^«Tiy. 
Ubî pro «^«T«, legcndum eft ^%»pi. 
Nam idem alibi : *iW« , ^^*gjj; Ubi 
UU confundîtur rùm fW«: quod à 
Suida reSè exponîtur, ^^cj», /8«itt*ç: 
Obîter autcm hîc notandumcft, rjr- 
^U eâdcm ratîone dî^um efle pro 
\tU\ qwâ apud cundem Hefych. r^^. 
5tW, pro %cnF: r/«, proVç: rir/», prô 
l«« : r*7f(^, pro «îii^*, &c. în qûibai 
quidemverbîsTi r pofitumeftprodî^ 
gammate-ffiolico F. f Idem : 'Oprye^ 
tofy tirt^vfut. Quod redè fe habet. ' At 
alibi corruptè: 'Aeix^T'^ ^ y^';c«^'*y.^ 

iirt^fitT, Alîbî : 'Apé^truf^ y^X^'^^y 
ixt^vfAtl. \ Idem : 'Zfrtx^rm , *ç^«0^ 

Alîbi corruptè : 'e^Mc» , tietn^ù^^m. 

t Ideiîi: 'A^AVof, x«ï(jîr<«^«r«/. Alî- 
bî: 'AiAvrVof, »m(siFtt!^tt%, CorrUptC 

fcilîcet , pro MxireL^ : qiiôd poëticam 
cft pro «»^A3Jr«f. Nam ftllitur utiquè 
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GBJctos.y qui vcrbo iext^irtcç , quod 
rkio carère pùtat , métaphoram inefle 
crédit, ^ Tr«f»c»f famtam. tWcmT 

^Am^ti-^mrù , âvi^marm, Alibï COffU- 
AVlbî: 'AfifjW'àrr* , itipiç^a^'m», Eftao- 

tem 'AnjpsrJ/flWT* vox Homerîca II. Y.- 
Tcrf. 234. f Idem : 'Efoê^tTv , «rfftÇnn 
Alibi cotTuptè : 'EtS^i^w, é§mrm^m^ 
wflTHi. Ubi poftremtfm interpréta* 
mentam toorw ( î. e. f^^g^re^ fiinm* 
tare) pcrtîtiet ad Kirréi^m: pro qao 
Hcfychîas hîc mîro ftupore pofait 
^f^ei^eit , fdquè cdnfiidît -com 'B»** 
%îr. Solenfne nitoirum cft Hefy*» 
chio, verba duo vel plurafimîlis fo- 
ni hoc modo inter fe confundcre,& 
uni ex îllîs reliquorum fignificatîo* 
nés ctîam tribuerc : quod paacîs 
exempîis oftendatti. Ev^ww»-, ni^M^ 
îx^éCetf, Ubi ix^^f pertinct ad «><<^ 
wf; quod cam tô^»fftf hic confundC- 
tur. Vide Hcfych. v. 'ixf^l t K^ 

nif , xoftJiaXHf. Sic cnîm continua 
ferie ifta legenda funt ; ncque « ««- 
tmfuifcif à pribrîbus fepararî débet , 
tanquam nova gtoffa: ut fit în vul*- 

Ïatîs Editt. Mîrum autem »»«»»« 
ierychîus Lèétôri hîc propintit ^ 
diim ex iMiT*X5r«f & xMut)mtf9'tif unum 
D 7 ^*- 
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%$ BIBL^IOTHEQUE 
fl^lt verbum 9 ^. pçiori ggniiçatioa» 
ses pofl:«rioris quoque trîbuit. -Mani^ 
«ro MttPwvai reâè quidam exponasji^^]: 
tutfmfuiféf , i. e. numere in Àiverfario 
( unde vfip >M6T«A4!/tt4, dtverfQt\um fig^î- 
ficat )n item per * ««yiçf «aJ»^ î. c. ever^ 
tercj deftruere^^Àeficere (quo fcRfa 
4idtur , xtttAXutruj ^^1»^^ î. e. evertet^ 
impcrium ) at non per >SnA«M-Af , & 
f»#;t«^«y^. H^enjminterpretationes 
pcrtinenc ad ^Téi?ùt%9-af ; quod vex- 
bum, antè.fçaompi, p^m^s, nifal' 
lor., exruderi{>u^/aiscxdtavi..C(H|ii- 
pofitvun .autçm. ç4 ck pvxppimoofi 
métit^ & .inui(itatp:,A«M»: undç et;^i| 
£fl^Wir,verbuin QOtîiSinum. Hà^ 

j^chiliS alio loCO : A^H , isUnure^ I 

êP^Q/tÎHT^, Ubi fcribendum cfl y«j 
^«fiM*^ , vel AduiV : à diâo verbo 
/Um», .Ni£ t^mea potms ^f/.Ù^ 
pofitwn «ft p{(x-A'**â! ( rputatibc^f 
lUinimé pf asdpûi, ii cQnfidea:es, qu ^SQ 
Xiope ^ cam ^9 ^ { crura ( ccmËiiadi 
Xblcat ) .undc efl •£!<»/«» ; quod He- 
fychîus «xponit Um^n^if* f AshytM* 

;Kf^®-. Ubi AJVy|4^coafaAdiqjf 

x:am àî^tiiy,^^. Nam ad pqÀeriu^ 

ï., • ... v^r- 

♦ Sic vice ver/a Hejjfélus MittuiCttXti 
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CHOISIE. ^ 
t^rtwm pertîîiet tttwrpretttrio iyat-^ 
M^ft^. Hcfychfcs fûo loco : AJ^ 

4«K. Et , Àife|« , jwmicrij'f. t *£«•%••» i 

( quod cotrtiptum eft) mutar! débet 
ifl 'lîir^çtrwjquatctiusrefeïturadl^iMÇ- 
fcvmz at iii*'£«Tfi»<B-if, qnatcnti^ |)crti- 
oa ^ Mf^n. Hefych. alibi : ^Eîrêç-^ 
«Vf, 1^*^^ 4r*iV«f . VideetiamHo^ 
mer. 11. ç. vcrf. yx. nbî ( utî & aîîK 
apud eundcm) w «r<5ç^* occmrH. 
QfxoA aûtem attînet . ad vcrb«m 
•«^ifapw; îd apud poctas idcfai eJBfe ac 
ir*/s&, not\xtn eft. Hinc Hefydiîtfs 
fuo loco âf«srf4oW interprétât ur ;^^- 

hac nota ( qti« aped Hefych. l^gîttrr 
poft r. K«ï#«w) t'V jcdii|<^ menritur 
perfoniam duorûin vet^oratn , fitttf- 
!îs ^îdem font , fed dîv^rfiffimte 
fenMcationi* : niraîram, •»« wrwfiÇicf 
( I. c. acmere: à :Wyw, <»^«<?p & »••«•- 
j^i^Hf , î. e. ineMare: à $•08-4» (pro 
quo etïamdiccbatttr^«#)/»tf^/V. Ad 
prîus pemnet îmtrpTetatio *%>(jp^ 
^uf : ad poftcr'ms , w ji*ePû(r«f . Héfych. 
laoîoeo:'Kfc8t«rf5^,in«i»J«»«<f. Idem: 
«*E«f , 'iÉéf»«<r»f. Et, e«9-«^«f , ftiéw 

AÏ»«T. Et, Tâ^«»y^, fUtO^vrA'^'. 
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in corrapta voce KM^êiavt , duo la- 
tent verba affinis foni ;: nîmîruniy 
K^tiuTty & tiç^ûivTu Ad prîus refe» 
rendum eft ^ ic^t5« : (.pro quo nî* 
mirum poëticè dîcitur x^tia^t). ad 
pofterius i^^i^ix^ao-i, Hefych. alibî : 
n^éàgvt^ <f9t9tç*x^* Item : k^mV> »c^ 

.«7. f 'Ew-Wsf, lwtM7ctK)M^ iirtftfÀ^i^ 

t><y«yrJgV, ff*sriîr7^. Sic enîm conti- 
nua ferie ifta legenda funt ; fublato 
figno dîiHnaiooîs^ quod in vulgaiîs 
Editt. malè ponitur ante 'Eîr/y«y/?^; 
quaiî ibi. novae notae effet înitium, 
Çonfudit autem hoc loco Hefych. 
y erbum 'E^t/*v^Hf , cum 'EinjHvti9.Nmi 
îhterpretationes miutrcuu» ^ & f^. 
*i^l4^', pertinent ad 'E^tjflvi ( quod 
€ft verbumHQmericum Il.B.v. 14S. 
-ubi vide Sçhol,) at ill», fV/y«fi^V, «V*. 
-V'y/î^sfïadverbum'fiflr/^w. Ifcfych. 

fuo loco: '£iri/«u|47« , kVi5-cy«|f , étri- 

.viy!v<rt$. Idem : 'ÊWfct;|f$ , «"^v^^^. 
Erotîan. "em^I", Wy«{*. Quod au- 
tem ad tftyriwlw adtinet;dubîumn6n 
eft y quin pertineat ad «VivAilrf. Nam 

. ipfe Hefych. 'H^iijJV înterpretatur,>cAi- 

. «*?«. ^ HÎC 'at^kIh cum 'a^IkJu' con- 
. funditur. Nam ««V«^«i.pertînet ^d 
. 'A6tKlêf (vide v. 'A^iy? , & ''a^é*) 

at 
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at t« â^^èç ( pro qvLo legetidum eu 
mtfifFSç') ad'^ATaGwT'i»: qood idemeft 
ac * '^A'TtmTét : quod Hcfychîus fao lo- 
co«xponir, ix^tfiêf^o^tiaifêf^&c. At- 
CTiî &K»9-ptM idem eft qHod «#^i#/f. 
&lîdas:''AJMr/Kii^.«^fnr99 «tME*^. Ut 

proinde dobitari ooii debeat , qoin ' 
pro «Yc^è^ ib k>co hoù Hefychii le«' 
geadom fit «iir{^£$. f 'Kwffmriy^ 

^fû% jbl«f^hfni y'i^n^êmfinrtif, HtcprO 

MfM legcBdum eft >înAf7: qood At- 
ticam eft pro ^àm^, u e. fer Jet, 
HeiTych. ftto loco: 'Ar«;Uv) >a«A#«W. 
Giun hoc ergo beite contenk fèquras 
jd^Uftl.. At poftremamillad ^^ot^éh' 
f(rf7d/^referendaii>efiad'A«v/^>W: tb- 
mwifpHfy i.cabire^ ni mahnnremfa- 
ceflère: qood etiamlignificat^o*^»* 
fiS-of^ vel imfêtifHf. Hefych^ fiio 

locô: *^Ainffij'>>sn^fify^ wêê^y tuttk' 
^eJ^. Id eft ^ '^^ «iW iff^»f refliK.^ 
Idem : 'AsrûÇémfi^l ]»# y itrwiiMâ»^' a««»: ^ 
j. e. />/y2:^dlf i i«i?. Et alîbî: '*'EeC'» 
^/^ , «xii;fti«ânf; Suidas : '^Bffno^ , - 

tpêmfn ^ §A#fy. Idem; £i'«iSp|P«rtv, fÎ0'l- 

ç^ip»i. -làe&^ingrtfjm eft : malo^fcili- 
cet, fcnfo: rèlûtl cùm peftis întrarc; 
^ » aîf- 

* Efl vox emnpffitn ex tt privativo^&' 
Ttf«7ov : é^ Y»«« 9 éibricor » elaboro » é^c. ' 
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net iUud H^fychii : '[H^tf^4çéipn. .U bl 
fcrib^ûdum cft , *^H/^Vi», pro "H^ud^f. 
Âptid eundem: £f>ii0-«vi«^<^^«^,Ubi Je- ^ 
ge,l'V«i¥«<^- Vidceuîidcm v, 'AwtffiH : 
^od «iponit ,>i»^V*>i»^#ï»*î; .«o-^ . 

'AfirA^, cum 'AffjvVWè Poileriofi; 
eaim Vi^rbo re^è ^w^commodatur ia** 
tcrpretajtio ^A«W; nontttcmverba 
^^fM : utpot^- quod losgè ^od 
(igiiîfic^t,^ ut di?iaia$.. . Sjamtum eft; 
ajiwm«i 'Ari»<^VV:eî:I<>co.Hoji!^içO; 
Gdyff. A. veff.404* ubf Si:hoL Ajû- 

ad '£it^<w«rr: (pro quo hîc rtia)è fcrî-, 
ptum eft '£xf«or*F. Vid« Hefyçh. y.. 
'M,ycioT0f) . at. tV <^»r«|p rrfereiidi;m:«ft . 

«»•»•. Yiik iJefyçh, .v, UîScr«^^ .& 

, Sed tempus & pbaru jBae difice- 
rcm, fi omota hiijus g^ncris -«^«(çrr' 
f*^!, pcr totum Hefychii Lcxicon 
njflgriQ iiuinçrp difFaft^ bîc rçce^fer 

^ lycbianus longiùs , quàm par efl:, 
abripîat,adSuîdan^mcroferQ* Apiid 
cuai in ferie fua legîtor : V^'-fr.*^ 
>3i^5^w, UWAIS5.P4ti£poû>î«r'. 
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Sv^n adduiU Àv^idj9é$, Sic apud 
eundeiA Suidam hpiTtiç expoaitaT- 
wp^tf^iTMç , M9t?Mf^ &c. Vide etiam 

Hcfych. V. 'Ei'féêfrmi. 

t 'a^c^ôt^, «y^wrwî.J Pro qik> 
HeC^fch. babec , 'Ayc^corj , àyfwm. 
Uixamque corr uptum eft €i 'c>f «iir^ : ; 
quod pMtis i^^m cfi ac ùytfmmt^^ 
Hefych. 'ey^W^», <>f«y«f«^ 1 my^wmu 
Idem alibi corruptè : '£«(^r«r«p^ iyf«^,, 
y«f«9. Ubi fcribieodam ^& , '£yci^ 
ri», iam anù dixixnus. 

gndum dl , :'a^v^ , # if^: omii&i 
particola oegaiivâ <oam&qiiiturft<i<^ 
tkn, 'A^«fi(,ti|ii^) velj^'Alu/pC^, 
# ^ {«^ : mmato {mi: qufl^ liter«* 
fopifiimè permotari folent. Pofte- 
rior emendatio û placet ; vox ïasç; 
i&fer iùs fuo loco collocaiida .crît. 

per s; fiverameft, quod Siudâs alio^ 
îoco tradit : r,A^ny, 1^ if.^^!^' fa/- 
nr 5f • fw»i^i J>^ »* '- Sed ut veruHV 
ftt^ar, 4)sc otxlèrv^io nUbj fufpeâ^r 
eft. Quâre^ fi înterpretacioillav, w« 
Jk«»c»> fftw. (qaam tamcn à teceiniore 
manu ,addkam eflè oportet , quîa ia 
MS5. Parif» deeû ;iitinnott$adSuû' 
d«pa jaiiimojiiiimtt$ ) reâè & babet ; 

fcn- 
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9% BIBLIOTHEQUE 
feibendum potiùs erît, 'Knyx^Ut&n^ * 
pro •A«y>i^?ï»'»- Nam rA«iVf ab Hefy- 
chîo exponitur /©«^ r item fwrctpéç^z 
quam fignîficatîontmquoquc cîvocî 
tribuît SuMas : quem confer. 

Hefych. habcs : 'AUjf^^i^mrdjtêf^iiH^ 
Jaix^îf. Sed Icôîo Suîdae preferent- 
dacft : ut fit verbum compofitum ex 
M prîvatrvQ , & èlfm : quo nomîne 
comprehcnduntur quîvîs va-êite^tmf : 
în quorum jiumcro ctîam ftint téxa^ - 
w^ î.c. adûlatores. Hînc Hefychîo 
tipm^a ttiam exponitur k^^^***^- Et 
eidetn sSmç funt h^xumç , tifmtç» 
' t *A«^, ô «Tw^®-.] Corruptèpro 
•Àî^«ç:quodKlemac*^AyJfe«f. Hefych. 

^ï^ê) , uHte^eç^ *^lm Téin^ij». Atqut 

"^k^eAi ab ipfo Suida fiio loco expo- 
nitur, i/4âBiç^iTHf(^. Et •À<l'f5f,apud 
Befych.^'eft , ifUM^ft^ èrH^é^; Et 'Ai- 
i^tip^ ^Heia. Et ûti'ein , i éirnei^i 
^ud Sttidain. • 

t *'Aif(^y if^ «Je*»».} Refpextt 
procul dubîo ad ^Homer- Odyff. s* 
verf. 72. ubî Irus mendicus vocatur 
"Àfji®- : eodem fcAicet modo , quo 
Paris apûd cundem Poëtam aUbf 
AéaraeAi appcllatur : nomln^ , non 
proprio, lea ixt^triu^, Unde appa* 
vet inep«as error Suidsc , qui ""a^^^ 

pro 
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proaomiae projHior Leâori faieyen- 
dîtat. 

t 'h»meih(^ , • fic^z^^^' ] El 
deinde in fragmento Scriptoris : 
'A%meih^ii9âs^stÊ^fii^. Sed tttro* 
biquelegeoduiReft: 'AnmeMM': am^ 
îBto tantùm ^ în^ a : âme liter» , nt 
confiât , ispiiliinè à librariis permn*^ 
tantur. Sic infira in Y. '^AufÀ* , hi^ 
bcsMHfêihéf^ pxo mtfMUêt; nt i\À no- 
tavimus : & apad PoUuccm Hb. 9. 
cap. 6. nom. 60. ante noviffimam iN 
linsGrammattci Edttionem, Legeba* 
tarii^Xf*^^j?^^hs^Xf^**'- utiapi]^ 
«undem nam# prœc. rmneihmj pro 
omeMiT». Plura Coca aaâorum , la 
qnibus librmi hanc terminationem 
- - im^ mataruBt in - • ift^^ ao« 
tavimus alibr. Hinc Autem. appwrec i 
Henr. Stephanum t* â%mfit^, usmii 
lecurè ex corrùptô hoc tocoSaids 
ia Tbeùmnm fudm Gr. Lat. recei 
piilè; licet vocem illam nufquam 
alibi reperiflèt. Quod autem ad #««• 
eMM(^ adtinet ; eft.vocabalam falis 
frequens , & plnribas Scriptoribus 
ofîtatiun; ut vel ex L^xici^ conftat» 
Et :iîcut réA^S a; Jt0^ vtctffim tl A 
TH A locam haud riaro occnpare for 
.iet ; .quod' qu^unvts Critici^ notiiH- 
ixxum fit 9 unum taioita ejus perm^ 

ta- 
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94 BIBLIOT-HEQUE 
tationis hic md&rxm exenqslam ; nt 
locum Hcfychîî , infignîte^ comip^ 
tam, friiker cmendem/ Ajpnà eum , 
nônimm, inferiefaaiegîtar : 'êJipm^ 
ûrth^KÀtuf, Peffimè^ pro Ai^ ( liae 

Le. aeeeriaimff,: ip£e Hcfychteis aliié. 
fai : *'wiHff»^ iiÊ^ef^Êiêtù, Et , 'ZêM* 

fÊttif,(veï potins *EM^ifitdf) oVei^M^n^ 
YHi^. Atqui >aAffmifim y' él mJ^/mt^ 

idemeft. Hincautennappaiiet,quim 
deircè Gujetos ,. de gloflà quidem 
ipiàin diâo ioco H«fychif nûnhh^ 
fiDllidtus:, pro mwêh^uJimw icrjbea^ 
diHn xrcnfaerit i^sht^tw : i. e. dici^ 
ittaboMti Qaafi verè de interppctariov 
neqtiîcquamcerti ftatuî poflit^ ant€^ 
quainglofTam îpfam ab omm obfeu-» 
rkate, diibio, vei depravàtioaelibe* 
r«reris. 

^ f Ih T. '^Atatif Stiidas adfert brève 
hocYragmentumEptgtfliiimads: k«^ 

integram Eptgramma , ex quo frag- 
tnentum hoc dtfcerptum eft, ex Aor 
OiologHi iiiedtta exhit>ufnius : fimtti 
i0difiofienteS'Ltdorem< pt0rtf«iti»iii 
dîâoEpfgrdCimiatelegi ^mdc^W»; non 
^bC^ae'hVfîgtïi ftirîpttîfa dîverfîrate; 
£t qtfamtW éo'teitipo^e ^\ i«9iuâlin9 
îhîi&àsprebai^em': quod ^ fcilîcet, ept* 
^ ^ ' the- 
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minus côi^veiiire m'hi viderçiur: 
mine tamea ut aKterfenttam, addfc- 
cit me locus h!c PliltarchideLâcoA. 
Inftit. p. 239. A. XtXtfyir» é ê-J^Ti^ 
Ai^.9êPafàimit i)6fSnê. Id tû^ M^» 
titMtmmferrtis^ feianafJàitifMS^aâh' 
twF. 'Unde faltem difciiBus, ihwf- 
Ics xmmàâness olim iîi ufiifaiée: 
quod pnlchrè confionftt leéHonem 
Epîgrammatis fnnxtTt» ( fie enim îbi 
icimndumeft pro AuMvm: ) à iht^; 
qaûà idemeft ae'MKJMpi^, ]'/«* 0ntà» 
do. àwêuSm% antcBi formttum eft-^â 

jiim. kil^^»s9ti\ ab tu^ML^ alfittfititj 
éùfuutTni ^ & fexcenta alia faujas gt-» 

In V. Vy^i^Mf I verim illa , ^^h^^ofikf 

';«^^/ià GFptîiiiolMS. l^rîf. prorfiis 

♦deiiint:; m.'Akexo'ycro' inai^îni ari- 

fcr^a.funt : cerdâimo indîcto, ea 

i recenriore màau in contextùm iih- 

miiflSi fuifle. Et hujus generis plxiri-» 

.ma.alia.apad Sntdam«fhodie leguJl- 

fur; qiïaY^^s ea Jti:W^S,4^t»rf. .^iê- 

eflfe ; Tçl ikllem la jauM^ne ibi csft^- 

-re, Ij«âorWn in NtHîs lionTeûftpîjr 

jnDnnerimâ. ^uQd. idoccpiit A^sHlaY- 

cbum 9 qui loties omiffiones. itti^î 
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96 BIBLIOTHEQUE 
^cxprobrat/' Sic^n v- ^Aymm^f^y^bsL 
:Hla^ 'AvAfFiiiiir^Ttfi^iT^i i 'a«-. HiâA. 
. ^90-. T»r.' tf «f«ir. itidem -ab opttmo 

Cod.MS- Parif. abfutrt ; în attcro 
,vim> nsucgmi adhèrent çn^de.tan- 
•dism'juflSb KbraFiûra^h m QomexmÉi 
.iBigîarimt; A: qttideih hr îocutn mi- 
.n^è^&tusBb' Nam /«râ habc nbap^- 
• tàûtt ad v; 'Ay«»«itif,s fed 'i^jyJtttn: qvi) 

ptoinde tnulto exeufadùs à iibrariis 

rcfefrî potcrat. 

1 'Àfitfiawê9^3(g^f^An9&0-J Supple : 
.efM»ir^ffii9i» jv^ <Si teferiùs : 'Am- 

t In Vi Uam«h^ , StUdas Âlpmm 

, dkrk fuilTe vw€é^vir«^^ Atcïandri ; 

-qiicm tamen alibi «rr»s-^5^i».vocat , 

în V. 'îwTêf^^iTny^. Harum teâio- 

. iiipn3.poiterîarcm pr»fcro P^'^on, 

- i . t 'A»^$r^rii^^ r^r^trmfJ^ Hlà ^tO 
^?Axur9»T^ , m niio MSt'tP^iC lle^uf 
•''!A>is'«T«;m'altero, ï>ïJto«tt»"«:;: ia tei- 
;tîo, i»A»r^T«:,qu» Icaioliuni'tiiTer- 
fitas fatis oftendît^ în hac glofià alî- 

Îuîd iW^Ao latereJ Quaré judica, 
ici^ot^ -annoafortè fcribcndum fit , 

-( î. e. dàx^£)ii0ifti9Un)ihMtà àp«d 'Jie- 
^fiôd. înicTh«>gi^ iHa dWtoft^fll çpi- 
- theto haC'OHïStut. ' • îSediiâtaen' iAc 
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I -.^ 'AJmtixt^^t'^'^^it'^ An pro 
'A?i0^X€»^î icique>ro-AA^^;B^>-AA* 
fW eatm éft a^m$: at notum eft. 
Sanè apud Hefychium legitur 'AXi^ 
f j«, ?^%mi, quqd ^ 'a^à corru- 
plum cenfeat Vin ddâi. . . 

fycfa.. iâelio&^ . UjwÇi^f. «mommiTim'i^ 
^Hn'interprot^îo Suids potins coq* 
veok verbo 'A^Ji^xi^^wt^ quodiBo- 
licum eft pro ufé^À^wi : & hoc 
id^Qlf.qaod ÀyufM^^A^vTt^ 'Ox^ e* 
uimi ff, fM«^V pi^o eodemJiabeutHr 
^pud Gntm^ticpp. VidcHcfych. Vi- 

&Sâjd' ¥• 'Af#;k(;i«(7w;;ttbifcribtodam 
potiu$, 'AM;tA^««5 veî *Aw;t;A<fCW 

t la.f. 'A*^4«^ï pro 'Ay«7f/ , i(fv- 

«•^«rtiiis^.(ut,|»riores Editt. vitiosè 
i^Q<) iftinéa Edk.Tcâè exhibai, 
VMK!tTV^:j»'9f:^i^«(> yî^iie: non. cata 
c^immioff ^ajktiilattâoritatc JM^ 
fiM^KT '9 qfiiblis reâê ific licgHyr i 
quaœvis eajde re Leâorem in Not 
tîs mapere.oblitâs fîm. Idem'men- 
dumcft,apiîdJH€fyçh.y./Af4»iffi: \M 
kidcmpr<>4fVT#^MF0f*'$ViCc£cribepdiua 

fjch. • ./ . • . 
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s/i bibi^iotheq:ue 

f 'Awiftfj v4<«rm.] Mesidum eftîn 
gkkTa. Scribemiûm enini , 'E^iifiê9 i* 
id^ite fua loco rcddenduni. - \ ^ - :y 

f In V. 'Aiùim^ iSuJdâr faâ^ iût^ 

aHà hibet : tàu^ ^ M ^^^ ^ %2 «$' 
^ :Ww ««TM^ '<ilfeNi%Â«f»& if >^y4W V 

Lugdaa. reâè Imbel «nki»: m Ati^ 
ftarchos moace. Attamea nde fie' 
Itxrus perfaaac«» ^ft f ut idem At*i-i 
fttcchas cen&t) &4 kmeè «^u^'ab^ 
iâCegriute foa abeft ; U€ difi^ Hcèt 
éx ipfo Platone ià Thc«l. ps^. ii^' 
Edit. L^stnor. ûre Liigdùm àiA tié 
legîmr : 'am: £t >inxl<&^ ^i nimuk i^ 

pf^ illîs apud Sûidttn^ T^r^jew^iétTifiu 
«•9^, refcribendum <^ tgc C^atdàe'l 

Relira Spicîtegiî mèi îti fitwairi 
À, allas (eorm , Lcâor ,'<;<ki^â^Li 
«ncabo. Nqaç faldiin mîhi i faeet^ 
Ijceat ad literam A: ubi-in^&Hé Ain 
comparée j '^^iff , tp^Èti^V)f^ix^ii 
Hafic ^l(^&m«am4>rlort4nfterp#È<ldL 
tîone agnofdt etkmHelychiasï^ii 
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dHoisri. ^ 

wtaea. < nt cftnuta» rerboranitra]». 
fiaraMor) pro AwÉjV, fx^j. ^^ 
«kibet: A*-.?, fA,^, ,i;u>^. Ail. 
b»; Ae^^w,^«jNi,ô. Dfe,Arift«f. 
*** » *»*«> g>t>ffam « inV ttibos re- 

«iWw« MSS. vfxoaqwmrefttoùïk 
4wc foiet: aut, fi (itie 4ftis ifee 
«rfet, n»» v«raii depteheadîtnr. 
^ , M ifau ftf>enfttB.t«,earis , 
i^or^ fcM»v iralham «ï-hfe rioffi* 

« r*rto 4W^ (qoed- idem' St 
jx*^>det<»rt«r&cor«lpti8, Nam 

fJ;^,J*|^^0-M»iffa ifterâ prima 

^f«<*, &detraao ^', Am^* VidÂ 
fiacerisstfldbjjvobftniaàttt.'' Et ^ 

liWtf Best , fma ftlià Vocafaota, est- 
E » pitç 
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loo BIBLIOTHEQUE 

pite fuo fimititertrancata, ap^dHe-. 

fychium occurrere : ut , Aufté-mf^^pro 

'Oféfttâ-af: Am^m y prO 'AM^mtl tU^ 
«•Al pro. Sic99ric$^ iU^iAé»! prp 'OA#^ 

ieM»M| pro «Afx^«: Um/^ua^ pro'XvH 

pro o»Aé>$fï#», &c Sicergd & Av«^, 

pro 4»Aviî^«. £t ficut«X :Avic^« (ta 

diximus ) faâum eft àvm^ ^ pofico 
> pro a: itçi. contrario err(»e,(pofitp 
nimiruoii . a pro i"). à^^fés apm Sul- 
dam transfojcmatam eft m AmoM^ : 
id qttod fatifi apparet ex addîta ciia^ 
terpretattone y ^^-xiyfmi., Namipfè 
Suidas fixo loco , 'Bt^w interpretatur 
hiicê^rléf : & Hefy chiuS', ^fi«wi« ,• AJ^- 
«Mir7«9Tc« :. . item ^ ;A^i«»^ , «nrmilin^ ; 

jfxjâdiÉ^ fwtfidih PpterutavliiDialMt 
hui»5 .giçn«KÎ<. c^mpla tètp*:: ;fed 
ca ia aliad tempus reièrvjare vifiim 
eft. * . ./ 

Et haâenus qnîdemid^tifliiimm 
jegi 9 ut ietoqyàm Ariftarqhi., qoft 
jne lax:^era aufus içfl; , rei^i»der<em. 
Quod fi jam fiio viçiffim .exemplp 
bfum peterç , & vjr^lâ cealQriâ 
icripta ejus perftrii]gerevellçm;p]ii%- 
rima fané animadverfione & caOjgai* 
tione digna in ll)is demonûrare po^ 
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fcifi. Sed ne crroribus alionim no- 
tandis & tradiscetïdîs deledari , & ex 
ea re glorîam ancupari velle vidcar 
(id quod hamîîis.animiindicramefle 
ptito) quâm potero leviflimè hacret 
defv^gar, & unfumtantàmaltenini* 
we locum ex notts ejus ad Arrianam, 
ubi tanttts maf^fter non parum mihi 
offendifle vidctnr , in médium pro- 
feram. 'Pag.6. Arriatrâs înquit: 'ei* 

mB» MTnrrm aét^ — — - — êi &^£* 
»f êl ttùfûf0fts4 ) 7fmfi9%^ito>^9i t^yn» 

' fta, f" WAéy , wm/ if i2 tSt s^t^futu 

i Téipêit^. Hîc Vulcanîus «a«^ în- 

terpftëtBtnt ex€rcifMm: quod rcpte^ 

héadit Ariftarchtis , & eo nomine 

her^ five ^fam ^fVïwr fignlficari vnlt. 

Sanè qnin r«A(^ accipi poffit pro if^^- 

iur€ (qnateaus nempe Her ponitur 

pro kiccflu agmniîa per TÎaéi) du* 

Wwn non eff. At eodem nomîne 

eti'am ipfam vtam deiignari , nemo 

Ariflarcho concéder. Id enim inau^ 

ditum prorfns & infolens eft. Sed 

video quîd Ariftarcha impofuerît : 

mniruxn^ turbata conftruâîo loci hu-^ 

jus; în quo iîhid sreep* if , noneftrc* 

ferendum ad prbximè prsecedçns «-^ 

Aw; (quafi ûimtrum tranfitusexercî- 

inl fueric î&^^y«A«, î. e. fropt^ 

Ê o v'tant\ 
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■Afft¥: tM:T<rbaJK)!çp/»to^jpwi$ or- 

.aW, wV àf,&ç W cft, Par4û im*' 
f9^€ agmfn , w Mùriiis^ p^^fM ; 
mfffp0it^ ^jenUce *9VitHrit. Mmi'i §09^0 

tns. Sjc ORtfita p1«mi»int Hujtts 
mtçm gcneds turbatii cofifljuifiâiâi- 
lïes , tum apod if Aim ArriasoiQ^ 
tttm «liàm atio&XeriptoMs huidra^à 
oec^fttnr. . , 

Pag.S^ Arriànos laMiuîoaemfaciC « 
Getarûm ^ qui dkebatilat'A«»(W«ip 
W^Wsf, i. e. anmias àmcurte libéras 
ilfttueates ; ut Vtilctnius r^âè wk 
terpretatur. Nam t« ifantâm^tgA^êa 
{quiod propriè quidem i^nifiçat ims 
mgmtakjnrtddere , fiv« itmmrfsUtiOm 
domfey hic Ron refiotur ad aâam 
externum , quo aliqats pi!Q inuiiDir4> 
tali coaihcratur ( ut Ariftacdiua eisi^ 
Aimât ) dd ad Qfânioovm ^ par qoani 
quis imiBortaUs credtcur. ^ic apùd 
Ariftotelem plitribas în locis , Phîf> 
lofophi qatcœltim gefutuineiâs-^or^ 
ttimqiie hâbuifleflatuebant^dicuptar 
#* ytiv4wm$ T- h^fêfy ue.gigftent0S cœ^ 
ium. Que pertinet illud Thomat 
Magiftri: ttnf i Wmtm ^ if^i». Àrti 
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CHOISIE. 105 

9ii^Ysmro9 Piiyi.^ Id cft, Gigmit PUtO 

cœJum: fro , genitum dUst. Paritec 

Philofophi , qui omnia fluert , fivc 

in fitLAu ejfe fiatufibant ; dicuntur fim^ 

«i«, ûv^flu^ntes^ apud Platonem ia 

TbestetOy^pag. £30. F.Edit hxm/LL. 

'£v€ Lugdiau» £c Pliuarch. adverT. 

Stoîç^^pa^^ioé^. Stoicos dicit ok- 

mfSv, r niriMhfi u €• mccMdere^ five /m- 

/iw0MrtfiimWM0i;quia,fdlicet,inuQ- 

dum alk|Qaado coo^agraturum éllè 

pçrbH>ehm(. Sic erga & G«as dice- 

bai^w *imtAmm%i^fi9iH^ <}uod animai 

ilcf^flâoriim inu&oriaks ftatuereat. 

AFîâaixto& tamen in dlverfum hîc 

«f^cximêe. expont putat i Luciaiio 
ia Tosarir; jabi caim MneiippQs qua&- 

i^nû dtfjÊMàfs. facrificare „ au iD«/ ? .) 
re/poadet Scythji.: o» /««W^ «2^i» jgjlf 

Nûmjblum [facri^iis] )<^ etiamfejlis 
isf fùUnnibus çonventihus tos honora 
muf.: t^înc fanènlhilaliod çolligere 

dùm rÀrift^irqbuna, eflb ^ ûçrificiis .> 

aUiGsœ. (loïK^ibTi&deâinûos cokre 

& coDf^rar«. AiveroLucianirsbW 

E 4 non 
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I04 BiBLIOtttëQUE 
non adhîbet rcTbvLmu^K^^fàripn^tèd 
Ttft^f . (î. c. hûnorarè^ ^^ ^t\ colrre^ 
quôd îôngè alrudeft. Nattidiôus 
honor qaem Scyth», fhreSètaB,dei 
funâîs exhîbebant , non effàt îpj^ 

•five'feqnfeqttèris i? *r«^ii^/rf#^,;^lî^ 
tJpiriîôtiîs'ÎHîbs, pef^uàm^ëf^'n^b^ 
Tum ammabtis TmfnèrtilMhrtem trî-* 
buebaht, Noïi enim îdcô^dçfundos 
colcbant , ut eos' hac ratfdiie !*nmoi> 
taies reddercnt ; , fcd qoîa. éos ob 
adeptam jam ifnmoftaîitaf(An15t'fFtaB 
meliôrfe fortcm dîvînè»^hOî!ôt^^> 
giîos putabant. Ut prcSnSé iQfetiitilrft!i 
iirttBmm,tmi\ non tam aâ'léï^rmiià 
cuUum mortuorum , quàtti ad opî^ 
tiionem de illorum lounortalitate 
(ut diximus) refertttdà S/kc Ee ad 
hanc opinfionem rdferlur^lted' à £»ti»' 
cîano în Scytha^ ubr aît-:-**Éfli"<>gite«i» 

^^zJifitôPi^. Hîc énixAî vkx^^V^ifé^rtA 
7b^ 7- zôtiAê^ln (quôd proprîè eft, 
niittere adZamoixin ) figttràtc *fçî*- 
tur, pro crcdcre [animas mortuo^ 
'rUm ] itiîgrare ' ad' ZanioMfi ? îtûSt 
iwuêmetn^eé' îbîdem ' eft-, ctédj^MP 
quem îmthorfcalcm, Vèlpro^ïmiftori 
tHi habere. Sic Stfldàsclarè A«i«i#«- 
fttrl^Hf^ ad opinionem immortalitatis 

re- 
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refi^t, Ui V. z«^«A|icy ubi ait: 'Ad«- 

Idcft, Tiri;?;/ ynwj^** îjf Crobizi ani- 
marum immortalitaiem credunt , ^ 
i»0ft«oj «^ Zamoixin nùgrare perht- 
be»t, Ubi verba poftrema optîrac 
explicant iilud Luciani , loco ante 
citato , TTifMFHf ^d^ r ZisiK«A4fy. £gre- 
giè etiam hue facit locus il le Mela& 
iib. 2. cap. 2. Ad mQTUm furatiffimi ^ 
Geta ntique, Id varia ofmto perficit : 
alït reditHras futant animas ohenn" 
ttum : alii etji no» redeant , non exftin'- 
fui tamen , fed ad heatiora tranfire* 
Nimirum, pluribus vcrbîs Mêla hîc 
defcribit eos, quos Grseci uno no- 
mine 'A«r«(i^«r«iTi^«»T«KVOcant. Nequc 
diffimulabo , locam hune addaci 
ettam ab Ariftarcho : landefortè quîs 
£iXpicari queat , eum idem propfus 
ac nos ientire. Sed tamen , q^i prae- 
cedentiaejus legerit, videbit facile, 
cum in tota bac difputatione fecum^ 
non conf4întîre , fed diverfas verbi 
ixaBmttni^Hf notlones înter fe con- 
fundere : unde fit ,- m Leâor iacer- 
tus ab eo dimhtatur. 

P^. 89. in Notîs ad eundcmfcrî- 

ptorem, Ariftarchustdagît, ntpro* 

bet,. apudGrscos interdum infinitî- 

E î vum 
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îo(î BIBLIOTHEQUE 
vum rcg! abàlicrvefbe, fèquenteac*» 
cufacivo ^ friamfi porticula «m prae^ 
ccflcritt ut Aâor. 27. fo. e>#^# ;^ 
- - - /K^Tfeifnr %^^uf ^'7t>St: pro co^ 

q^iod communtrcr didtnr, 5rtr^ ^n 
fii»i4 trtfB-uf wxSç. Hure finale pu-^ 
fat îUud Xenophontfe lîbi y. kJ^ 
irtit^, TtfTft itfit^m fttyiç-li» tvê»x*^ ^«<f ^ 

9t^9%d/tî^H9: perînde ac fi t» ïnpo- 
fitum eflct poft fàfti^en^ & verba hoc 
conftruâîonis ordinc procédèrent , 

M quod ejufdem utiqu'e form» fo*- 
ret, ac îllud în dîâolpco Aâorum ^ 
^i(fp0 in fiiXSHf IrtS-of ï srA^. At 
nunc 70 êtt longe alîo loca antc fit?^ 
Ti«fç pofitum , ftoiï cft conjunâîo ,* 
fignificans quèd\ (utï in dîdo loco 
ASorum) fed partîcnlà ÎBtenfira\ 
qaas apud Gra?cos fuperlatîvîsi prde- 
ponîtur eodem fenfii, quoapudL«* 
tinos partîculaf«<««f ; vcltitî cùtsïdî* 
Cunt, qnàmdoàijjïmus y quàm ditiffi-' 
mus^ &c. Sîc in hoc loco Xcno- 

phofitis f iii fieXrirttç t^^^ef.9%djùt^Hf ^ 
cft, qkàm ofêimos efficere. Evo^lvat^ 
faltcm Ariftarchus Henrrcî Stcpît.' 
Ttefatefum Lîng.Gr. in vocuïa Ai^ 
&r!debk, quàm gravem, &r veîm 
puero caftigandum errofen^hfc ad^ 
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C HO I S I R tùj 

miftrit. Sed ppterat qualeconqtuc 
hoc Àfuiçnfut^ imprudend's potiùs^ 
qaim ignorantix cjus affignari , niff 
ibidem tria alia Ibca^ XenophomU 
aà eandetn conftruâionis rationem 
Tioleiittr iraherét : intquibas pacitei 
tl/Jts- fuperlativis . junâam , non 
Cgoificac fuid^ fed quàm: ifelutî in 
primo loGO, i^fi iW^ttiS^, eft, fftiw 
proxsmè : in fecundo y Ut rfAiit^tm09i^ 
fttàm niinimMm:' in tertio, #ti >iy«r 

Q)Md<enfes, Lciâorf^ A&non mi'^ 

rafis^ ProfefiRx^Gr^Ling^tifAca*» 

demia I^eidenfi^ ^umque cenforcm 

alipriun ïMrerrîmomtiin tamtarpenii 

& ¥el ferula». iâa eApîatidam erro«* 

remmciderepotaifle^ Sanè nifi res 

maiiifeftae0£C>vyi9^qïLirquain^ opi* 

vm ) id ctedere ^6^x^ Quare difeai 

l»iic AAùxÇ(;\^% ia .gofterum &Icem . 

iiKxjç^fiis ag^ts^ (fi modà id ^atis 

mores mutard, poi^) & agnofcat 

tandem ; tmo , qtiî > jora humanita* 

tl$ aaia âbi ncgat , &adv«r(ksquo$* 

vis t^isiiere b^W^t Uceocîam fibi 

pçnnitiiiti^ iniq^iffilfiam.iii fçmet le? 

grm.f^iSire.' . 

£t qctâmyîSi&ianiipIvuraaliii e0e 
loca>in AirnaiioiArîftapchi (ut cete- 
ra ejus^Scciptapr^^eam) qVi» vîr^ 
E 6 guW 
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io8 BIBLIOTHEQUE 
gulâccnforiàfimilîtcrnotari pk>flSht ; 
non diiiimulabo tamen^ , eum' btmé 
caeteroquî de fcrîptore illo meritum 
eflè ; quippe in quo haud pauca lo- 
ca, antè cotrnpta, ope CoddvMSS. 
féliciter emendavit , &fntc^titat}fî:te 
reftîtuît. Vellem tantùih lapercHici- 
fo illo & înviéîolbfcrîbendî génère; 
qaotum înreftîtutionîbus fliîs ( quas 
tamen Codicibus MSS. praetèr unam^ 
vel alteram , omnes débet ) Leôori 
renditandîs; tum in alîor^m crrorî- 
bfusredarguendis^-ttftsefts âbftilraîA 
ièt ; & in casterf s qoôque feriiitifi' tnti 
modefiie magfs HtafTet. Ma enith 
radcne multô majortem fatfè^t^tiam 
ab omnibus hnmanioFÎbas inire pote<^ 
rat ; & nemo non , uf ôpîîior ,' qnà- 
liacunque ei ifUÊçrif*ttf«i ^' tum hîc^ 
tum alibi admîfla/faeîlè igiiOTiflfeii 
. At nunc qiïis îgniofcâl'&piifiaC'fcci^ 
mini, qui jam inde irprkiia'ât« j*^ 
rentntc, patcrni nominîs gli^rîtt fto* 
Hdè ferox , dariffimis ^uibnfijne vi- 
ris, & de re Hteraria optimè meiM§ 
( cum quibus ipfe nec eruditlof^ , nec 
judicio , ft ingetiio c^mparàndur «^: 
rat) audacîffimè obtreéhivk^: haa4 
âHa,'nempe, de'cauj^', ^uàmutprae 
casteris fàpere vîderettir, frfuinmo9 
eciam^viros laceilère^ carpeife aode4 

ret.. 
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^ CH O I S ÏÈ. 109 
pet. QttAfiverôno'ttfopecontîogat, 
ntimbeciUîoi'^ prie nîmîa vîrîum/fii 
ëttcîa , longè fortîorcm aggredia* 
tur ; âut irldoâior in doâiffimt etfam 
vtrî fcr^U er ror€s alîqaos depreheii* 
dcre «pcffili «Qu» amem teineritasi 
neiâ4tâni (Itinilia, dl , àlk>tom fcripM 
artodeFev <}tie lieèt pâutuHs forrè 
i$»vis^'néb xjar^nt, lottgè tamett 
perfcâiora & prsftantior^ fînt îî$ , 
i)U«eip&uiK{«iameIaboraveris? Qu« 
dememia y àUos reprehendere veil- 
le y èàm ipfo bmttîànl mailmè re- 
prehenfiotii obnoxms'fîs > aiâfcfQe le* 
viot^ùi»mfiTipund''SLceTbè èirprobrare, 
càm ipfe tftm inLogieam oc feAÛim 
eôiûmunein , quàmancîqus enidttio^ 
liil geniuni , tam turf^iter identidem 
peccès^ ut veVcttm pueris errando 
tenaée qaefts ? Sani tninim, nî omne$ 
fÊ^ttù\QTû% ia Amicyram ejafmo^ 
ûl faoïxiîifCBi nbl^gandum tSe een^ 
ibant. :.:•",•' 
. CsBterùm, ft Ariftarchî more & 
«seknplo , alite obtreétare fis & pu!"- 
chnim docerem ; âon deforet mfhî 
occafio&ms^eria^fummos qUofqHc 
Cridcôs V tasn qnos nbfùîûy quàm 
lbpeî]orv<fcliC)S&ca9, carpendî & exât- 
-gitandi ;: quoni^n non (blàm haud 
pauca poft illos obfervalTe mihî «î- 
^ E 7 deor, 
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Mç BïPLIOTHfiQ»UE 
d^r^ <$u^îpfis latuemnt; fedetiann 
i4.unus.eft ^x ilUs, inqapnon pin? 
rk imbecillitatis hamaïus documents 
deprehenderÎQL* £c;ce enim;, (ne lom 
gè abeam ) pater A^ifta^rcbi , J, F^ 
G. (cuju^ «rudidonem & ja^icimii 
îxiagni femper feçi) jn ptasçIaroQpe* 
te de Rïcunia Vçt^e^ fru^ica expU- 
eve conutus eft., ^uîd f uerfc '>E/ ^rw» 
i/tf apud veteres Romanos: quod t«- 
'men facile ei igno(ceadaa) pWtO'i 
ouoniain & omQQS a)ii , qui anji^t eum 
de, matcria hac fcfîpftrunt ^iM epn- 
d^mfcopu)umoireA4eruiit: tMCpoft 
eumqoUqiiam adi^ua Cq^icfaim) 
cxftUit-, .quiveram <ér/>i{UûaftJti0? 
nem expofuerîr. . Quoniam iglcwr 
eam prîit^i^etuifTemihiYtdeor; ofi^ 
|:« preiii\m xnç faâurain.pu(av:î ,:6^ 
f^^dehûQ ma{efia:jam.anf)e>tlbit}Pt 
^nnos çharta; maiidavferaafc^ &.tn^ 
ten^ faciunt Oi{ffrvatiomm.9mM\xtt% 
tu Linguam Latinam , cum {ladtQfi^ 
{jeâot'e hîc commanicarem. £ft 
enim res fcîta baud indigna ; tam 
quia tôt yiri doâi jamJndearcenîb- 
tis iiteris .in ea ei;ueQda fruftra eky* 
^i^oraruht ; tam etîam., quia: fiùe 
€JU3 cogniiiwe . muUai Scriptimnii 
Latinorum ioca reâè Intel ligi -xiiçr 
qucunt. . 

De 
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CHOISIE.:^ fif 
De M RE Gra^vi, apud werei 

Mi gvaii^lAvio ^ Sentes ) Plfofo, 
alîiCque commemoranir . Liv. j. za» 
de CamMk> : Àèfent ftnncUfm mit^ 
Ubtts ans gravis cmd^nmatnr^ Mttti 
lib. 4 eap. 4^. InUtibm dena miitià 
arts gravis ^jf^^ ^^^ divitio' babehan^ 
tur^ data. Gell. lib. 10. cieq^.ô. iSiéV 
les pieheji mulSam ei dsxérunt ggris 
grétuis. Plura cxempla înferfùs aàdvt^ 
ccmun Quîd autem foerit Msgra^ 
fv, & quare îta dlôtini fit , rariè i 
virîs doôis traditur. Alîî enîm pet 
«f/ grave îiîtelHgunt ass rode & în* 
fcénim; aîiînumniosa&teosgraiidio* 
ces , feu aflès Hbrales : & eos qoidem 
jam mde abînitk) fie appellatos ftiîfL 
fe^ufque ad illad têmpns^, ^uopon^ 
àus corum îmmînutum fiient , ferè 
omnes ftatnunt. At contra Gronoi 
vîus lib. 3. dé Pecbti. Vet. cap. ïfl 
contendîr , eos apperîationcm hane 
tnm demvrm naôos effe , poftquam 
aHî affesmFnoris ponàerîstïfîtaricœ- 
piiTcnt ; & frc ipfi affes Kbrales rere^ 
ra jam effe defitfferrt. Srceiiim ar* 
gnmentatnr contra Sîtimafiti'm: Iftf^ 
as tihra pondo fttit ( î. e. dtthî as H* 
braHs fiiît) qnce nttio potuerh ntiktf^ 

se 
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11% BIBLlOîTHEQUE 

ac neceffariam redderc, gratis arts ap^ 
fèllaSfèffemj nallus videa: unius ensm 
generis erat , quscquid erat : Çg? fufa 
grsfi^ émne er^ ^ idfè nuUum ^ quod 
gravp, diceretur, Nopdum exftiterétt 
nomtfma^ qmd minûri pondère accède- 
fjttsid idtimpretium ; àtfuo ut afpel-^ 
Undfi ^fitxiuretHr ^ akerum grave 
HHHcufindum €rat. Tum demum opus 
fuit bac diftinélione nomims^, poft quant 
alind <es pondère levius eddem afittHa" 
tippe ccepit ujitart: adeo ut vpcat^ulutn 
f^ef^e mn fuerit^ mfi ex qm res fuip , 
kf>f \^fii, ^JJ^ *5/?iX. Queimdmpdum 
Tarquiniç ^ CaUni Pr'tfcis iftata fun^ 
CQ^omema , ^jkm tpfi pridem denati 
tffent, Haeç Gronovius : cujus argu- 
^ejitatiô eatenus vcro affinîs eft>^ 
quatenus oppugwt eo$ , qui aJÛfes lî-- 
braleS; jam priCcis illiç Un^pribus, 
quibus folur» hoç nummprunrvgeim^ 
id^ulti fuît ,, ar'tp gravis noniHie apr 
pellatos .ftaçuuntv A4dit deinde.; 
JErgodunpas^JihralisfHÎt^ tgnorahatur 
difcrimen Ç5P nemen arh gravis r at 
€ircttmfcripto ajfe , grave xs (si^ de 
figmato^ Sf ^ ^»di\ prout res tulit ^ 
fro p^tuniéf accipi fmtè concedam. Et 
Mipx :. Am$ cçfftemus faâum Roma^ 
quod fit hodieque, apud Sueones. Sun$ 
nummi i^rei : funt eùam maffa grandes 
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G H 1 S I B. ' II j 

ffi^drat^y Inqnatim- oris , ^ médi9 
élùrius laterfsjigkaiiel ira efc^ fùffn 
nfum mummùrum »on ftatim Ji/iuliffi 
iîfmn fnaffàfnm. Ms grave ttimdixe- 
Tint Roptami'^ fnajfasèujmfmBM^fréf- 
tas ypftftfotn ^mmm ft^dtif hnrnsfm^ 
mmjkiu ':SicictrdDâiffinhisâttéhia^ 
6 ifrufifâ tem «kpedire conatiuf : ié- 
tq^eideô, qnfaia tota hac.difpQtth 
tione Intracoihfasatloiiemftris coin 
«rc ftibfiftfe ;j five «ppellotioncni' «riJr 
gravis ex ccnipav atiope ejas cumsre 
ilevtôte maèam fwtkt : în - quo juxta 
•cûm ' csteris >fatlkur. ' Nob cnfm 
(qnod omni}|a9' adhac perlbafiim 
fort > as ^r^fv^Tèterlbiis àotalM^^xct- 
ti»n «ris ^ vel sreoniin nosmhorum 
fpeciem , poadere -, mole , velribt^ 
it)i , à reliqaa. sercdiffînâam ; ftd 
-e& appellatione^^oàçanque creoh 
ran^niasunordnii^aBi comparàtv 
cum ar^emo'^ aizroi^iîgnatd.^ Ça 
qofppe metalki V (ppi^th &isfttma- 
tioDis habeatbr ratta V pondère (tx( 
ooDftat ) aeri* tongè ccdunt. Hîno il- 
lud njeceflàriôcconfequitai:; appèlla» 
tk>aein'^<er«f fAfiV/.iioii.aittè ortam 
fbfflfe , quàm argentunv & aunim 
%pa.ri:ÇOEpifl«iît. ,.;Tunceuîm çàm 
rocabultt^ «ew non.iblùm^e num* 
Bûs xxetô > ibL «tiams abafivè. de ar- 
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|i4 BI^bLOmHEQUE 
çcaicrf &; *aureis..inteUigî pùÛi^i 
yjfttm eft €! diftiaûioàî& gratîà addcr 
tecpahctangrav^; qao,fcilicetvJio- 
^û ejtts ad ntmimos «reos (utpote 
aKdsreva-agraviores) rçftrîngcreOir. 
HtDCv4caJm^ ScrqMsores as p^a^e^ a& 
^figaBântî pfifbîs itemporxb^s v^'<^il»tt$ 
^ndsim aln minupt >, rquàm j^ti m .' 
-ttfa ètint: ;: ad» cÉ jêxiflimaôdum^ 
jaisii tiim ccvecà ses altqujmexftidflè, 
'qiiod^mffrilieeifiCiir;: fç^itaA^aei»- 
ihmTi^ <Q& Scïjfstonefi pco tesaponim 
iaoruoi; rranione: loqui , ^^epiib^oti 
^jKoe voMbulo>rûiob>dtâam jam 
;anLè radonent adjaogete^ . Safkl^.îti 
IfCggîXI L Tabbi(iqu«&imtfi arg^- 
itnm fignatum coodka^ dl^jtoiiim ) 
afiis iibxaler ^ ^qaateft^ tnnc'- ia ufii 
.efan;tf ftmpdiicitee apfnellamuc notni- 

xr UGoKiCX iragmç^ito iHâmiti;Legnm 

jqiudâjcid.lilr/acfecàp.a; j;;;v rn ii: 
' G^tetàm .^ ioei quk Idiâatxi qtf tep- 
pretarioncm «r^^ ir^i adlbitrartam 

ÎQtetvfidflm ei adiOniam autâoliîtatt 
/îvii '^.qnii lib* 4. c. 6a>an.qurtJ .Q«î(f 

u--' >^ ■ ' 't '•:;.;. it.'v .p ^ '^tfOf 

klede n«mmis aurds(Mcitûr} nndtèisatr 
gis de argenteis intdligendum e(t. 
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.CROIS lE.: ujr 

tes^ 6çc. MMi^^ jiic «a compara» 
\io 4efù gvéms < î , «, affiiim «reorain , 
qui tunç adhuc iitoilc^i eraot } cum 
mgfw$Q,figHi0aa; iixq«a totnis reicar* 
4q x«ztk«r« Nom affi» lihcaler tU 
companitfUr çum largcnto iignatô^ 
iOB qaa|^u$.eraitt litnaics ^ m Mrdâ 
qootuam geint» cum gtoere reâè 
9Bi4ein comparator ; ai aon fpecîea 
cmngcoere. S^teuLhoc loco CQnH! 
paratio i livio iuftHuia dandîcabk, 
fi veriMt ejtts ^liicr iurdpias^ . Loi|iii«« 
titribi patax Lisrias de voiaiMaKià 
Cç4Idd6tieuibttd ki ftipcfidiQm ibifii 
Hre : gèsoL 2 Pafribu^ i]uiiMifiiâiii 
IWi libéraliser faâàmcffefirfibit^ uk 
pbtQ&ris pecuorân ad krariam oqua 
v^tercm : adf&onens obiter Leâo«i, 
rem, iiQinraoftiliQSiionliai&ar^B*!^ 
teoft^ fcd «ixosl: neijBÎs foortcint 
crecËbikm pecùni» finnmain aoimo 
Goncfperer. £t.£dièy nôd efi, qiiod 
q»s nurenir ^ peeuttiam aeream plaw 
tas ta cracmm. conveâam eâè; 
àuniMidocDiifiderct^ quantum ilH 
Bmnmûcimi gencri y prs argenteis^-flci 
inreis, ratSatifi fcîliicet prerii , infit 
pond»». Nam fi bodîe. ret quitet 
nilto fiorenorotn faonna , ci^ facria 
chalds Haliandicis, (qoos if«tf^ 

▼o- 



.y Google 



*i(5 BIBLIOTHEQUE 
v0daiit)^<:Difftdttôs »rariô inftrendir 

QpttS'foret. Senec. Nàtor. Qti»ft. 
Klx 1 . ^ssf. ult^ Atuu êxiftimas MpU'^ 
nisfilias ex ourùnitidHinfpitMlMm ha- 
héiffè \ . càm UUs Àéi ffUjet '^i gtaoe ? 
Ideft', eùiîi meri ninâiûi «rei àSe^ 
oàtaindoteinjplisdatifttiflènt. Nâii« 
nimmi argetiteieotempore noDdaa^ 
erâm îErequeatiffimi. Idem GotilbL 
ad Hely. cap. iz. Stiffomsfilia à Se^ 
ndfuindotem asgravtaecêptrunt. Et 
pàulè . antè : Sçifimm fiHét ex arath 
Jàtm Mctpenmt^ XJbi ootamiiim eA 
iiyaÂ'^exarétrià: se qnis msjtiSe^ vel 
«^ei&ifr, Scipionis filiaims JDdotMH 
dEtum' ef& fomniet. Non poflunc 
autemJn^diâis.Sènecs loci» per ^ci: 
^4i/tf intellîgi afles librales < iilî quip« 

fe Roms jam defiemiit ante beilum 
Ramenai fecuadum^ ;^ qaofScifûonis 
filîàbusdositladatafuit : utvétdîfce* 
te lioe;t.'ez Valen Max. Iitv4. cap. 4^ 
R.10.) fed alii aâfes minons ponde- 
ris^ lunctemporis Rom» ufitati. Ult 
proinde fallantur, qtd nonûne sris^ 
gtiosiis. necef&riô afies lîbrades de-, 
fîgiiai;]' putant. Pliirius Hift. Nat. 33* 
J» [fc<9:. 13.} Popubfs Ronumus ne 
0rgfinto qtiidem Jtgnmo aufte Byrrbùtm 
Regemékviâfim u(us efi^ Likrales ap^^ 
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CHOISIIE- ziy 
ftniekmÊMr Agej. Qmre am grmvU 
foema diffaefi. Hic \ocqs nonamn'i 
quoquam doâorom.viroram.reâè 
îmâleâtts & expofitixs fait. Non 
cntm ibi app€liatk> ^eAt gn^U idée 
refatarad:«âfes libraiiefî, '^uè4 iWs 
appdlatio ifta pcopiria iatMy aeqM 
îa alios aiBes miobiis poAderis Gàd0*r 
repolaerit (aliadenini onmino fiia? 
denc loca Senecse f>auI6 antè advo* 
caca}i€d qu6d eo temporé, de quo 
PUam» loquinir y noodum^ âlio$ 
afiiss qiièm libcaka Romn vjdcMt 
Nampofteademitmt j^MlQMïeaipe 
ëanîGO ftimo) ciNi jairi. iK^emû 
ifignatt» mereiitur Roaumi^ afleiijQiir 
nori pondère fignafi.cœperant ;nt 
Plinitts eodem-capiteteftator. Deio^ 
àt. ex yetbfyi}fi^0»^^9HtrjaPMvoi\i 
fom itolligAltlï i i«Jr!]^rini^"di&<tdl 
fUilTe-, qnâk appmdemuc UKiàm^ 

crrorJufigntsfQre^. Hàmc^mnicm 
s^Bjsst Rom» ta fuomni^.qiaidfim mit 
iK)ribtts nomeraremur; inmajoribof 
Wtemap(H»idej:«EitiU': ridicul»dni&]ir 
ret crédite ^ eos |U0| tw^xtm ^f^ 
latos iuiûè «tfiP ^^nir , . çàmi :appf nîde- 
rentur ; noii. tt^à i cùm>^umerar 
xentur. Nam npmmorum tondus 
idem ^tiqvbc eft > £^e>app«i|4antttr» 

nve 
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Xi% BlBlilOreEQUE 

five ntmvBrentdt^' Qaare ^mà Pti* 

dtf Ttùpesix Qdquead ûiiniBas pc^ 
csnis majores : eas qoippc dobûsm 
non eft , ^oia fdSd Rêimâiiî pon*» 
4erè 1^ ifcin nouïstHi) affiinii inetxccKi'S<' 
fof f âcicompfeBcihinri fidlioét, tnpa^ 
pi^fe & <lperQe faciehdum. £à(tem 
ifiterpîétstrio accoziunDdaniGhteft Fe^f 
fto in 7. Ptfukrij ubi ait : Pémbre 
pdBmtPy fohirrfignifixat*^ sbe»^ qmùd 
aSJeJS* QAAVl càfHmmcmmrJtà^ 

tôtvs, adfoimmsipecuiiiœgiiindkifQ^ 
Wita eju$iiie{ftahi pmtfiisfittfmii . 
habeboai. Quis-enim ^«dat afiès 
Rouxs prifcis ttetriporibiiS' naoqaam 
litttneraoQrs fiaiâe , fe^efHperaapea^ 
fy%i ettam Invfatmafi mlnitiilS'i 
yMfrf ^6tm^ pifdctift '^ alîtoqfre^rê&iirî^ 
flflhitf pmiS itôieadat' 'ettatft^ iNamo 
Wlinè«red« riaieettt nôût^ Vid^ 
emdem i» v. 6#mw ."^ oMoa^ aiBS)tf* 
tlarïfr Qv^ Dà(»fô , qirt argma it 
t^\m ItbraJKbuv Souper diânm^^flk 

El M,d^9^ 'âtiteitt^ fiiefB f«iteltv «ir 
^^t V &< ki^' prd^è & «bfoltitè ka 
adiâum ( qmtcn tii; ft«ï>pe, pro ï>e<«^ 
.ntoi'gMeftfia^itur) t effi^ni Ifesi 

cffe: 
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efle: nnit tk^viAtuth^ fvtmaCetè 
iftai Scriptoribas aahiberi.^ic Valeir* ' 
M&x. 1ocofapri);siidftto, Scipkmfs 
filîâs 11. millia a^i l Seoaca îh dly> 
teth data feriW; ^ etaplicitfT np^ 
pellans , q^oi S^htcé/ ies fntte nà-^ 
lhSnat,!ofeiiiftffipàtliœs. Liv.ffly.iSi- 

Jih^^dartHèt.. Pètcwttletîamdîriflfc 
<ipw^tfv#j; fine nîîo fensfts àifbri'-^ 
mine. SàlmaGos tâmen de Moé. 
Uf^f ; cap. 6. pag. 237.' eïîftmiaé, U-^ 
^hjm lâçb hîclnofl addïcMe^ii^A^;^ 
^iiôd éo teihpére aflès not^ampliâir 
tfftatHhnAesjTei thinorhponiM^i 
&qmdemfoiiailciarii. 'Sëi*<prsif9i(i& 
ôtnjxrpH cft prcj^atîa. Nam asgfétve 
etiatn affignari HHstemporibti^yquI-'' 
Bnè 'nfft^ wafilyiH mintMi» hrtin^ 
ftieftilitV noè fbl^ âppam'tS^dtit^ 
bus lodsSenecfs&fepr$ad(hi£l?t; ftif 
etîâm.-ej ipfo.Liviotlib.^, capaA 
' llbi ait t Libero centum m'tUiaartsgrO' 
vis iaft Batris jkffjétmt i firth vicc" 
9a ffiVf^ mllsa arts. Ubî as gntve, 
étfqtïé «idtrir dé afl}yu.s! fçmtmcftr* 
rîî^ ; titpàté ctoîjâmèé tcpipôr?, xjtio 
LiVM W faiÇrfm ffaftat ( îdeft„lâel. 
io Macedmripo) îlbmsb lifitati trant, 
NotpapduÀfti atit0tït'ïiîfe:eft j iiîvhim 
pxifnbterft hytffisy fcdêîiideàbfoîtxiè 
v.i . ^/ 
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VQÇtOk gravis }^ iM»«f ( five, ex Ci- 
penoribusj' fubauditum voli^t : . vel^ 
ctlam , qui^s ^ &^Ji^ ^ f ^-?l>foljafç. 

diiy niions.. Hpç q^m.aoj^-afii^adva:* 

mînîfcjtilr ,. ut çcwniRodumiudeiéti- 
fum çliciat^:' Ub^ (k Ufar; cap. 19. 

p. Ï7*. Tftft^» v^r^^^ PAaW943B 
folvcr^ nw p<^t , iftÇW^ M^rfiUil^ 

.^ î|i»q à^'<erf:'gr0vt çiiiîb fufiùs fe*^ 
poneirç volui; quia animadvertèbaxh^ 
y|rp%,do^^ difp^taiaio]^ rà^ 

tîeP5%qî»î^»tameitfiçfal^f^^ 

Uk. kj N U € Il JE hif^i^A 

€um ,eju^m ■ ntfimaiverjjôèwm^ 04 
nofii înffirlsj^tt^4à^ J^'^l^ic 
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CHOISIE. lit 

Ukaltiî , nec non feleâfS oKorum. 
jl7cedit COMMODl AN V S, 
étoi CyfriaMici Scriptor^ cum obfer^ 

nomulËs , fua jam frimièm pro^ 
Àemit. A Ôambrige m D c c z r t . 
chez Crownfield , in 4. pagg. 
296. 

JAi parl^ de la première Edition 
de MiuHcius Félix , par Mr. Davies^ 
au XVllL Tome de cette Bibliothè- 
que Choifie. En voici une' féconde^ 
qui ne manquera pas de plaire i 
ceux , qui ont déjà été fatisfaits de 
la précédente. Il y a mis les^ notes 
entières de Mrs. Hérault & Rigault j 
qui font les deux meilleurs Interprè- 
tes de cet Auteur , une grande par- 
tie de celles à^Elmenhorjiius &, de 
IVomer^ & quelque peu de celles 
i^Ouzelsus & de Cellarius ^ qui ne 
ibnt pas de il grande confequence. 
Mais il a fur tout augment^lesfien- 
nes , où il. explique fon Auteur ^ 
foit par dés .remarques (far les chofes^ ^ 
foit.par dJes^lTages parallèles ; ôû* 
il défend les endrxMts que l*ôn a vou-^ 
lu corriger mal à propos , où les cor- 
rige lui mêmei, par des conjeftures 
iugenieufes ^ & peu éJoîgjnées de la 
Tom.XXIF. F ma- 
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in BIBLIOTHEQUE 
maniiecc de lim Oie Tmcien ifcide ^'u^ 
niqw Xzemplaire Macm&m â^ cet 
Auteur, quieAddn«l>8LBibUotb«4ue 
du Roi de Ftpfiœ. I««s Koics.ibnt 
très-bien difpoféjsfs foiis le icste^^en 
forte (ija'elles fout toûji^urs .poiia- 
gées égaJement feus ies ^jix pagts, 
qui fe re^rdent ; ce qui fait un 
agréable effet à rœuil & qui ne don- 
ne aucune peine au Iieâ!ei»r, .poqr 
1^ tnouver. Q}^ .que ks 4>ag« 
folcnt pouiT «n U\!ne îti 8. on les/a 
diipofées , dwH i^jaelqves «semplai* 
ces , comme pour un ibl^ £m àof, 
grand papier , qui jeft fort beau. Il 
n*y a aucune comparaison àfatreen- 
tr« cette Edition éccelle.deMr.Cro- 
itavius , foit pour IMmpreffion , ibit 
pour le choix des notes. Onfepaflb 
très-facilement de celles du Profef- 
iieur de Leide, dont les oonjeébirea 
fe trouvent prelque toutes réfutées, 
dans cette Edition ; tant il a^té mal- 
heureux en cette occafion, auffibien 
que le favant JMkurfiMs , à qui d'ail- ^ 
leurs , il ne reûèçible pas.^iayoir; 

Î[Uoi qu'il enpttle n^prilàiiimmt. 
e dis libremoit mon foiciment là-^ 
defTus , parce que lepremier des deux 
Critiques, que je vien&de nommer, 
n^a égard à perfonne, & donne 

dtoit 
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CHOISIE. m 
droit .de parler encore plus mat de 
loi, par les injures erc^eres , ^a'H 
dit à des gens , qui teroient bien A* 
cheiSL de lui reflèmbler. On voit 
fa&eu ^ par &s manières , que VuDetcnoe 
& la £îvilité ibnt perdues avec lui; , 
& pais quMI s'amufeifiEdredesIibel- 
les, contre ceux qu*on n*avoit fait 
que défendre , contre fes cenfu* 
res aigres & injuftes , il eft inutile 
qu'ils aient delbriuais de l'éc^d 
paur lui. Pent-toe même aimcTt- 
il imeux qu'on en ufe ainfi , que fi 
on le laifloit-là; an moins 'On l'en 
aocufe. Mr.D^^/narlenéanmoini 
civilement de ]ui , lelon là politefle 
ordinaire , en le râutant. Il lUt pa^ 
rodtfc non feulement qu'il a lu ton 
Auteur, avec une grande attention, 
mais encore que depuis l'édition de 
Moccvi.il ne l'apas perdu deruë; 
pais qa*ii a eu foin de rapporter une 
infinité de pailkges , qui fervent i 
réclaircir & à confirmer , ou i re- 
dreilèr les '^preflions , que l'on 
trouve dans le M S. qui nous en 
refie. 

Chap.I. iMMnrrMd en parlant d'Or*» 

t09ims j dit : éSfeedems vir tximms fff 

fÊ$t&ms immtnfumfm defidertum nobts 

nUamif. Mr. Davies remarque que , 

F X puis 
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H4 BIBLIOTHEQUE 
puis (^^QBavïHs étoit mort s lots 
que Minucius écrivoit ceci , îl vau- 
droît mieux lire decedem^ qui eft le 
terme qui eft-en ulage , dans les bons 
Auteurs; qxri n-emplojent pa^ difce^ 
ifcrf pour mourir, msihdecedere^ en 
foufentendanty ^ vita. 

Au Chap* IL ceux>quî compare* 
ront ce qu'il y a ^ dans la première 
Edition, fur les mots oàhucannisitt^ 
mcentibus , & plufieurs autres fem-» 
blaWes , verront que cel le- ci *eft beau* 
coupanielîorée, & qxie l'Auteur y a 
rapporté plus de paffages & donné 
plus de manques de fon Von goût ^ 
eir matières àc Critique. On ne fe 
repentira pas de l'avoir achetée. 
' Un peu plus bas, au lieu d o #i »^// f 
veftigio cedensarena , il témoigtte;^u!!l 
dl du fentiment de ceux qai liîent 
molHs , & qui le rapportent à ttfr^ar», 
lia chofe même le demandé, & les 
exemples, qu'il en apporte, le ptoo- 
rent. 

MtHMcsus \^ en parlant au Ch. I4L 
d'une promenade., qù'ki fit avec fes 
deux amis, avec lefquels il étoit al^ 
lé à 'Oftie ,' dît : CMmhocferntQuc ejms 
(îl entend parler d'Oâavîus) fne^ 
dium ^tium civitatis emenfii ^ î^ndt^ 
HHhnnm littns tentb^mm. Les mots, 
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4c iïurtun k^Hs font voir qnMls.é- 
tôîeot ibrtis de la ville ^. ârqaHis 6* 
tOtent allel vers la mer; Ainfi n6* 
Ue Critique a fiijet de dire, que le 
mot de civita$is a été ajouté mal à 
ptopos, (x.<\\i^ tnc^um /paùmm t^cïL'- 
ttod de rétmdoe de la promenade ^ 
qu'ils avoient réfolu de faire ; & 
dont Us avoient déjà fait la moitié , 
à compter depuis la ville, jufqtfau 
Iku où ils avoient deffein d'aller. 
: Un peu après, il décrit ainfi les 
^açues f qui battoieat le rivage : Cnm 
Ja tpfo eqnoris lintipf p^Mas tingffere» 
JtfitJi.j ^ùd vhijf^ nuitc .ëdiiMlfumno- 
flris pedibfts adluderet ftué$^s y m^ç 
relaie ff s ac vejligia retrahens m fefç 
seÇwberft. Conune on ne dit p^sea 
(liatin, 4equor fiuétus adludit ^ j'avois 
•conjeâaré, en paçlant de cepaflagc 
ta XVIU. Tome de cette Bi*AW*. 
Chdijiey qu'il fallait mettre une vir- 
gule après, ^dluderet & rapporter 
puBus à reforberet^ quoi que les pa- 
roles foient un peu renverfées. Mr. 
Davies convient de laçonftruôîon 
des paroles:, miais il aiqie mieux 
traofporter le mot fittâus , & met- 
tre: nunc reldbens oc ^ift'sgia retrs- 
hens ftuâus wfaf€ refrr béret. Pour 
bieu par}er , Minucius /9^ dû affuré- 
F 3 ment 
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tu BIBLIOTHEQUE 
ment parler ainfi. Mr. Grmavim'^ 
qui a conjeâuré aMuJere fluélm, fidt 
parler Minucius^ coïnme il le fait loK^ 
même ; puis qu'alors rtfarberet ài^ 
meureroit fans régime. Ceux qui 
n'ont pas plus de coût de la Latftii^ 
té , que cela , ne doivent pas fem£^ 
1er de rétablir les Anciens & Ibm 
encore plus infupportables , lox^a 
qu'ils mordent ceux qui font mieui 
qu'eux. 

Au Chap. V.Cecilîusdît que tout 
étant incertain „ il eft moins éttan^ 
„ ge que quelques perfonnes ^ en^ 
„ nuyées de la pdne qu'il y ai re^ 
,) chercher la Vérité à'fonds , fç reii« 
), dent fans examen à toutes fortes 
V, d'opinions , flMt que de contl- 
„ nuer leurs recherches , avec un 
,, foin opiniâtre. Quo minas mituna 
eft nmnulhsj tmdio invefiigand^ftn^ 
tus veritatis^ euitibet ûfimoni temci^è 
fiiC€tnnbere^ quàm m exfhtémJô pep^ 
iinact diligemii petfiverare. On voit 
facilement qu'il faut ou ajouter, ou 
foufentendre fotiàs , f^lâtôt, com- 
me je l'ai eiprîfhé dans> la verioâ 
Françoife. C'eft Ce qui a f^it qt^ 
Fuhius Uffmup à chaiigéjp^iri/^/ eh • 
fo^ks , & K^OutfiliUi , CelUtrtns & 
Mt. Gr9novius en retenant /^^^Va^^ 

ont 
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CHOISIE. iij 
eut «îoAté fûiiàf tvanr fu€€mmber0* 
Mat» ooouna le. M S. de Paris ne re-^ 
cOftook poîdt ce fotiàs & qu'il cfl 
icàs-eomfliuai qii^(Hi.le foafentende ^ 
atafi: que Mr. Z>09irx le fait voir, il 
ne &lloit rien chaager , en cet en* 
4roit. 

Cecilms ait ^ «a pea plu» bas : 
ifdMV (s^ éotimal omm qtutd nafàtêtr^ 
hAifyaUar ^ adfiùUiuir , eitmemorum m$ 
i^mtnaria conerttio efi ; i» auég rur* 
fitm bomo (^ atdmal Mme êk'OidaMr ^ 
folvitur^ àkffipoNtr : ita^ m fàmem r^ 

nmUoatttfict^ mcpuk(nf\ mec SH&or$^ 
On Toit bien qœ ce ps^age eft em- 
barmiK & penticrecorrompii^maig 
Ms lûterpretea ne sHuxof dent nvlle* 
liMK dmiY la manière de t^expiiqaer^ 
ea de le (^rriger. Mr. Gr^mMux s 
àMs iRT point întvrrogaeif après ^mn 
M«M #^ I & préteod- qire tonte \t 
dkSeuUé de ce paiB^ eftlerée^par 
là, Mala ce qui remplit foit oreille 
fiidsfiiic rafement celle des autres» 
Mr. Dâfoiés après arofr remarqué qua 
les Epicuriens rejettoient les quatra 
él^nens HEmped^dt^ dit qu'il croit. 

3tt*i4 ftuit Wttfit après ^êikreth , & ' 
Iftingucr «nfi ce pafra|e: Hâmoisf 

F 4 *^t 
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1x8 BIBLIOTHEQUE 
fur, adtêUitarif elemen$$rMmi'm tf#^ 
Utntaria concrethjity m.fM4e ntrfitm 
honto is* animal omme dividitur^ fol^ 
vUur d$ffipatur ; ita in fontem r^- 
fiuun^ &c. C'eft à dire, mot pour mot : 
„ L'homme & tout autre anima!, 
„ qui naît ^refpîre&s'élcve, (^fur la 
^, terre) pour accorder que Ics^ék- 
,^ mens s'uniflent volontairçment ; 
^^ daos lefquels clem^âs, l'homme 
f^ & tout autre am'mal font de nou- 
„ veau divifeï , dtffous &dîffipcï; 
„ retournent ainfi.dans leur origine 
yi & r.e|Qmbe0t eii. eux^-ménles i fanis 
,^ qu'aucun artifaà, micunjuge, ni 
„ aja<:ii^nç caufe s'en màle* un l^r* 
bile homme crpypit qu-il faut feu- 
lement ponâuer ce paiTage, de fa 
forte : H&mo i^ animal ûmne, fuod 
mafiitur ^jnfpiratur , adtollitur, £/r- 
mefitQrum ut volunparia ffmcreHo efi 
( in qua rurÇum h^mo^ ^ animal omne 
dfviaitffr\ folvitur ^ diffipatur) iiaim 
fpntem refluunt &c. • „ -L'homme.^ 
„ & tout autre aninEial , eft ce qui 
,, naît , qui refpire & qui s'éleVe. 
j, Comme il fc fait une conjonc- 
yy tipn volontaire des Elément (dana 
„ leiquel» l'homme & tout autreanî- 
„ mal font de nouveau divîfeît ,'dif* 
„ fous & diffipez) de même ils re- 

„ tour* 
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I y^ tournent dans lears fonrces &c. 
M»s comment qu'on raccommode 
fit qn*on ponâue cet endroit , il n*y 
aaucime netteté dans l'expreffion; 
ce qui me fait fonpçonner qu'il eft 
encore. plus gârté, qu'il nepardît. 

Au Chap. V L oà il efi dit que les 
Phrygiens adorent la Mère ^ c'eft à 
dire, la Mère des Dieux ^ ou Cybe** 
le, (ix éditions avoient mis la Gran* 
de Mert , Magnam Matrem ( Deo- 
rum^) comme on appelle commu- 
nément Cybele. Mais nôtre Auteur 
ftir. vo/r , par plufieurs exemples ^ 
qa'on nommoit auffi Cyhele , la Mère 
tout court, defortequ'il ne faut rka 
«jodtcr ici. 

Au Chap. V 1 1. où il eft parlé de 
Curtius j qui fit fermer le gouffre^ 
dans lequel iï fauta avec.fon clieval , 
cptes fe pieud^i&ifiblenaent pour^fmrx, 
aoimne nôtreÂuteurie fait v(Hr ; en 
marquant , en to-moc, que Monfir. 
Brôf Afesf^ s'étoit toute Mt trompé, 
en voulant corriger un endroit de 
fatfl Orafe , où il parle de même ; 
<pioi qiie Mr. BrmhMyff n'igaotit 
f>as.k fensdjU xjaùtieftfcJy dont ri sV 
gît y puisquHls en avoit* parlé, ail- 
leurs. 

D^iâ le X* Cecilius fe moqtie ^^ 
F j j><- 
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I30 BIBLIOTHEQUE 
jeAnes folfmWeh des GhrértMSu Hcr 
ranh a fait voir fur cet eodrott^» dahi 
une favame note , en <iue] tems ft 
fai(bient ces Jeûner folemoeU des 
Chrétiens , & perfbniie ne pôurroh 
jamais sMmaginer qu'il y eût rien là à 
chtei^er; fi Mr. Grovdtfur/^ au liea 
de jejuniisfaUemnibus^ n*avoît dît ^'îl 
falloit lire Y jejUnHs okmièus^ parce 
que rtialeine d'une perfoiine à jeuH 
eft fouvent forte. Mais Mr. Davits 
dit, avecraifon, de cette corrtâion^ 
nihil efi putiJims. Qui a jamais dit 
cle9itfM iijnnia ? G'eft en vain quelle 
Critique de Leidedit qne Tcm ii^e 
pcruvoit pas hUtmer alors. les jeûnn 
jofcw»^// des Chrétiens ; parcequ*/*^ 
rauli cite uil paffage de Teriullitm^ 
où Ces jeûnes font àccufei. de non*- 
reautié^ Maisq&'oa lifecepaflagedb 
Tertmllun ^ dansl' Anlodry & Ton ver»- 
r» que e'étoietit les* je&nés extraor*> 
dinairemem .hmgs' des Montaniftes^ 
qise les Chrétiens iOGufoient de noia^ 
reanté^ & nullement les jeûne< £>> 
lemûetsy en génetaL De fi violen- 
tes orajeâûre^ mér^oiekit d^toeOM^ 
ndnéèd d<^ pki9 prti^ y ^ai^ant q«$ 4è 
h» eïpofe^ MI fcat du Pnbtfc^ 

Mr. Gropavius n*eft pas oblii^dè 
ftfiroif ki Qfi^ d» radditifli^X^H- 
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Ce ; nuis il dcvroit aa mofns tt tai^ 
te^ en de ftmblables occafions. Pat 
exen^e^ wa Chap. IX. CeclHos rc- 
ptoche aux Chrétiens qa'ils ado<* 
imnt ane céce d'ftne. On fait que 
wt reproche avoit été fait^ùx Juifs» 
fongHems auparavant, comme il pa^ 
rott par le 1 1. Livre de Jofepb cott* 
tre /fpiM, C'eft ce qui a fait que les 
Fsftm ^ qnf ^voient que les Chré- ' 
iîen( étoient fortis d'entre les Jotfs^ 
A qu'ils faifoient profeffion d*adorer 
le même Dieu qu^eux, leur objeôe- 
renr rnftrfte la même chofe. C'eft 
ce que ff^otiuTy Elm^nhorjl^ & d'au* 
«es avolent remarqué fur cet eti^ 
4roit , & dont on tit peut jçuere dou- 
ter. Cependant Mt.GrtmovsMs ne 
ci»ftprenâ pas , i ce quMl dit , ce que 
veut dire CeciHus , par cApnt afi^ 
^fminm ^ & que les Interprètes ne 
^'expJJ^oént pd?nt. Il dit que pour 
hil il croit qu^îls fe trompent j lora 
qti'ris dîlent qu^ ce reproche , ôu! 
avoIt dré fait aB{>aravant aux jnih. 
<toft retombé fur les Œrétiens. Il 
tà^t qn^l n^èft pas parlé ici de^ 
/iiift ) iMfs des Chrétiens. Mab cdt 
n^lmi^die nnll^tent que tt que )e^ 
Itf«mr€C69dir4dnt ne tcAt ttès^iretit»^ 
Ue^ U ^Mtdk MUi^«nt befôin qtte 
F * «•• 
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I3a BIBLIOTHEQUE 
CeciUqs parlât ici des Juifs, dont -il 
ne s>git pas. Si Hirmk a dit , ibr 
fe Livre V l,i\Arnobt ^ <|tte les Chré*»- 
tiens étoient accufez d'avoir des fi- 
mulacres, qu'ils n^ofoient pas moii» 
trer , & (|ue Ton difoit à caufe de 
celaqu'ils adoroîent latêud*uHatfe^j 
il- n'a pas nié pour* cela , comme 
Mr. Gron^'vius le croît , que cette ca* 
lomnîe n'eût étié originairement m* 
rentée contre les Juifs , & en fuite 
mife en ufage contre les Chrétiens, 
Ilavoit tropdefavoir&debongoût; 
pour nier cela. Mr. Gromvius croit 
que cela regarde les Chrétiens ^ en 

Îarticulier , pzvce:^tt*ik fouvoie^t^m*' 
ellir leurs wéùfofts^ d* images y qui con-- 
tenoietit^ la vie du Sauveur ^ iffeufui^ 
te les lieux de leurs AJUemblies^ 5sP que 
Von y devait vmr u» âne y (j^uilepQrtost a 
jer^ifalem ; ou qu^ ils pouvaient amir $ÊHe 
tête d^âne^ comme un Jigne farticulier^ 
fûur marquer leurs mamans. , Voi|^ ie$ 
images rétablies dans l'andenne 
Églife, parlaconjeékurede Mr.Gro- 
fsovius'^ contre l'opinion générale deç 
Proteitans, qui l'avoient nié jufqu^à 
préfent. Mais cette conjeâure le 
trouve détruite^ p^lachQfeméme ; 
car les Payens; ne les. aiiroiçnt jaj^s 
accufez de n^avoir poim de innula* 

cres» 
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ctes,fî Ton eaairôhYâdans leurs nm<» 

fOBS & ditti&^Ies UenT de leai» Af^ 

femblées; *&G^eftnéai»inomsceâont 

on les accufoit y comme il paroît pat 

cet endtoitde Mmueius Félix ^ & par 

le itxiéme livre é^Arwobe. Pour le 

figne d*une tête d^ine ; qae nôtre Pro* 

mTeur donne ridicQlemeDt aux mai- 

fons des Chrétîêas ^ qu'il le garde 

déformais pour la iienne. r 

On avoir bien pris garde \ cette 
rêverie, en feuilletant fon Edition ^ 

Çni en dire cei|Ujon!a<dit dans le 
ome X V I IL mais on Tavoit diA 
fimalée , cqnune tout le refte ; parce 
qu'on n*avoît pas {>eur que penonne 
approuvât de fenà>lables chimèresl 
Mais Mr. Grmvvius ayant traité iUfte 
&de four ce AU ceux qui Tavoient mé^ 
na]^ y quoi qu'ils n'en enflent aucun 
fujet ; il écoit jufte de lui faire fen^ 
tir qn'ii> a abufé de la difcretion dès 
gens , & qiie fi l'on en ufe pas com- 
me lui , c'eft par pure retenue , de 
non que L'on.n'ait aflèx de moyens 
de fe défendre , & d'attaquer à Ibo 
tourna roeoeQuloit, Voirez ttijreftè 
ce que. Mr. £hms. dit finr cet' •en.'* 
droite oùilrejette;ropiflnoQide.Mr. 
Grouflvim «; ccdnlxiédeftftuéedelottte 
vraifemblancd, &.de toûtfe. autorit& 
F 7 det 
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4«9Aiickar. lî fait inémcivote^ pttr 

HoH pofûxttàé ^<BLà les'Payetis Ati^ 
foieAt »ax Cbrétfcos }e f eprocdM tU 
^ouk d'ft¥6ir xdor^ £9 ttnJ^imâmf^ 

èc^niAf de la Ikifi»^ qn^il y^cVoit eo^ 

-^ IierPajFcziSiOtijieâldœiitaieoM'^iiltt 
Ghrt^tei)s;^ «yf'ilsîoitlôicaÉit le«is Pro- 
felytes, en kur&tânt Jndngcv 4e bi 
chanr kumaioe. M'r» iXav/ej fait Vôir^ 
par Qti fragtnent dé: S^ £^«)!r/if , qae 
•etie dalomaieétott 9«mre de ce que 
te^ ElclaVes oywit oaï |btf l^r i imrs 
■MÎtres de l^£«shiriate^ cocmhe <£«r 
itrfr ^ dm fkngdt'J^mf^Qèfift , (îtft 
les àvoient actakftz de itiaitger de Ut 
riiafr kuiKsine , oa par Italie ^ on 

f: Aa Châfy. X. CecRkfidît des Mi^ 
BÎotisdie^Ghrâlieeâ^ toudiant lfti>f«* 
viliiié 4 dT «juatf Chdftmm (/ma m tM 
mrmy finr pêrtmfM ^bafiiigmf$^. C*ei| 
ainfi qu'il y a dams, te MS.r SUrisa 
MOIS qaattiénie& citiquôéme^oii voti 
écâbÉries^ qui ôiatqaem qaeeeibift 

aTiûa ilaiiai Dst acMlvMnei Sdfciona^ 
qdelei aBtKroht Oa'i^t^ , quMmm 
imifitdi^ :>ôe qiii' 11^. waïamNff ' ^tb^ 
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fS^Mf tmnfirA ^ & Motifri OrotmuMM 

fudm ÎMomi^^ ce quieft phi$:4lDigii4 

des a^evmtures 4^ MS* Jciônr hl 

barbarie. Pcrfomie »edH*oîl : fmà m 

mantA^fÊan^J^aY que le CriCÎ4|û< 

delfcide, qui îoim des mois» ^ if 

font jamais vufc dnfeihbto ^ qoe 4t<m 

Ses Ecrits. C« c|uHl 7 a <l'ét/àilge> 

t'eft (}u'ii ft fomie fiisce qm illimi 

«/SX n'a pas aocoAtùtté àe )Otedit 

mMflra & forunta enfeâible ^ rattl*' 

me ii dans uH ft petii: livre on devoit 

nécef&itenienr tf paves if^Genktê foil 

la ma», cspMffion v^ comiM tt est 

mois n'^toirat i|»to fiMivMi enféffiijf^ 

dans Ists bunt Auteusi f Ou le VA 

prouve p«»r nfois eaiemi^lei dé CiPi^ 

¥m , & ddiiT de Làiçft^ ^ qui ftffifttft 

pour petiihader le^ Leâeu^ft , qtifè 

iUirn^erîiwr^.qai àVOk Meft l4Gir^o¥^ 

& V^ Vimfee fo«rett€ ^ a {>ft' jokidft 

CCS deai m^t^^ * . ^ : 

pies , pvroè roft' f^ivâ eii<5ô)i6 (fu^Kà 
des fokiâ » ^Ud M» Ci^qii«§ <è bôft 
Koâi feus omiget d0 p#etiAèy enf*- 
teor de rAfii$4«iM) cVftde s^ô^^po- 
ffr sctt^fe^âliêtif ^ qjÉérétt y Vd#- 

s'êire moqué de laoitiiltflKetfee^x^ 

qui 
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tli BIBlilOTHEQXJE 
amajoâcoient foi aai^Métamo^plMH^ 
les^ dit : Jimilifer , m y^rè 4rfm Xl^vj^ 
fumfue^ Majores noftri smfrovt£y cne-» 
Jultj rudifimpUcitate creeUdevutti. 1% 
n'y à riea là, comme il feaible, qui 
paifle faire la. moindre difficttlié ^ 
ceox qui entendent le Latin, CepeQ-f 
4ânt MtiGrfi»9vius foûtient qu'il fa» t 
lire.: Simili peratro trgjê DecJ.SjicL .1% 
prétend que ^Ellébore ayant été em- 
ployé autrefois à purger le cerveau , 
quoi que ce fût un poifon, pour les 
hommes; on a employé ie mot verof 
trum figurément.,. pour âgnifier un 
ffpritempoiibnjiif de chimères. Voit 
U une étrange métfa^rfiore &t di^ae 
de réloquence de wk. :Grot$ovtur; 
.comme la raifon , quMl en donne , eft 
digne de fon raifonnement exquis» 
Si Ton airoit trouvé le mot iwr^^mm 
dMs.cet endroii; de ikP*«f;«x.j on 
auroit cru qu'il l'en ; fallait . oter^ 
iQonmie fautif ; ou. pour le i moins ^ 
on l'auroit pris pour un mot, qui 
marqueroit un remçde contrit U fo- 
lie , comme en effet c'en étoit uq» 
J^ais ici n6tre Profe0êuF en éioquen- 
j^ le.priend pour la fpUe. elle mêmie. 
licite à la vérité un endroit de Pjerie^ 
.SatJ[,:ro* où il y a/rr ÏU^sAttl, 
fd^iavfrafrfi 

com- 
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CaOl'3 iMî 137 
càmiiK'fi ce:niot te prénoit en ce 
fiens-li, ftfonleiciitimentméincde 
Ci^ambom. 'Mabxe çrood Critique dir 
que Perfe parle aiufi de ce Poè- 
me à^Anixjj comme fi Aithti'zroit 
pris beaucoup d'Hellébore , en le 
compofant , pour fe rendre l'efprilf 
plus Tif :& plus he& Cela ne prou- 
ve nullement que ver^itrmm pvLÏSè 
fignificr la folie f & qu'oapuinbdirQ 

fimili ftmhHiâ , comme Mr. Ùavits 
le montre fort bien. ; 

Je ne redira pas ce. que j'ai.déjs. 
dit au Tome ICViU. touchant i^' 
palTage du< Chap; XXL H . di. ffkis* 
I/idis ad birffnJimm fifirum* i Je.di^ 
rai feulement que N&; D^iz^iV/, ayant 
Rûeux confideré ce paiTage^ le ht de 
la forte : FialffoMum facit .^mmum prim*. 
cifém y pi4hs..yiviÀ ^tmttm , RIk 
BET SPICAS ISJLDIS.AQ 
iînmdiftem\ JiJhun^^\fldfiMi^sm0»^ 
bris inanem tu^ SerapiAs ^fiv^ OfiritHs, 
tumulum. Si Ton ne peat pas afTa- 
rer poficivement que Mi»Mciuj FclUt 
s*eft feryi de toutes ces paroles., on. 
peut dite: au. mOt|is.,..à coup fur y 
qu'il a; voulu dire ^c^clquje. chofedc) 
fcmWable.. Four le ftftce €z\viHpUi> 
fou( lefquels il y avoit des lames àa 

fer 
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icf eficlié€9^y c'îldoitiioârtÉtnciitiio 

l%ymftion de Mr.^GnMwt/Vt y. Si 

Uî. ihn'tb qil'à en- mettre la' figure 
atee la A^^ dfdff^ ^ qu'il doatte' trop 
liberailemenraax maSfonS'des aDciens» 

^ Âxe Chtp. XXL il eft dk de >» 
nMrr ymÊÊtr vovè dmas fnmts meftaù^ 
pê^iit 0^€rfuî HfceJi^, OSavitttf 
▼est «dire qmufi ut etiàm avcrfus wce*^ 
éU^y cffoti \'îcnt que Géltinm- a' mli^ 
fef averfus^ que Mr. Dvmms ne defr 
apptoii^'psn»/ J\/|aî$ Mr.6r«mz)QMr/^ 
^i ne £e cDnkitt4î pas de ftibriquer 
des tj^rKiSotié nouvelles dans ibif 
proppt^ ftile , thâis veut eoootéftiîf «dé 
nooreaiQX mots dans les Ancf«i9^ 
piléediid lire àtravtrfmj pour tarofrf-* 
ftuf parum^Btrfm i endevant&enap-i 
rie^. . Cer fenok uà inoc «offimode . 
ffll/fed«bld . 

-' Un ^eu |>lus b»s, fur tcsr psfoliM^ 
ctocernsoit laDisned^Ephefe: nmh 
fis ntammis ^ nmtth viribus eJfftfftSéy 
Mr. Oroffovius avott publié une Dtf^ 
ftrtation de Lmc de H(dftéin , ou ce 
fiirtonttiomme' explique 'z;d<ril^j de 
Cftrraines brocSies^, ou battes die fer , 
qui fcrflsèno^fift H ftatue de eëfte 
Béôâlr V de pâur quelle ne t^Mt. 

Maïs 
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ccQi qui croient qae pofn v€ri(ms,y 
\\ faut lire mbSrib»^^ coâimeontroii^\ 
ve (^s le même MS. Ch. XXXVL 
veWni pour uberim. Le feol inor 
exjirnaa le fait imt, car ce mo^ 

Dae» le Gbap. XXVLIL il f « 
on endroit , qui a donné beaucoup 
depdneauz Inté^preres; Oâav^'ts, 
pour repotflèr l'accttiatiOii ridicnlô 
des PayeDs.tK&wfaaot la léte d'iâo> 
dam /'4i déjaptfflé y dk : f^r/x aa«i 

é^mês hêftêMhy€mmi}9jità vel Epo^ 

na^ €(mfifnréiis^ l&t.QtMgvms^ cor« 

figé €mn V^fta tœl Epoma^ & cette 

eorreâion a phis*. d'àpp»eh6e> que 

la plupart des àatres qn'iLii propo* 

£et; parce que TAhe étoit confiibrtf 

â Vefia. Nbtti il £nidiBoit nloaftei 

qo'â canfe de èela on ntettok Vr^^j 

dsos les é^les, & il y a oa emfèft 

daDs rApologettqne de TertmlHm 

Ch.XVl. dkra éèlitf-era été OT^ié^ 

oà il cft bteil fsHtvh^mSo»d'£|>6M^ 

mars Dulivmeht de Vefta^i G*eA ee 

qui a fait croôre à Mr. DéMts ^ q^ôÀ 

ae devoîi riezi6baDgèrict;& qtf Oft^ 

TÎUS 
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14^ BIBLÏOTHËOTE 

vîûs vottloît-^lîfe jqtié'4€S^niy»éns <?&ii^ 

faermtnt des Ants- tnikpi'^ mim^ à'ôëê 

hur Ef&ne, On? faît que c*éft4à ttrtc 

fignificatîon afièx commane dt fa 

particule f^el , & on en verra des^ 

exemples idsins cette Edition. Jen'i* 

m pas' pltir4oi& ; >fit4b^^ut ââieti<^ 

que les Leâeurs s'afftriN^tipat eux' 

mênies <ïe l'effinie , qu^oâ éii»â4>it 

foire. ^ -: . " • . ^'' •• ••j» 

: IL Le fécond Ouvrage, qu'il.y» 

dans ce Volume , font les Infïruât'tùns 

deCommoiU^n.^ contre les Diea^ de«> 

Payens ^ av;èa ^s notesi^tiére^rd^ 

tAx.rRigmtlt^i^m a lepfémfer^pllltof^ 

ce Livre , & quelques «èer^- Mn^ 

Déviés, i^ Ce CoMM»4^ViÉrt|»ftrott avcÂr 

été un Âfiricatâ,.f^i a.iéct^du tem» 

de S. Cyprien; ou environ; comme 

feruMr. Dodw^l^ Ta» mdqtréydans une 

peritC'Diflcrtaiîon v • ftir>écC Atièettr ; 

qu'il a publiée àrOiFocx}' cn^i^S- k 

Is^ndeffiSJ^toialés FdîfiMni^^mT 

tUûmii .&:Smiam , -& oùUl i^fiitc 

Mr.iî«^<«/^; quiavoit iir«t'qtteC7«m^ 

mûdtt» avoit vécu du. terni de**/- 

ptfirt^ Evêqûe dé Roniè, qui Vîvoît 

fwkSfCpf^bmiinUGfaffdd Cowmodun 

f^jappelte lui m^mâjiSfrinirrivx £')&r^\ 

Mr.^^^4«/?.le^pIîbBa-en' 164D- ûcp. 

. «ne Copici iquc le P. Sirmond Jefuite 

. ^ en 
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en avoît fiîte, ûtn^ dite où TOrigi- 
naf fe trouvoît. Oh ne fait plus ce 
quMl peut être devenu, & on ne Vi 
pft trouver dans'une BibHothequede 
r tance , oia l^ôn 'dîfoit <ia*il^étoit. - 
Cet Ouvrage -cft un reeutuil dW- 
ero^fcA€s;& Von vôhj daifs les prei* 
mîeres lettrés' de ctï^ue-îîgne, le ti- 
tre de chaque Inftruâion. Parmi ces 
lignes , il y a quelques vers , où la 
mefure eft gardée , mais ^arem* 
ment parhaxard; car dans les auttie» 
îl n'y a aucune mefure , & ce fMt 
ièulemem^ des -apparences de vers. 
Le flfle en eft mauVaiSf ■;* panfe ^uè 
c'eft le fiile de la populace. Commo-i 
Sen étoit un pauvre homme , qui vi» 
voit des aumôfies que quelque EgH- 
fe d'Afrique lui faîfoit , & Ton croît 
que c'eft pour ceîa quMl s?appeUe 
dans làbXXX. &:âerméte InftracM 
tion mendiant et Chrtft , & Gaiam ; 
parce qu'il vîvoit du Gmzum\^ com4 
me îl parle, dans la LV. InftrnôtODy 
on dn.thréfor de l'Eglîfe. * Un^hdm:* 
me aiS&é de lafqrteiepouvolt eèec» 
re avoir d'étude. Ceptadaut ify a 
divers endraBi;^^\ii;fÉàivent fenri0 à 
illuAreiî S. Cyfrien , comme Mr. Diod* 

tc^f/ l'a môntré.r.. i:' 

11 y À ô^fimc dBS)choferv:^q|ui n^ le 

trott- 
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10 BI»rLIpr«ElQÎJE 
tt 9»rrt t piis alU WFjSi, çomm^ ce q«ÎH 
ikdfi^s rjDftriftftjoaXVIII. dNui 
Pies»., gUiil ;iQf9fQti 4m»¥Jéiter & 

toît <iî»s:f^npt^ dciiîlititçr eeiixi 

fH^qiiC in<^ntj0ii 4p cotte JDfiTîat- 

V^iùiX jufiiu'i pflféftm , *jie ne 
^ois p^s i(|ue perfonne.Ie (^Qjflfe £aûi 
ïf, P^eiittêtr/e «iétoît-ce «inciDirinité^ 
qtt^on adoroit jeu Quelque' «boiuig:^ 
^^>vUbi®^ 4'â&)f|iîei Si Vcm 4cacit 
et mot eQjCbtsik^çBes HebrenK 9 de 
te ifocte , Hnalon hh^mmiMhà^ oa 
tcawera un mot qcii fig^îfie ^f/Fr, 
fi Ton .eq?Jique Ja cacîne d'où. U 
vic^t^favioir im Jé^mai^ felônJa 
figntficAtidn. qu'elle l/dans ksl:àa4 
aies iiebr{iltq|ie.&X]lhdda]N|iie, ^& 
Agtotfi^^ fi ton ia. >pmid.d£ Ttufligé 
^es Arabes. . On à)>peHett auffi ce(<« 
te .Divjmté /r ^4f»i/ jQ/r^ir,* comme 
celles que Ton adoroit dans l'ile de 
«SitiiMf ^^^ , jaopunées dêiréts^ niat ^ 
,q«t dans te^ Lfliigliiei Orientales'^ 

ii âomir^'evdkqia'j^iimiadates v^fïit 
I, «il flvand Jdiea ^poor ks^'Pajnsns^ 
,, pendant qu'il fut de Voi , dam 
^; fiati Teisple. Ou y baiflûît Ja .té- 
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^ le, comme fous une Dîvînîtépré- 

„ pcrcor en ôta Tor {^parem-^ 

y^ lé c^a, oa ftVo&ik , ^u paflk 

9^ é»8 kfcH^ Ji çft o^rtiriii ^que 

,, TAurear de ce fc^ftk, cft celui , 

^ 4ai l'iurait fprmié. il ^lë^piO^it , 

^ par fes fauflès p«op)ietks , quan- 

^ ttté de <noii4e & «des ^rfoiiaes 

„ confiderables , & o«ti|on|me qui 

„ aiôoât ^osifttQiiié^e^cyiner, fi^eft 

,, tû depuis peu. il çin^oit aupara- 

,y v^ , cosBoie s^l àvok ll^rît 

^ changé , & comme fi le Dieu de 

,9 bois toi parloit à rorerlle. îCUtes 

„ maintenant vous mêmes, fi ce ne 

j^ fontpaSedefii^V^fiès Diviniiet. Par 

„ ce prodige, copibien ce Prophète 

,, nVt^il pas perdu de gens? Cet 

„ homme, qui avoitaoewcuméau'* 

„ parayant de prophéiiïer , ï'aou- 

„ b\\6. Ces prodiges one^lé feints, 

„ par des yvrogries , dont la dàm- 

„ nable audace feint des ©iyînîtei. 

„ Car ils port€Heikcetteftâtue,»qui 

„ s*eft deffechée. Le I>iea« luî-mê- 

„ me fe t^ît & peFftmne^u toul ne 

„ prophetize de fa part. Mais vous 

Toi:Lle% vous pes4re« 
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144 BIBLIOTHEQUE 

Dïxmus jam mulu de fiiperftiûoue 
nefanda^ 
. Eàtamen exfiqmmttry ne fUidfré^ 
i^V ~. r uriffe éUcamur. - - "■' - 

Ami^MJlMémque\fufm'cnk9rnmor0 

Ç9lebànty • * 

Magnus erat iUis ^ quoffJofmt^w 

rumin aie, 
laittehifft cafita , Jmb nftmine quafi 

. ,V^0Hmefi^.sdfianmfimr ^defar 

toU&et aurum. .: r 

flifff^^ Njin^n ^ am fugh , laut 

. . tranfitinfgmetn, 

: , jtftâor hujus /céleris auffiat fut for- 

makat eumdem. /S 

V 553?/ "viro^ ^ magnûXi/edacififahi 

^prqphefansj . . ' _^ ^. 

- £/: ntodi retimt^^i^frM^ ^f^ ^' 

-, Èfnmpebant emmwetces ^qff^fimente 
. . mutaPâ^ , / . ., 

ir: S&W^f^tfw ///rûw /«»« hqueretHr 

^.j'--^t^am.fm*''--^ /•■• '--^ ••' -i %• 

i - Diei^i$HH€jfM^fcrn^fi^ iV«?«f- 
nivoraces^ 
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CHOISIE. I4J 

Audacia Quorum dammabilis Numiud 

fingtt. 
Cefiabûut enim {jf aruît iaU figiU 

lum ; 
*Nam ^ ipfefila , ne$, uttus Je ilh 

OmmuOjJedvQsipfosferdèrc vultis. 

Oe verra à côté , ca commençant 
par la première lîgae , d^ Ammuiate 
isf Deû magno. Il fèroit à fouhaiter 
^e rUftoîre de cette fourberie, fe 
fût confcrvée iafqu'à ppas^.; & que 
CmmmaJie» eâ; di( fous quel Empe* 
reûr cela arriva? Ce. feroit, encore- 
là une preuve des fourberies des Sa- 
crificateurs des Idoles, & delafauf- 
fêté de leurs Oracles ; puifque Ton 
voit ici un homme , qui faifoh, ac- 
croire au peuple , qu'une ftatue lui 
parlolt à l'oreiUo. . Avi refte, \\ y # 
dans ces Inftruâiçns des avertiué? 
mens non feulement pour Jes P^y^is^ 
mais encore pour les Chrétiens. Nr 
les choies, ni la çianiere de les dire 
n'attirent à la vérité lesf^élçu|:s^& 
c*eft fans doute ja raîiba pourquoi 
ce$ InÀruâipns pn; fi Ibng-te^is éjté 
ûégUgées., .■ :". ., ; ,.^. ';"'^ ^a. >\ 

... ^ : 

• . ' - .'> ' j 

Tm.XXtK G ""''ht, 
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A R T I C L E lY- 

JOANNfS CLERIOI jÊrs 
Cpticaj^ in qua ad fiudi^ JHéWg^ua- 
rum hahna^ Qrasa i^ Msk^^aic^ 

^amunitur^ VeUrum^ue emendam^ 
' d^km y fiftrié^umScrtftoftum Ji ge^ 
^fisnis di^mfiénd^um ^ fté^amdi 
dè[ eorum Hùris rath fv^idisttr^ Er^ 
Jhh quaHa M^or fj^ e»t€nda^ 

£eef 'aci:^0puit.- A miàêigésm 
jf bèc X ï 1. chctf Sthei»^ les 
; Waa^r|;tte^, iir Si en- troj^'volii^ 
çae , dont le premiet a 4§6, pagg. 
le fécond 5^S, Scheitrêiiàiaié^^i^ 
ttvec les préfaces de les ittcKctesi; 

T Ors qijè je -tt^vaîttôî^ a»* Xi 
A^Tçpiede Fa Éi^lh^JI^^Mêi/aivmu 
jf&îfe; en ^hçxixxTiii. jofbtmsi.U 
iieÇcîn,dç réduire, «tant ^iï m^ 
ïeroît poffii)le , c^ que Vott appelle 
tLa GRïTîQtJÊ, en Ar>. Jé»fk 
alors des cxtfiîts due^/rW/^-du f^>,dt 
la Rue , de V/&fti^ dû P. dà'ÂéMb^ 
le, des Tomes VI. & Vif. dteceJuI 
de Mr. Dacier, du Terence de Mada- 
DfeXonEpomTe, {( 4tt f^^r^ de Mr. 
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Piâko0. L^etalueû , qm je fit dec6t 
A^etiri^ , ni6 fit ùtiire la penû!« da 
donner quelles RetiUr^ties, fuvlei 

potit bkH entméfe^U^ Anciens l 
ct>B^me}é lé fis / ptHisLi^ lec^iu^ dé 
rEjdîtfon de ce Volume. Ces Rtf* 
toar^ùc», ^oi <fëè ptê^ltées ^ ne 
A^forenc ^às â c^t ({im- joighetff 
iVluée de$ Belle» Leitre» àUmédi^ 
^aéîon & à kl cttituredu Boô-fiAis^ 
lly cïrt même des geAs, qaîcrurcnï 
qfufe Içs Kemdif<j[!k^, dontjë vîciis dé 
pâffer, n'étéleiÂ qii'ân Etti^âft d^aâ 
€>û\^rage, qiii èkiiî d^ cott^olîr» 
peut-être fotrt ia Pitieflfe. Ott- le déJ 
imndà die ^tiftârs énd^eits âint Lt^ 
kraîres»^ qm réndoient' ïûf Btèliàtl^^ 
une Univerfeifà ,- & qxA éufcttt de M 
peine à dî^f^tifér lé n^èndlé^; en di^ 
fâm qtf il i^^ 'e6ïïntî>Mbiefat^ àùacitf 
C>uvrage,<ar^ee!etethàtîek'e. CrfaiWé 
confirma dttoi là penfée, qtiej^ 
vois eue , & ]t commeriçaf ^eu' <W 
ttem^ après cet Ouvi^agte çn Latîii';» 
parce\qù'îVs^agftd'Au«eoi^, quî^orfè 
écfîfen djssiE&ngoetf m)6rte^,:*9^^ 
rpû tfe ^ùt gutre' eomirt'èn^i^b ctt^ 

?ic inm petw aire, danr VAxi SéXû 
ritîque, feus flvbif aflè^ BWh W 
Latin^ ; jwr ne p^^p^LtXêt ike Gretf 
G 2 & 
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148 BIBIilOîTcHEiQUE 
& M l^Hd)reu , dont on dokâiâB 
parler daas un Ouynige 4e cett^out^^ 
tute. Ceux qui voudront en avoir 
quelque idée , fans favoir ces ]Lan- 
gues , & même fans ^tre fort fav^iats 
en hukk , n'ont qu'à lireces R^piar- 
qu»s. 

iPeu de tems après^,; je me mi$ i 
méditer fur cefujet^que perfonne 
n'avoit traité , au moins en fon en- 
tier; & je n'eus pas peu de peine à 
m'en former u|i plan, h^ matière 
«(l û él^ndi^e & fi div^rfiôée , qu'il 
B'eft pas facile de lu réduire à cer- 
tains^ chefs géaeraui f auxquels on 
puiflè tout rapporter 9 & de tes ran« 
ger dans leur ordre naturel. Aufli 
après en avoir compofé une partie, 
en im Qile philofophiquç, qui com- 
prenoit prefque tout le Ï.Tome; je 
ine dégoûtai de-ce.U&vail , qui de-^ 
xnandoît tout le tems d'un b^onmie, 
qui n'aurôit rien eu à faire que cela; 
au lieu que j'étois extrêmement oc- 
pé à divers autres Ouvrages, qui ont 
pai;u depuis. Jenecroyoispasméœe 
rachever jamais , tant j'y trouvois 
de difficulté. Cependant je me dé- 
gageai de quelques Ouvragés^ ^ , A . 
ayant iréprîs mes idées , j'entrepris 
de l'achever , cooune je le pourrois* 

L'Ott- 
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Xj*06vrage ptirul en M BC xcvt. » 
fut affci bien reçu du Public. O» U 
contrefit bien-tôt i Londres, & les 
-Libraires d'Amfterdam , che2 qui A 
WOi> été imprïmé , m'engagèrent à le 
«r^Ofr&iPaUgtnenfteren MDÇxcir. 
«cnnfifie jele fis. ' Ils oroient deilèia 
ti*emt)ècliet le débit de l'Editioâ 
d'Angleterre^ quiavolt 6iît tort i \m 
leur , & moi j'étois bien aife de per* 
feâionner mon travail ; autant que 
4e lepourrois, parmi plufieurs autres 
«)G«;upatiohs. Je le fis donc, A comr 
4111e. je va: qu'il 7 n toi^ours qudque 
îehofe i ajouter dans un Oumgede 
<ette nature , je réfohis , s'il s'en M^ 
ibit encore une nouvelle Edition, de 
faire imprimer les additions i part; 
jen &vearde.ceux , qui avoient la 
précédentes . }c ue l'ai pourtant pas 
frûFaîre, comm/ej'en'avois formé le 
dsflètn , &[ cofnme je l'avois promis, 
dans la Préface ; ibit à caufe des Li« 
braires , qui. ne le fouhaitotent pas, 
ibit parce qu'il n'étoit pas commo- 
de d'imprimer à part une infinité de 
changemens dans l'expreffion ,^ & de 
petites additions répandues dans tout 
le corps defOuvrage. Ceux qui' ont 
. FEdition précédente n'auroient mê-^ 
me guère pu fe réfoudre à les lire 
G 3 àpart, 
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Iff BIStlOTHEQiUE 
è:p$rt^ PO à y r,eçQurir, en b'ftat fp 
corps; de rOttVrâg«. 
? C*eû là l'Hiftoire de I4 ptiflàocf 
& de l'accrpiflcmem de çetî^ CW4 
f«^ , que j*ti crûd^YoicifftJrç. ii^i^ 
poor provenir te pkiint^ .4e <:«uyji 
iiui pounoîent ft( pUîndtei^^ tu ^ 
îc cùrrige & j'uipneme môs Owiitr 
ge$, quand on les riaiprtoçp H ^ 
prefque impoffible de concevoir tottt 
du premier coup ^ lors qu'il s'agit 
d?umfuj«t fort compoféi q» de 8*ex^ 
jirimer4*abor4^ chl^cs chofibs qtfil 
tfeft 1»$ fecae :dc diiiè çlaîrcineat , 
weo lSBaftaitude:&!;lrnëtteté néce^ 
Ikire, ou de, rappellcr en & oiémo^ 
re lout ce qui peutfervir à prouver, 
DU. à embellirles matières douteulès, 
«m «èfpurca. On rencootre, ont» 
ce^a, lors qû^oay p^nfe^lemofesi 
beaucoup de cbof^s.> dœ^fes leâù- 
re$ , qui fervent à ce.qï»e^ vîcsns de 
dire, & que Ton nVoit pas fïiëf au 
pemmencement , ou dont on ne s*é* 
toit pas avift ; & îi ferbî^ dominage 
qu'on' le fupprîmât , pour épargne» 
quelque petite dépcmfe a feslieaeiiw. 
Ob pourrPiidïrc^qn^ilfhiitgaifdef 
fes Qovragèd daasfùrfCattiîer piu. 
fîeurs années; & ne les prodùlîe au 
jour , que lors qu'ok Us « aatam 

per. 
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CHO I SI B. i/f 

lA «ft tx>n) fi l*ona*aVok i}tt*ttnretti 
Ouvnge à achever, dansunûornl^è 
cotifider«ible d^annâss, & qu'on pi^ 
ne le fwdre pc^nt de Vuft Oo ùdt 
^ne telA ne €6 pent point ^ déni, l'é- 
tat <5û eft ce qui re^de la Rf^pnUi- 
iqoia des Lettres ^ & qUe le PuMic 
Yiléit^ ne foufiriroit qu'af ec peine 
qu'on le fît attendre fi long-tems. 
l#a vie feroit paifée ^ arant qu'on 1^ 
f&f férolû à riâi j>iibUer ,. û on né 
vmli^ijt tiéù faire ptfrc^e » f^fit 
êtrè retouttffé 4, A je^puis dit e^ JiWcHv 
lÀe^ que nosBildiôtbèqeies ftroieo^ 
Vtride»^ fi totis les Atteirs dei 6t^ 
tîés paiTeï avcriétie eU un feçiblaU^ 
ibrnpnle & qn'tt ne fe pn^lteroit 
pt-d^ue rien .aii>aurdhui4 $e necdil^ 
Ittks poitit d'Oaviàge^ où il n'y cdt: 
qtielqiier choie i retoucher & i ajôA* 
W; fi Ton vônloft prendre iapeiile 
d«f l'examinei: avec foid. . 
-. Pont irenit à ptéfênt à l'Onvi'age 
même, je dirai eh général ce qu^il 
«dntiem ^ & j'en iharquerai ki hi<» 
tïWNfe; car il f à tant de vatietéici, 
qu'on ne if^ent entretien »icim d6* 
tail, fans <r^e trop kmg. ô 

La Crmftte^ dbnt II s'agit, éft * /'>to 
•. G'-4 . • • • éP^»- 

* Fréfar. 
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ij'i BIBLIOTHEQUE 
if entendre Us Anciens Ameurs , fyh 
f nuiraient écrit enf^ofe , on en vers; 
de Mftingfur ce qni eji venn Je leur 
main , fff ce qm a étéfi^pùfé on cor-^ 
rempn; i*f de c^nnoitre ce fni efifi^ 
Un les régies de Part ^ ce qtn m Peft 
fas. Elle fe nomme Critique parce 
qu'elle enfeignc à juger ( en Grec 
xeifHf^ d*oà vient «ô<Tii«ï) de ce que 
je viens de dire. Elle contient trois 
parties, dont la première regarde 
l'ordre que l'on doit garder dans la 
leâure des^ ÂiEiciens , Latine ^ Grecs 
& Hébreux ; carf c'ett Ifar ces Au- 
t^urs*l3 piri&eîpaiément ^ queroule la 
Critique. La féconde donne des Ré* 
gles, pour rintelligence fure des 
mots « des expreffions , & la troî- 
■fléme fournît des avis , touchant le 
jugefnerit v que Ton doit faîte des 
Livres & despafïâges des Auteurs ; 
foit que ces Livres & ces paiflages 
foîent véritablement d^eux , ou fup- 
foCet; fôicquMls foîent en bon état, ^ 
ou corrompus. Il împortebeaucoup 
ii^obfcrvcr un boa/ ordre dans fcs 
Jeâures ,^fans quoi il eft à craindre 
^u'onnefc dégoûte par Va difiicuUé, 
oc que trouvant wn Aïrteur, quifuj^- 
pbft néceflaîrement certaines coii- 
nQiflknces , on ne Tentende point, 

ou 
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CHO:iSIE. tfi 
cm ^'on ne-lmâpiuie^icisfeiis , aux- 
quels il n'a jamais penfé. Il nt faut 
jpas s^imagitier non plus , que les 
Diâioûaires , & les Interprètes des 
ÀiiCtt99sfisfi&Bt, pour nous les faifîe 
jiaifaltemcxi^ entendre* Outre quMl 
^'iilCQqiiDôde;d!étre<obli^ deoôn- 
-fiitert. i cfaâ^qioe j>as , un Diâtonai- 
•m, outiii Interprète; il y abeaucoop 
l^lo^ :de. difficulté à entendre exaâe* 
ment le langage des Anciens qu'on 
4i^i»%M^nècôaBniiménient;&piHir , 
ne s^y pas tromper, il faut avoir re» 
.^Qort i deilBigles fihîtofof/Uques, 
'>»]xq«elles.la t»11^tides>Int^6pr4fces 
A de$, Grittqim n'aoiit jamais^enlif.; 
KQwme m le^vorra par la fuite. Il 
jpçfmt pas croine: qu'il Mt fiicile 
^et epinK^tç^litr^Mlienlent Je carao 
tere-id!â^c/Wfemrs: ftl Çbttocqa'oa 

Me lai f 3^ ç«fl^biij9fl'ft(l^îttt; ooiile 
-s'nppçfCf]r0|r2^»:sptK0'4;.e9 cotrom» 
pps & d^: ipoii^tMt \Am : >i3gier , ik 
Ifs cqtfif^ ;r 011 jçnfin de fe gï«det 
d^: f(pUf ^?wkïift9r^llderis Çopiftesi» 

.%ft!Cr>diç Jwttvciii^ iferrfiç, d^ pcufidr 
.wlpHTvîBftuf îfMfjesidmfnknxK G*«ft 
an* HiSf5rfl^^*lciy |i^4f :plpi finjSc d? 
p1ii#^ {«levé , dans la Critique , & 
G f ,: n^ 

Digitizedby Google 



^^4 BIBLrOT?HHQJUE 

On pçut déjà comprendre {mr^li 
^uelsimt les iifages pacttcoH^fS 'db 
H. Critiqoe ; iiia|siiOii.kfiî eo^lîqtfe 

haetiùtdL le f^\m% j^%n> ^ept'4ifib 

-élôiiiie À des Séik&^ Lectrea ; ^Ki^ 
^ec'en eft tonino l^ifiîlfef à^k}»^» 

•entsndset ::'^ if fTjqrrioa'if.u '{*2 î?a 
( ^ i C?xlii-iti) CdliiiUîlloii àdr^é»- 
tc»dfjo?y rpiar; totWîAl4â^C^'Jrh^lif p% 
MoBt*];^ ies{ p^ivies'i&^sRiâg^s^-^âfe 
^our en. donner nnefiii^flM^^ii»' 

^lttr'e>I& efttsQtt^ilf^^^^iilMfS i^ 
fes ik»S( cpi^{l siifgtod'fippiiéfacfifem^ 
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CHOIiS lE. iff 

V>Vn;, ou au motM'^ftvokttnecon^ 

Boii&nce générale ^ pour nepasren* 

eomrcr trop de peine, d«n$laleâu- 

K des Auteurs, & ne s'y pas troim* 

Y^x txfïp fouY^t» I#a première cft 

M Géographie^ laXeconde iaÇbror 

oologicy & la croifiéme les doûtUf 

mes & les Chinions des Ancien^ 

Sans cela , on eft trop fujet à fe tromr 

per , & Ton ne peut prefidi^e que po» 

4eplatfir à une fe^bire ^ qui eft n^^ 

ceffiûraotKiU îtlt^ffroppipuë; pour chef r 

cher, en i'aatiw.Uvre^i;cfas éclair- 

cU&ùM&y fof :ce qncy roÀTi^'eatend: 

Les meilleures Avfe^rs nous crom* 
perotent ttêrit^ foutent^ on nous- 
^nbarcaiftrolctit m mçm éi^range* 
sMttt , eftUQi^tâéte^ G4pgiapb^ î SI 
ttouf tt^h favt^^ rien , «vpat.qw 

]rie, qui a coilfohdu If^ IVMN£ifMr4p 
éi la mer C^^ A; qi^i abrouiUf par 
conféquent la fituatÎQn 4^ Provii^ 
ces^des ioontagjnes.^ (les rivjetiesi vqii^ 
file&v eii|bairaflctrojt=.fiStféfl|M^neiiiit 
. ceux qèt n^ën &roie(»r p^isr a^erfis ^ 
91 iieftvokiitpa&aumoiQfiîfiAhiits^ 
car >po9 du théâtre ëesgutrrts^ qii* Ar 
Ittsnds^ a faites en-Âne. Quieroi^ 
«Ht que Virg9e.^ M^njle^ J^aifL^I^ 
d 6 l*^ 
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if6 BIBL'IÔÏTHËQUE 
fJor us ont cotifendà PbsUpfiâs ym^ 
de Thd&lie, près de laqueHc Pùm>^ 
fée fut vaîhcu ^2xJuks'Çefar; avec 
tinc ville fort éloignée , de Macedoi- 
he, du deThraceVdu même nom» 
près de laquelle *A&rr--rf«ww*W&-rf«^ 
gitfte fàînqaîrcnt Bnwfurf ^Caff$i»i 
fi-a^àbîles gcnshel^ateient flioBtPi 
très-claireHient? AUffi a-t-oavade 
favatis hommes i qui rfavoîcni pa$ 
fait <rette étude de^bônne heure, & 
tromper , cn^dttf^^ehdflfs , ffà ne kt 
auroîènt nùîletrieitt: -'embarraflfex: , 
«'ils avoîéït eu«(«ft^î6 s'ipteufreoa 
peu mieux de la Géographie. £^. 
me, dans la 3.1dhioii de fes remar- 
ques fur lé Nouveau Teftanient i 
n*avok pas t^% ^iftlngué MHàemt^ 
fté de la ni^ Hadflaiiqwv i^fi*^* 
^ÎDéd^Iômie,'*^ Mafteyi\\A éft cncce 
la Sièile & r Afrîq^. Oattompèfii^ 
dans *- POUvrage même , d^utrfes 
cxcïhples Ceanblattes , & cacoûtÊ- 
nUÂnt i étudier , oàen tcncontrcra 
biefi d^utres , dans: lesiEGritsjn^n» 
d^ Moderâes, (Çûî ootiplms^c^fiâ^ 
Coûtai i^oitffléVkërccfSffiSiicès;: /. /^') 
• ' I! &utf:auffîïJâvoir^uiè.^ixiSegâis>* 
-ékté d9'\9iCironologée.\i par;oùj'eiii* 
tens tel, non lapartierpéculatirede 
t^ &»eiK:e 5 <iui cft.çrop difficile 
. 1 o o pour 
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CHOI SIE. : tfj 
poiir'ccax quiecHQineDCÇQti {e <^ç 
Toa trouve dans Scaltger ^ fe$sM & 
d-aatres ; mais miftoire avec les aiir 
nées^, où chaque çhofe eil. aFjrivéei^ 

Hr e as inoinii .liH. Abroge, jK)ur xmr 
ger iespdaçipa^x.éy^Oi^iQAi^ dafMf 
£i xnâaôire -^ f^lof^ IT^rdi e a)i tep», 
& favoir quand lespl^^graiidç homt 
ntes de rAntiqoité ojQ^.véçu. San$ 
cela, on ii« peut avok gjaerede plai- 
fir à. lire rHiftpj^e, :& ro» cft^fujef 
à commeure de gFflfl^^ béyuc^^ 
coouii^ Jufiin Mx^,^%\xi ccoyçk 
^Heroàe avok envoyé > le$ JSéptan* 
te Interpreles à 1?^{omé€ Pbiladct^ 

La conapiflàncp 4^s Ckiût^n^^ (k 
des Opiniops dçç.Awiças^Tiuiipiqs 
géoecaie, ejl fpîrt ^éceflàk^ pcKi)^ les 
entendre. Qn le fait viDp ^^^ P^ 
qtteiqiieâ exemples remarquâmes V 
assqads je ne m'arrêterai pas. Je 
dirai feuk9atent,::qtte.ijii ceux qui ont 
coky au!oa ti»p\%.Ar^M dçs Ûatçéi 
dans. ,Rom9 à «^f »^w> 4e| a^agicfc.^.; 
txwBMAe i -uft Di^ilÂ ^voieiit et glus 
.de connoiiTancê des cbutumes \ de^ 
opimons &, du génifit des Roinaf|is y 
fousTihete & fes Succcuèurs^îlsne 
le fefoîent jamais perfiiadë unijftms 
G? •' Wai- 
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ns BiSLionrHEQUE 

Mabtè e]M»fe. S&cbant que les Sto^ 
Ëniitt^ OomtXïùleni Setm Sêmtms ^ ou 

Ton confonâoit a!veeHei:cale,.qttUi» 
M*éto?éi^t t^s fort (bperftîcktfï «a ot 

îiié^^ poor les Juift ^ & par cônfé^ 
<{Qént aùffi'v p(^u^^ 1^^ Sainat^iiaiiisF^ 
il$ anroiènt reconnii qû« la (hUttë,. 
(yô fl y avcit ^^iiff# Sàftâto ^ dîuis la 
ba!fet ^Q^'l'bii t^oh enéore , étoît 
ittie! ' flatiië 'd'Iidice^lte 4b hoo d'tut 

*té qaé^^dTiàhffl^ gens imt moff^ 
%^:' Od indique ici ^qttelqtieÀ ^iiit 
de ceux , quf ont- écrit des oplaiona^ 
^ des coutumes des Anciens; dont 
!f eR! ï&cheus <^'n n Y ^^ P^' ^n- 
^èffedëfyftémetbmplêv/qooixjb^A 
kit '4^ tre^^àdds rec^auHs' dfO^ 
Vfàgç^r ^ ift^I ^^ <ié c^)mpD{ev. fior 
ces m^tfei<é$ V co»l!ti& led AmifMex 
€treqkef ^ R9mmms ; oà il y a^rop 
ik trop ptti. On indiqttf JE^^qsf 
«éttft de la Rép^bli^tf RoaiaÎR^ 
titjn -^ut' ' )*î<pptèii^e# ta- toiit^^j.aî 
Joiir^ fe^feii^ paflfet^ >î)tf r uà Aaooir 
^ f * •■••■'- •• ;- ^i' '.''ij/.-if;- '-eicaft» 

' -> Vff^z/b t>h}eri{ d*AnfôineTanOaf- 
te r i^« J^Uff^a in \^ difin Ihn de 
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l'JCHiCTFarH: L fft 

.cfir cavï & que le gnoé 4c8 chofidB^ 

£^ traittot da* l'orira, qnpYim 

rj^idas^ oà dit maîxnot'àn'àifBtrwaas 

.CTafeillc de coxoaàttbcesup^r cflK 

;qiû£>iit véciL pea atant ^plas^m- 

de psrfeâion ^v JO«i.dfiàs ktperfisaiôii 

'inéw de cette IIajii|uc* Û &ut d*»- 

^écÉh tar-mAfiy noé wmamônt. àoqt 

jQn . em làawqiW' les jtttBâtciues. Edi- 
tions, qtt«i1?'«|jHtvftefi».itifi)itt'â-pr9$» 
iftnr, Ai:iloi» jconfiâlte à ceiuc^ .qui 
-foaleflb «^Meîidce'jte iLiÉiki ^finidi, 
aâfevteiOiidr $ibàtd imtea&^tYflEir ^am- 
cOMtpridif âdnfçapic9iipn milaufH 
ûqoettfAmmtsimj^ôAi que- l'on 
pent tiré. . Sin* le. ibut ^ /oo sv estlt 
qo^'l (faiir eunuiielieerpac Ià ^tA^ 

iiak» hï dfetp^iffilefflbtais 4 j&iAilpiie^ 
aiQf/qii6llcs73âîo}èaé Itsrçcniim^ 
^itfl^tiW^' IcAi i ti|s i^e^i^oy^ii idml- 

A:# 'd4> tfte ^iir^^ tipiU oitfe <orti^ ^ 
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Itîo BIBLKXTHEQUE 
ftliç plQs^gQff6,;ooii^inBiei^>PbcteB 
£le^a(|Qes ^' Héroïques & Lyrcquito. 
Autrement on n'entend jamais bien 
f niikge'dçs mot&, & l'onnefaicpoim 
4i!oà riettt qv^ fignifioDC<^|$gw6- 
«xncnt certàides;c1uifes;> C^cftaéqdc 
iVôh 'fajt.iTotr 4 par ileiedipèè dfmt 
^ctptcSBfom~yà?IhtMir\ 'jfa|a«i.iAinnidC 
point été «htepidne^ comme) U' faut»; 
diivoir y^ifCMl(yèrr9tntoJfeSar€mÊn%ùs 
ûHri j qm figni^ âgwement fiiépc»> 
^ûit . les. ridâmes v maîa:pi»ffeeinerft 
}poûèr deraot to ^oampaiiz dV>if^ 
.£Uis daiçna toorlticr.lait|Bfe ponir te 
To!r plus l^tig-itéln^^.eènimiroiiifidt 
ordinairement^ locs ^ qu'ion nquitte 
qnelqmchofèavlBcpeitie^;;* >• ^u 
-r Après k leânceùdeftAuÉcucr te 
(Firoft f ih ùdt vxnit à^cel^ An Êoë- 
•tes ç nais avaiA isdftj^ abiUitttfvsâr 

.-fiihs quoi tin^rcHt trop ée^M&M'à 
.les^entendre» i Df^^^ de.Sitiirf.& 
^jâ^lkdore nous Font anprife^ dans 
(isun BiUkxthequfiav tiJmpttm^mf 
-^ Fables^ ><i3Elt fqppoéfjitf «itei 
rCDounençani èrjétndkf^tJtoIfOÎigrte 
Iiatine v oti- y:>a r^oiat>r6ttde;mito 
-GteqnDy feW FitTage.rfifU.dïb^'Jli 
plupart des. Académie? r * qa^oai^ft 
âûfez avancé, poàr lire les deux Au- 
.u.^.D teurs 

Digitizedby Google 



~1 



CHOISIE. i6i 
Uox% Grecs, que ronvieQtdenooi* 
incr* On donne enfiiite l'ordre que 
Toa peut obferyer , en lifant les 
Poètes , qui eft ici , comme par 
tout ailleurs , dp comm^icer, jpai: 
les plus faciles , & de s*y atter* 
mîr , avant .qpe de venir am 
plus difficiles. On marque les 
meilleures Editions de quelques* 
uns des pripcipaux Auteurs , pour 
en inftruire ceux qui commencent à 
étudier, avec quelque foin , les belles 
liettres, & fur ^p«t ceux qui vivent 
dans les Heux, où. il n*v a pas abon-^ 
dance de cette fort^ oelivr^. Jli 
p'auroit pas été difficile de faire de 
grands catalogues des Editions le; 
plus eilimées des anciens Auteurs, 
& de<lire quelque chofe fur chicu- 
Be. Mais pour peu que l'on étudie, 
& que l'on ait de commerce avec 
des Gens de Lettres, on vient f^ct* 
kment à la conppif&nce décès Edt« 
tions ; quand ce ne feroir , qiie par 
les dtations» D'ailleurs , ofi tient 
pour.maxime, qu'il ne faut pas allejç 
trop vîte i^^ins &s l^âure$, quand oi) 
commence , ni fau|er d'un Auteur à 
un autre, fans avoir ache;vé le prer 
mîer. Il faut lire , avec beaucoup 
de foinr^^^ premiers Auteurs, que 

Ton 
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m BIÉÏylÔtHtQtlE 
lV>îi Ift , * <ïui iàttt opdîttafteittfi» 
f lus d'impfcfllbft Ihf Terptit , <iué le* 
autres. Comme ce doîtrent êtore de^ 
meilleurs , îl ftnt les repaffer pla§ 
ë^une fôî^ , & leii bîcii étttetidre, 
avant qu* et paflcr ôutté. Ott peitit 
i^appék*eevoî^ très^lbuVem ^ Dar W 
leâiite de jSlufifeurs. Savans Modet* 
nés, quMls tt'avoîent pas jette d*aP 
fei foHdes fondemeas de leurs étu- 
des, non pour n'isivoîrpàs aflfet lu, 
ttaîs pour ne s'étte pas aflfet artétet 
Ibr les j>rîntîpès & à la teéliire deé 
riîéfllèàt^ Atttéurs.; ce qut leur fa» 
tOmÉïettre quèfqùfefdîs des fautes v 
qu'ils n*àutdlètit autrement jamàfi 
eommîfes. 

On peut auffi reconhoîtte à une 
chofé, fi Poh a commencé, comme 
il fkut , à étudfei: ; c'eft au ftile , dont 
6ft Te fe^ti quand on- écrft en Lâtîm 
Sî Tôft vent' Un- ffilé mêlé i^etpref^ 
lions t>oft{qtles & prdftîqués , dtt boti 
& du mautaiè téms de la LaKtiité^ 
e*eft ôtdîniaiïemertt ufte iriatque 
^u*Off rt*ft ^saïlei lu le^ bons Au- 
teurt en' prbft v * (Qu'avant - que îéi 
âvôfr'^Weil dîgetei , on Veft jette fut 
toutésfbrtes d'Auteurs, dont on pù^ 
ife enfuîte indifféremment les exprel^ 
fiohs , dont on a béfoiti. li èft Vrat 

que 
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jqae U kâor^ 4^^ Mixlfffnes , qui 
n'i^VGkt pdf bien » &.qui Prirent 
Aéaamoins dç paaUerçsQiiportames, 
& qu*oo ne doit pas ignorer ^ g&ce 
çpuxmuPi^lTi!?!»^ ie Qile des jeanes 
jtens:, i&^^i'il^çes'^carTieepeqQel- 
4uefpi> jamais./ Ma}i;ofi vHiïit péop- 
tant ^e très^f^vani hontmcs., A 
d^imeieôi^re inâûie^ qui ont le dite 
énmg^raent Ûg^tré ^ par la Tidecé 
de leurs leâttr*e». Tels ont M Tbw^ 

j€4u^Sffd^ ^^¥lllm^dc|nt leaio»- 
yr^gjçs fQi),^ v^r w'ito: irtwieût ; «!► 
tant de le6);«t^tq«'^lsiMrdiieBt (Kude 
goût pour kbwftf le. 

Oquerpntfait «tottâhant les Ao^ 
teurs, Latins, on le f^i^.enfuite, à 
l'oRv^ 4es G|:©c$ v * l-on «^Srtk 
d'abord I eo.petbM des'Atttiiurs «m 
ProfCi ijaMl fwt dvhbr jaVec foift: m 
înconrenient fâcheux y ^ a* muA- 
que pas dé dégoûte! de Vétude de ht 
X4iDgne Greqne cevx, qai commen- 
cent i s'y impliquer ; c*eft qu'on ne 
^»end pis tiffti:. et: peine à^pptailc 
*.ksr diffiCiki^TU' qttt s'f • troovem. 
J^iffiiiHen afott bfearemarqatf, f»V/ 
/«//«M /r -*«rifir. ^-«r* f««^. cctfx ^ ff « 
»f ptMi^m fw evcjfrt aiftm- llùmé^y 
. / . -.t ;. pwœ 
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KÎ4 BlBLl0TtïÉ§UE ^ 
parce qtx^lh ne fdnr pas èncorç ^fljst 
. ovancet ^ <bmm€tkén$ a là kinr. Volt» 
ci fes certnés : Imprimii eavere ofùT'- 
t€t^ nefiuSa qui amartftoftditm'pote/i 
sderh. Oto fdt trè^mftl d*empdcher 
4e8 jeutiesgetis^e fefervi^âei.Utret^ 
-qui pearent Cervfé^ à Acflter'te î^*^ 
jluâion desihots y oà îr y' a dcsf A^fto^ 
malies , à cdusr dotit Hs vlennetit:; 
comme eft la Gtammaîre 4*i^«^ 
fignauus\ ou delescontfakidfe d*âp- 
ftrendre papcœ^r ce qu'aucatie ftif^ 
moijBeineMut- «éKtttitrVfîi^ totitS^p^ 
cexia^oh tâche de Tâp^f ehifré , îtyaiit 
^e.l^oii ait au<mii^ ledore-. On flfit 
encore fort mal d'empéclîet de fè îeck 
vir des verflons ,• ^ui font tout à fait 
néceflaires an commenceti^ût , & 
4n£me dans la fiilte,- pour re$ Au-, 
tours 'diffidiesv «nxqu^ls une l^M 
lyerfioii ^ftrt :ddveô«iméntiiîrè. ^ n 
-fiuit iaccffiimme^è jointe' Ptifagè 
•aux règles , qW par4à s*imptftiitttlt 
•beauccmp mieux dans la^ménvdtre, 
A en^ fe fônr«it des verjSoris , = il H* 

f«it pas laifler;d'entendre bien cbt«- 

^ue mot de l*ovîginal>, ett le rappoi&- 
'< tam4 Ton origme , autant qa^tt ^ 

p©iEWe; Il faut qa^dlc^ fervettr^au 
. commencement , à entendre chique 

mot, & enfuite à en rappeller la 
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:\ CSHGTSIE. iSs 
fil^idficationid^la mémoite, û on 
IV oubliée f coàvme cela oj^ive fiid- - 
lement. 

On n'approuve point la^ méthode - 
de^tielqaes habiles^si ^jO^ âvoient ' 
GomiBe&ci à ^spcdadDéi la. £4uig«ie 
Gfirque, psùr'kiîleéËttred!iff0»f^^. Il* 
faut , ,Gomi» dans: laiLangae Lati-^' 
ne V commencer pat^ks^Âmeurs en" 
Profe, & même par le& plus faciles, 
dont on marque icr quelques, uns. 
, On finit 9 en fai£uit jreiTouvenir le 
Lc£teuc,.qu^lL£mt ^ffi jétudier les * 
Ecrite de ^ux f quiopc travaillé, fiir 
les .02>âtpmes> des Grecs- ç^^jdont le 
princ^ eAJeamMemJimx^ que Ton 
trouvera dans le recueuil des Ami- 
quitez Greques. . 

A Végard des Poètes , on croie: 
qn- U faut 'coimnenccr par Ibmmè éc 
par Hefitd^i qsû ibnten vaàmfi^tàMi 
les plus anciens^ lesi meilleurs iJD>ler) 
plus faciles ; rpaoce que les Auteurs > 
Grecs des iiecles fuivanti^ &mémé 
les Latins , les imifentltous nÂo-^' 
mens 9 &font allufion à ieucsEtrus;'! 
On e|i marquetés meiliieuiçes Edîvi 
tk>us 9 a.uÀlâega^vieceUeides:au-' 
tre^Poëtes; OuiditeilCQittimmbt,' 
à la fin , d'une cho&i 4^^ l'on né-> 
glîgç.ordimûremçnt , & fans laquel* 

V -.; le 
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avoir quelque idée des Régler^ ijo© "' 
l^inlitafs,4eraJt:Poctixîqc: ôntém* 
bjteji^ & qiœ.l'im teoiivetaL dj^tw/J^aT- 
léiïimtibiisi BoBtta^uiep. dée *ij^«ïrij&> 
ajïleiii». . XiiL ^jûéùolhààoî ijn riçmyJ 
tîâssleB6\toulhaÉit(iâs fafaks), ,(|oe-t 
Ti^ MidoiàpsiipmiiÈvfiiatsrpQairt 
àpS^pï&i&êdons des PvHêtes ;< maki 

dli.rrâeieiukc Gfece;^ : Gotte Hiiftoi^^ 
rr a ^£ gâtée ;.gpuiiAdirié^,ccin&t«J 

feitQflmoQe^«BâotYbmpae;:pâC>de9î 

l«ittsv dms ]i2i MdmtkaaiiUimfeffd^-^ 
le ^ dans' celle-ci , &.&iBsik^iïOtbsï' 

dcTidÎBeâ^iié» C30usi^i^qnil l^àn doii]iir>: 
ct9laJ^$;;J[)ti&aflëai ^Ydocaïf datiS( W 

Grfiqat^ppaïrai*awbfepa»b«fiiiiixP<»"' 
tFcinfliiimas/dBSL {miniers priiimfîes^;^- 
mafsi^j^ëBipalrfoflV dsUa ibaii}^« I^Sbm ' 
bFSQ'4uet^iiïàl3:ltetl::«X)mm]GftiOe J^ a^V 
pFeadreplaki tVLxA^^KMiiiii^^GB àvtà ^' 
fijii<la]l0âaDe>d(ir>â^taC]Laitgilè^, ^fS»' 
l(»i)]2egies delà OtiazÉRnM^'y qui ft^t* 

^f Cap. IV. 
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pldnf» <rejnb^ta^) Que Vçn pom-i 
mit Wrn ^vitep , û Tom ^'y preaoit 
aotreoieot, Aucon(^aiic^Qnd4go4U 
t« fouTCiit de bofisi efpri^s , par là 
mDldttade des t^\e% & d«si exccp^ 
âcma, & «Ml y ^ <les^M ^fiH libo*^ 
deux 9 on do^t la m^oifp^eû zÛk% 
I^Diie^ pottf ne p%sfer:'^terdecet-i 
te étude; il «^rirc^ Amtcnl, quMl&n^ 
vratgQcreplQ&loiift, &qA'»lsaefont 
Ms curables de pénétrer le fens de« 
Qrigbôaax Hébreux » ni de goûter Ic^ 
pbis fines & tee plus judicieuses t^cy 
marques de Critique. . Oa. à v^ d% 
tris^ habiles gens, d^ui les nû^utiç^ 
de la Grammmv M^^^fiiffffi qn^ 
Voa fait commttfi^sowt i oie; ^él^ 
Ter gaece andrifii&de'ce^ principes; 
& dnuutres , qjui n'en isLmiç^( paf| 
giaad cas , pr^uke lesi p4u$. exceln 
l)eii$ Oavi^gcads Crif}iq9^.',.qne.nQo«i 
aidons ûc l^tortttire Sai^^e^ | 

On iodiqae cofiiB^ leSi pirinAiPWH 
Antrnrs, qoi ont écrit fur la^t'aOn 

8ie & £ar les Antiq^skesk Hebrinqnes. 
a marque rufiigel, i)iie< î'o^ : F^ati 
fiMqdes.aiicièiine8'Ver£0rHdi|iVieqiXî 
Téflràiait , & lesidtffiroll^ xiJuMl ]^ 
1 i entandre. la L«i|^Hpl^Qaïqu#^ 
& qui empéciisnt qiie ti9U& ne 1% 
pvËffions jamais favoir à fonds. Oii 

.,iyion« 
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f^ BIjél/IÔtHEQ^E ^ 

montré néanmoins de quelle manié- 
fe on peut furmontcr en partie ces 
difficultez , & le fecpurs ^ que 4'on 
peut tirer des autres Langues Onen- 
falçs '^' pour édakcir l'Hébrai<iuc ; 
maïs oii avertît en même rems , des 
précautions , que l*6n dQÎt prendre 
rà:*éïrusv p<^r iies'y pas tromper, 
ce qui peut' tïè§-Êidîemcrit arrÎTcr. 
^^ Enfin * on donne divers «îs par- 
ticuliers /fur là manière d'émdîer, 
que Ton marquera' ici en pctt de mots. 
Gèuic 'qui tepaffent leurs jaremieres 
«tucîes i dans utt âge plus mûr, ou 
<}u?véu7cm faVOîr les chofes à fonds, 
aôîvetttfuîvre un autre ordre , que 
celui dont on a parlé jufqu'à uréfcnt. 
Par exemple ,'dans la leâoredcs Poe- 
tés fi Ton -eft d'humeur de ponflèr 
cette forteîd'étude, &f% l!on ca a le 
^ms;-ir fatUf alors commencer par 
les plus arideris V & contiam^r à les 
1îrc,fclon l'ordre dtttems auquel ils 
otit écrit. Mais pour is'inftruire de 
THiftoire ancienne , il faut avoir 
égard à l'ordre de$;Jchofes & aon à 
rage des Hiftoriehs ; dont .les plUs^ 
anciens ne doivent . pas êcre dûs' -les 
premiers , mais «eux; iqui' ont écrit 
des chofes les plus ancienne;. 

•:'•.■ LiOCt 
» Gif. V. 
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choisie: 169 

Lors que Ton étudie quelque cho^ 
fc, que r.on veut tâcher de biea &• 
voir , îl ne faut lire qu'une ftule cho- 
fe en méipe çems , jccputiouer à la 
llie, ikns ioterrupciori^ jufqu'à ce 
qu^ou en fok venu à bout* Autre- 
ment refprit diftrah , par d'autres 
çhofes^n'eft pas en état d'y apporter 
beaucoup d'atteiitîou ^ le dégoût fe 
gli/Te inienfiblemenc dans cette leôun 
je interrompue ; le Jugement & la 
Mémoire même fe troublent, par la 
variété des objets. Enfin on ne vîeuc 
par-\à qu'à une connoiflance fupec- 
ficieile & qui s'ef&ceméme , dansU 
fuite , 4^ <^€ qu'on aviroit pu entent 
àrc à fonds, & que l'on oublie enfin 
tout à fait. r 

Quoi qu'on ne foit pas en étal 
d'étudier tous les jours, autant d'heu* 
resTuii, que ; l'autre; néanmoins 
pendant qu'on n'eu pas encore dilr 
trait , par les foins de la viie, qui 
empêchent qu'on ne puidè faire c^ 
que l'on voudroit ; il faut fe faîro 
une loi de ne laifler pas paflîr ui| 
jour,, au mpins pendant qu'on de^ 
meure en un lieu, fans faire quelque 
chofe dans le genre d'étude que j.'ojf 
.veut parnpvi}îerement cultiver. Ccui$ 
qui obfèrverom ce cpnfeil,, s'app^r-r 
Tçm.XXrr. U ce' 
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I70 BIBLIOTHEQUE 
cevcont, dan^peo, defargcdndetKl- 
lîté. Il ne ftttt pà«;, à la vérité, 
faire dîficrentes fortes d'^Ëtade, tm 
même joor; an moîas fi Pon peuit 
s*en abftenip , comme on le petit, 

S and on eft maître de Ton. tems. 
\H caufe^ préfque înfâîlKbkment 
les defordres, dont /ai déjà f^arté. Oif, 
«iitônd moins <:e q^ie ron Ht, on te 
^igepe moins , oa s'en refibnvient 
moins, & Ton n'en fait pas un ii boit 
«fage* Quand il arrive m^me que 
l'on vient à écrire, alors Icsdîgref- 
lions, dans lefquelles on tqmbe^ 4b 
le mélange confus de matières, qui 
n'ont aucun ra^^rt Tune avec Feu- 
tre , #u au moms qm font dilTeren* 
tes , font bien voir que l'on a étu- 
dié d'tme manière confufe , 9i que 
par-là même la Ménnoire , où tout 
flevroit être gardé en ordre, par le 
Jugeflient, pour «'en fcrvir à propos,* 
n'âl enfin autre chofe qu'une Bi- 
bliothèque renvetfée. C'eft de quoi 
on peut trouver un exemple dans le 
livre de Stlde^^ de Synedriis Jmdao^ 
rum^ plein de matières diverfes qui 
ont peu, ou point de rapport enfem- 
ble,dont leprincipal fondsn'eft mém^ 
qu'une chimère ; quoi qu'on ne puiflè 
pas douter, que l'Auteur ne ftlt un 

très- 
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CHOISIE. C7I 

tfçs^favai^t homme. Oo a |Nx>«vé 
ailkius qjac ItGtmdSambeJritt^qaû 
les Rabbins croycut aroît été pet* 
petael , dans la KépabUqiie des He* 
teettx V & ^^Qt Semm fait le fent»* 
iBem^ eâ une^porefiâion. 

Comme la vie eft trop courte & 
qoe leftSqiences font trop difficîler^ 
pool? s'appliquer à toutes; on eft 
d'aviç, qttecbâcon s'attache à auel« 
quç cho& , en particulier ^ & ne 
ffcnne de con^oiiffimce du refie^ 
qu'autant que cela ^ néceffiûre 
foDiréi^iter des fautes tropgroffie* 
Mfis, IX eft: bon que chacun fmrc^ 
en cette ocoafion, fon penchant, & 
qu'il jr employé pins, de tems ; pouiv 
vA que rétat defcs affaires le loi per* 
«nette. On peut efp^er alors de 
fUtenz t£ii&r y tjue fi l'oa s'appli- 
qttoit à uneSciience , pour laquelle 
Ton. a'aurdtt aucun penchant. Il 
vaut mieux favoir quelque chofe 
bien, & ignorer le refte, qued'étre 
comnae le MargHe ^ Homère^ qm 

f«# ks fÊ9oit,toms maL On eft , cà 
ceci , du fentiment de Senefme^ qm 
croyoit qu'il faut s'arrêter à de cer- 
tatns génies^^ & (e nourrir de leur^ 
OaTragesf fi l'oti veut en tirer quel- 
H 2 que 
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171 BIBÎ.I0TflÊt2"tJE,^ 
que chofe , <^i dfe'meùte-dansFéf* 
prit. Celui qui eft par tout^ Ejoûtei 
t-il, n'eA nulle part. C&rfîs infeniis 
immorarr Çjf innutriri oportS^ Ji veJis 
étliquid traher» , quoi- in ankn$ fideti^ 
terfedeaU. •Nufquam<âjh^ ffài Marne 
^. On dit i\w^7hBod:deM}àrciily^ 
& Gajp. Barùhius mxoxçtit Mi cfoi 
Ouvrages plus utiles ^ s'ils ^v<!)ient 
là moins d- Auteurs , qu'il eùflènt 
choifi les meilleurs & qu'ils les èuC- 
ient bien dtgerèï ^ connne '^s> ett 
Aoîent , capables. : i > ji ^jr', 
' . On arvertlt encore ici rcfuî^ qui éi- 
^udient , de s'appliquer pàf t&iuliere- 
ment à lire leteitedes Ancîen$,'tkw 
ie gêner à -lire tomes lesranarques', 
qu'on y ajaîntes; parce qu^Urtîvè^ 
;rbit pàr-là qu'ils liroient |>likôt lefe 
.Modernes, que tesAnciônfcijAqué te 
rTéxte^par un tenveBfeihontréifcutf^, 
/devLendroit moins coiifidefàble»'quc 
les remarques. On enexeepCedeH<fS 
•de Scalîfcr , de Lipfe^ de Cafauifop^ài ifc 
Sauma^e^ dont les deux premiers 
font courts & lesdeur.dèrnfers tongè, 
Oa peut même direqttè cequeiii^ 
maiTe a écrit, fur Solhiûifnt VHrfl:^ 
re Augufte , vaut mieux ., que leS' Ati>- 
:teui|s qu'il a commenter. Du fcfte, 
il vaut beaucoup mieux l^tePUm^^ 
'. / :: ":- TV- 
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IfereMçey Cicêron^ .& les aotretAur 
tettrs fen^Iftbks>:traiion<)iiatrefois 
diâcun ; que de ne les lire qu'âne 
frule fois V avec les vaûes coounen- 
taureS) dont on les a accablez. 
> On donne enûiîte quelques avîs , 
touchant Ht manière de faire des Re- 
cttéuîls & Ton fdt quelques autres re- 
marques y auxquelles je ne m'arré* 
ferai pas. 

; H. La féconde Partie delaCriV 
^que , qui traite de la figpîfvcation 
desf mots isf des éxfreffiom ^ cft divi- 
Ç6c fia deux Seâions; dont la pre* 
mi^e c^cmti^nt des règles générales: 
ftp ce fo>et ,' & Ift fiscondc des re- 
marques /br chaque forte de mots, 
divifez felon les idées, quMls iignt- 
fient. 

On a ♦ c^^mencé la première 
S^^ion de cette Partie, par une réV 
duâ/oQ de toutes no$expreffionsau;K, 
méoies chçfs ; auxquels on a réduit-. 
toutes nos idées , dans la Logique. 
Comme les mots n*ont été inventez, 
qae pour exprimer les idées , que 
Ton. a dans Tefprit; il ne peut pas y 
avoir plus de fortes; de mots , qu'il 
n'y a de forces d'idées ; quoi qu'il 
7 ait bien des idé^s , qui n'ont.point. 
H 3 cn- 

♦ CafJ. 
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174 BIBLIOTHEQUE 
encore 'de noms pavtîotfîien; Ott 
peutrédoke nosiidées à ftpt clâflèt 
générales, comme cm Redira, eirMr4> 
lant de la fecoMde SeAk)n ; <Mi-r<m 
traîte de leurs no»s , en {HKticulier. 

Comme * i4 y a des remarque* gé- 
nérales à faire, âir tomestfbr te«)dV9r<^ 
preffions, fans avoir d^gdrdmrïc '^ctpt^ 
ces particulières , 4ptit 3e tkms de 
parler; on a mis d'abord des Règles 
générales, qui pea^nt fervir i 9es 
entendre, & on les a écialrcies ptf 
des exemples tirex des mèilleors'' Au- 
teurs, pour en faire voir i'ttfage. }& 
ne pourrois pas mettre kl ctêec&tn^ 
pies , fans copier le Ijvt^e. - |e m!e 
contenterai donc d'en indiquer quel- 
ques <uns , après avoir mis chaque 
Règle, La I. eft fue les Langues ma- 
fi r^mde^f pas a fez , l*«më à1*^tre ^ 
pour pouvoir exprimer ciMrtmod^ 
ment, en chaque Langue ,' tout ce 
<ïue Ton dit dans une autre. On le 
fiiit voir ,* en comparant le comment 
cernent de l'Apologic^e Socrate p»«^ 
J^latom , en Langue Greque , avec 
les verrions Latines que'IVju eft ^ 
fiiites, ou que l*ôti en pourroîl fei^- 
re. On montre évîdemmem qu'A y 
i quantité d^expreflîbns - Greq^ies ; 

qu'oa 

* Cap. IL 
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E'oQ ae pourrok pas exprimer ea 
itia ^ ùms beaucoup <le détour & 
àeparolevQ^ifi^^Pi^^^^i^ la fuite da 
di&iours ;, & le rendroient plat & en- 
nuyeux. On .fait la même chofe^ à 
regard de quelques mots & de quel- 
ques manières de parler^ qui fe trou*^ 
wcm daos la fuite. 

Après Tiivoir montré, pat rapport 
àk Langue Greque^ * on entreprend 
auâi de le prouver à Tégard de la La- 
tine; queTonconopare a laFrançot^p 
&9 en nlufieurs expreffions partica«> - 
lierei^ a en examinant quelques car 
ârofcs desjldehbe/ de ,7ireiue , com<^ 
me ils ont été traduits par le Sr. de 
S. Aubin j &. par .Madame Dacieri 
&ns oublier néanmoins de rendre è 
ces Interprètes la jnft^e ^ quMls raé^ 
l-ltent.. On y verra auâi quelques re*» 
marques ïnr le ftilé Latin des Mp^ 
âern^, qui iereiTent un peu ^ même 
âaas les meilleurs Auteurs, de leur 
Langue miaicrnelle ^xkms^laquelle ils 
formeat leurs .p^ées &; leurs ex- 
preflions , avant que de les mettre 
en Latîn^furlepapiei:; au lieu qu'il 
faudroit parUr^L^tin, comme ii Ton 
ne favpit ppiiu d'autre Langue ; 't«- 
kat qu'il eil fort difficile d'aqjierir I 
H 4. un 

* Jbîd. $. îT..*^fr 
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ij6 BIBtiOTHÉQlJE . 
àn point de perfeâîon , qui ne fouf- 
fre pas que Ton mêle jamais aucuns 
tours , ni aucunes cxpreffions moder- 
nes à celles des Anciens Romains. 

La II. Règle ♦ porte fue bien Jes 
inots de diverjes Langues^ ffci parâifi 
fini tout à fait fynonymej , ne fe ripon^ 
dent néanmoins pas exadement, <J*cft 
ce que Ton montre , par les mots 
Hebreut & Grecs, que l'on a accoû^ 
tumé de traduire, parlemotdeZ)/^«, 
DU par d'autres femblables , daiis les 
îiangnes modernes.' Les Anciens 
ilifitendoîent y par ces mots , des Etres 
îhtellîgens, (Juî font au dcffus de là 
Nature Humaine, quoique dcdîffe- 
lèftts degrer de perfeâîon ; au lien 
^vie nous Ventendons aujourdhui, 
par le mot de DieK k les aùttesfem- 
blables , que le feùl Etre Tbut-par- 
feit , & qui a créé toutes chofcs. On 
tfte là-déflîis des Auteurs Juifs, 
Chrétiens & Paycns , par où l'on 
montre ht <:hofe-, avec évidence. 
" Dans la I H. Règle, ton dît y«'i7 
y-f ptùfietirs exprefftons\ jui parotïïenà 
emphatiques^ dans les f^erfionr^ V f*' 
HeUe font par daks lep^Otiginanx ; "Ce 
qui trompe extrêmement ceux qnî 
font obligez de fe contenter des.Ver- 
' ' ^^' fions. 

* CapJIL t Cép.lK l 
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CHOISIE. 177 
•fions. On le montre, parplufieurs 
^nanieres de parler remarquables, 
dans lefqnellesd'habîlesgens fefont 
trompez , & partiaiHerement par cel- 
le-ci , écrirt dans le cœur de quelcmtt; 
qui paroît d^abord fort emphatique, 
mais qui ne figalfie néanmoins autre 
<iiO& , finon , faire en forte qne queK 
cun n*ottbHe poirit ce qu*on lui a dît. 
C*cft ce qui parOÎt évidemment , par 
des pafiâgcs d*Auteurs Juifs , Chré- 
tiens &Payens, que Ton a produits , 
jen pins grand nombre, qjje perfon- 
ne^ que l'on fiche, ne Teût fait au* 
paravant. • 

On a ajouté à la fin , * en cette 
Edition, une Règle qui eA unecon- 
féqoence de la précédente , & très- 
jmportante, pour ne fi: pas tromper 
dans IMntelligence des Anciens, com^ 
tnc Ton fait fouveitt,fante d'y pren- 
dre garde. C^cti qit^entore ^ue les fa^^ 
rolès desAntitKSpankiffent emphatiques y 
Hfi^f Je les exfUquer en un fens moins 
rigoureux'y ji en Jesprejfant trop^ elles 
renfitrment.qmeijuf'aifurdif/; à moins 
^m n0' ficfse a^mllHiff quuls ont ertt 
xe jnh nous fsr'oit ééfurde. l/équité 
demande qn^on en mfe amfi > cai> il 
n'eft pas hifie d'attribuer (îes àbfnr- 
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178 BIBîilOTHEQUE 
ditc^ aux Ancki^ts ^ Afa&peiit el^ 
piiquerpluscQmmodi!n9eat.>kiiirs4n^ 
rôles. Autrement à pceflèr tout .â bk 
rigueur y on courneroit en xidfcule ies* 
Auteurs les plus^ éclaireij On re^- 
marque là*deâas ^ & ron moBiiKcrv 
far des exemples ^ ^ik k$ Prophéties, 
de r Ancien Teftamentfont:^ coiifiar*^ 
miément au (liledes OrieUtauit;^ fbtt 
hyperboliques , & qu'on n^en- troa'*> 
vçroit point d*accoinpliflen)em ^ & 
on les entendoit felQa toute r^ten?- 
due de la figiiiâc«cioil>de& tciûncs^ 
auxquels et)e$,foAticônfSiSsv fC*eft 
peutétre une des raifons , /qui ^foii( 
içue rontiVntifeûdpftsVl^Apocaljipïfei 
parce que Ton cheircfae.» s^nace iLk- 
vxe, piusqu^il n'y:a;àoaiuiS:xittilSe 
inrpeicbolique^dans lequçlilcAréqrtt^ 
&k preiTaa^ .trop Ac^espéâffioâs éffa*- 
xées, &, ^:iiçifontTcak6:qu5à «0- 
tain i£gaKi,>. on a Jât^oduit ém» itst 
Théok^îe .& dÀfts>]!a Mwale <jhti6- 
tîen&e bièudes dogmes!^ t|bi ibm^ru*» 
^ts à desdificiiltea<y^iBfinimc&t pbpra^ 
diifiailes^i dtge^ V'^^evdes^cspwttu 
tigi:vi.liK)ili&rtg»ûktta^ 
formas $L lâvnalëiebde&s^cbofes^iloHr 
fS ^%îM Qnjae p0ut^:^ol9câirQk 
i^Ia^e<^)e(|0âfaiW£)13fio|i&Ea^&i{i|p. 
1^.^:^^^ de^nktn pas^ trop preâbf les. 
' :'\"'i V l ter- 
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CBOïSïS; rf9; 
eermes ; pois qu'il n'y aaucane So- 
«iec^ Ohrétieoae.,^qui n'en uf& très- 
&»avent sômû. 

D«Q6 U R^Ie I V. ^ on dît. ^t^^f 
y a btaucoup de mots , âans toutes les 
•Lamus\, fttijomt vmbigus^ am à cmu/c 
de Is ttMtvretl des touques ntimes\^ om 
fétr. la ^Jgl^nee^ de ceux qui écrivent • 
On le fait voir , J^ Vç^^inen dfs 
j^lufieurs expreflions xnéta|>horiqae^: 
imu il €ft trcs-^iffiçikfd^^ayoirtoii* 
■te r^teodue de lafigaifiçat jbn ; pas- 
^i^oxk ne fait pas précifement en 
^oi 1^ Aati9«rs.om fak confift^r la 
DeilfoBbJance à»^ •cfaofes^ qu'ils con»- 
^iueat.en quelque m^iare^p^a4>j^,^ 
jttf qes termes. Tels £bat leg mou 
^vêtbpier^ -& de rifâîfF^*, tors qu'âX 
^j^ :d^ la rédemptî^a de Jefus- 
Chrift >: C6UX^ ^alliamce Sp dé >k^^<^ 
;4r tii&tme ^ lors* qu'il lefliiqueftioa 
de^ /<;Mdaitet de Dieu* enverr les* 
JMinm^. lin.^W de ^« y .Wl, dVj5»rf^ 
«iHebffeUi, en.<Srec:fS( enjbatijat,. 
<eà iU /ont idesi %ntâc;^iixiisv.(fd|- 
^SiiMga^^ ]«9 iiiie^ides(»Qtffe$ ^)Qpm- 
floe on le fak voîr, par /qiMKit^ 
d^moifiiasé;'. . IJis'wi^itrdi^ M^^r 
^oaiid iia4«ie«r^.Xeti 4e rt^rmas* 
i^uivoiiiie^ v&^^^^ 4^4>^H[tiinA9ir 
H 6 tfaîl* 
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HZù BIBLIOTHEQUE 
d'ailleurs Técénda^ de fes connbif- 
iances , fur ie fujet dont il $*agit ; il 
faut fufpendre fon jugement , tou- 
chant cef qu*il a voulu dire précife- 
ment. ^ 

La Règle V. dît jae ks Jigfttfkà^ 
"tiovs du même, mot font fouvent flus^ 
êu moins étendues^ * C*cft aînfi quc 
"4a flgnificatiod du mot de Juftice rcn^ 
dferme beaucoup moins , parmi ' les 
"Piiyens, furtout dans.le laDgag«-d€« 
grandes Putilances\ ()ue dans le lai^ 
-gage des PhHofopfaes, & principale- 
ment dan^ celui de I^Evangile^ Les 
-inotsde Saint &de Charité 6^\ûquk 
cbea^coup plus, en ce dernier langsb- 
Çc V <\^^ d^ns. celui dés inquilkeurs 
5elaFo*, & de ceux qui approuvent 
"leur çonduîtel Quelquf^ofe même; 
'dans un itiéme Aureur , un^ feul & 
'miSme mot varie dé figûiâcattoti> 
comme k mot de Foi , n<m feulê^ 
-ment danS' l'EcrtUire Sainte en gé- 
néral , mais méihet dans une lènle 
EpîtredeS.Paul. Lemdt A/jd^y/^ 
*^ a quatre figniiîcalions' diâtocbt^ 
^ huit vtts'àc'fhfto^. t : r: ^ • : 
e Pour bien entendre les expreffioti^ 
ides hnckx^% ^ il faut hiieàfé garder dt 
^^mtfêndrc leifi^n^0iomfr4fr€S avec 

Us 

♦ Cêf. VU . : V *^ 
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CHOISIE. i%ï 

Us mitaj^boriques. C'eft ce que potte 
la V I. Règle, ♦ qae l'on appUqnc à 
Veïpreffionde S, Paul , qui fe trouve 
Gàl. I V, 8. où îl parle de ceux qtd 
fie ^wifas Dieux de leur nature , St 
qui fîgmfie ceax qui ne font Dteu^ 
qaeparrînâttution des hommes, ît 
non proprement ceax qui ne font pas 
véritablement Dieux. Gro^fnj, aprè$ 
quelques Anciens , le fert de cette 
èxpreffion, pour expliquer celle-ci: 
MMs Aions de maure et^kn^ delà cote^ 
rtf , Ephef. 1 1 , r & prétend que drii 
fignffie vèrhiéUffukt eufans^ de is co* 
ierei mais on croît qu'il fe trompé^ 
& que S. Paul veut dire : uous autres 
Jmfs nous Ahns d^un naturel àujjidt* 
frané \f que les autres nations. On fsdt 
voir que Ton eâipfoye le tnot de nu* 
$»fe^ pour Hfiarqtier le hâti^rel des 
nations entières^ '& l^ôn répond I 
quelques objéâions , que quelcuil 
avoit £utes , contre cette explka^ 
tkm. ' < 

« Far H VIL Règle, en ë^Witjf j^ 
faqt^u^ittdéina^^^qui em de^ppd^. 
fcMtiênsPrlsiàiftunes^i quôi-qu^ ceur^ 
qui font aocoof umex à ck^mb^^ dès 
leur enfadce, n^ prennent pa^ gàr^ 
de , feulement parce qu^s favent 
' . ^ . H 7. ^V^^ 
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ffia. BIBLIOTHEQUE 
appliquer ces mots où il faut. Tcl^* 
ioat^ par exemple, 4es mots de vi€ 
4c à^animd'j qu'on a perpétuellement 
à la boucbe , . & qui iont d^ .noixis^ 
d^idées ^èsobfcarei». Aiafî > daiur 
la !XHTéol0giie,di&s P^iyens^ ries nomS' 
<ks PaiHo^s y^sY^nwyit%^içp^'^. 
& (l'^autres çho&s femUaUes , n^m- 
ies Romsun» metusiçnt au rang de$^ 
Dieux I étoient à cet éfiarddesQoaa^v 
d'idées bienrobfcuces, a ils auroieni 
'&BL bienile la peine à fi^i«faii?e .wi( 

ÎM^o^^ji qv'pi^^uraiiiipit fiLi^imr 
UJeÎG».v H fa ^uan^. deituMf- 
&ii)bU^c^ ,. 4m% A^fif^e- , dont J*- 
Pi)ilofcxphie comnie^çadàs le XII{.> 
£ede à gUfit la Tbéoiogie ^ «ncore 
f}lE(s^ ^*eUe a& r^éieit WfKir$iv«nt^. 
p^ milipjÇfpr^SoiWfafefQUire^, qu'air 
le ,y ifitrâduifit, rCci^'eftf^s^qae^ 

t^aBSf4(!^«^9QUt5imcpffei>tu4^SSKat- 
pa^mWût fempldQfé :t>«sn>des hirm^ 
i)ias bien favoir ce ^'i) figaifiotept;- 
tel qu'eft celui de Grâce ^ qui, (eioki 
|iB^fcntHB»t du JP. a^iifliWr/r^ ifiA«» 
'h^^M P^^V â;cM» rentttidNdafia lis: 
ft«iks4e.)ai€>nfe«ffifiM2e.,. ou kx^ 
lliJ^l,e^<we'I3SeQ jie.ik»iie4a?Â?qitoL«* 

17ikW)pVP7^^ &mulU«ijtl:flKft^Qlir 

irp^^jgmais ,- dans rEcriturc Sainte^.. 
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fQot ^u^cii idileni' quelques Tbéolo^ 

On var plus loin , danft te ftogle: 
V I IL oaroin * ^têblk jwWj^ ^ ^/ 

Tels lottt les Biot» de .Umzmdy db 
£MMM9y^ Ik^^iàk^néf^ de k &|i»^ 

ontittvcBtex, n^oiem aucune td^o,, 
-comme oslemontre;. Tetoibtit.es- 
coce les «mis d*idi({esfiKmtni<iiâfii«^ 
KS V on tort, à Eut mcompcchieiifi^ 
bles:;:'<|iie l!» emploie trèsdàuvisar, 
dans la Tlntoiagîe >tBy£medcsr(Dt^- 
tkitt^ Scqueroa lle;lîluoûitalé«a- 
lBanuiléfimr,fiomme onde fidtiraji'». 
C^ftioe t^. S. 11^00^ «finiifv.ea 
ttn«niirok^ .que ron tappotte^iini 
Hdtt qve IfoiiayfMtriiMrentK ompiÉs 
iiifilS:^ vn ipmiedire;qttelquev|:iioA , 
m»i fttilflinciitipoiir iie,jp»ic tatee ;. 

retnr.. .3 

La AeglelX. *ft ii qM^yJ^iet 

i^atacBt QosA0CHtidi^e>3ius:iiniitteois 
àutestisicé jqViUSrhifbiitt ifOMiitaoïa 

^âîte.^/^JcuiDrIe9>AçoiiifievoitiA£biiBjU^ 
i&l£iciijaBs:^^>aomaB»£)a)leiptattv«fip«r 

*. 1 ^ quan^ 
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i«4 BfBLfOTHÏQUE 
qaanticé d'ex«mples^ qui nk^trem 
que rUfage l'a fouvent emporté fut 
rAnalogîei 

I/*on paffe de là ^ à la X. Règle, 
dans laquelle on dit , qu^xmne dmt 

-Meifi k itifsmrs figuré ^ .^ f^^ ff*^ 
feut f OS' former des Regln^ tùmcbam 

tufage des mots; fur quoi , après a- 

roir décrit cette impropriété, ou ra|>- 

pc^eun endroit de Pindan^ qui en 
>€ft plein & far lequel on nef o^rroic 
.nultenient fe foqéitr.fiôur â)Qér la 
-figliification decertaihsniiots, com- 
-me on le fait voir. Oc n*eft pasrfeu- 
.lemeht dans cette forte ^d'Auteurs, 
r^u'il y a de gcander improprietez. ; 
.mais auffi dans ceux, qui ont écrit 

lépltts fimplemeat^,. lors qo^fsnefe 
.Ibot; pas pique^dechoifirleucsparo- 
. tes;* tels que font ceux dtLi Non* 
- «eta 'Tefianwnt & S. Paul ea parti- 

culier. 

' La- XL Règle f porte f«V/iy m 
^ iéMiÊ€ampt jièxpreffiùus ^ que la cmfhru^ 
' liM« !ffule^ rmi, mn^ués ; comme on 
M fUsntre .ea^partitoaUeD ,> par^ la 
I cooftrtté^ion dbdais fobftantifs^ doht 
'. Poaeftaa^Gén^jtrfyde^iioijoiii^odalt 

p}tts 4e tçentsfew differens. il' eft 
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'^ CH O l S I E; i8y 
trâi qu'Us ne font pa$ beanccrap dé 
peine , lors que la chofe , dont il 
s'agît, eft connue. Mafs lorsqu'el- 
le eft obfcure, on a de la peine ifa-» 
i^oit ce qoe l'Auteur veat dire ; comr 
me^^n le fatr voir, d'une manier» 
qui ftrprendra cetfx qui- n^ont pa« 
penfé à rambîguitédecetteconftruct 
tion. 

^ Dans la X 1 1. ^ R^le, ondit que 
four bieu emtnire nn AuUmr^ iïftM^ 
(avoir Us opsnkms isf ies c^àttÊmts ék 
'Ceux de fa mmàm\ .pajrceqttefiyuVem 
il yfaïf deiallofions, défquellesd^ 
fendant rimeUigencedew qu'il diti 
On l'a déjà marqué dèsiecotmnen^ 
*ceinent del'Ou7rage ,. mais on le 
prouve ici par des exemples particu^ 
tiers , & for tout par le langage des 
Auteurs ; qui. prêtent , en quelque 
forte, le langage de leurnatfoifi aux 
autres, ou qui en parlent ^ non à>la 
manière de ceux dont il s'agit ; mais 
félon leur propre uÊigë. Dans le i. 
de Samuel Ch. XXIX, 6. on întro* 
dattAchis, Rot des Phili(Uns jurant 
farjehovàj ovtJ^hwob^xA^Q. leisoai 
de.Dieu parnii les: Hébreux ;> non 
<]tie ce PlitH0rin eut employé ce-mot^ 
mais parce qu'il jura, par lê aomdq 

la 

♦ Cap.XIU. - :- ' 
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fU BIBl-IOTHEQUE 

PhUiâ&is y fie mémttKk%q\x^3^io^ 
M pihcmi tes Hébreux» C'eÛ lEiîBli 
qiœ le^Gcecs & les Latuis oot.idoa* 
ié ks-noms:^ lenis DkasèoeaK 
ées Onie^tikvtt, oontmé s'ii^ n^eiL^?* 
yoiem >pts eu 4e partumiiers.' Ils 
Pfkrttecœ&ne ^^l^^^fbtfr de U Di* 
vînîté des Jujfsy comme des leurs. IH 
4oniHttt auffi wî Emplois des £tat s 
yi9l(iB& ^des Aoms ^ qui ne figaifient 
^opictâenr ^ qne des Charges ^ qttt 
iftimtt «en tiAêe^ dans ta patriedes 
«ÂnMt^ St rom a'7 prend garde^ 
jsm ttrnnieres de fasler peuvem jetter 
4&as l'erreur. 

La XIII. Règle porte, ♦f «S/ /««r 

t^r nn A^tnr emtnie h matière dotdt 
^eà^Autem irake, Cette Règle a'ér- 
toit pâs> dans ks préptdientes ¥Mr 
Ain% Il n'y a qo« celle-ci , «à ce 
Ghaphre ft trouve. Sexim l'Empî-- 
riq«e ;^ que 1-on cite ici ^ difoic que 
l^^riùque Atvok être inftmk daaia 
tOBte$ 1er Sciences ;: mais iqu'il M^ 
iàmtpQHBLt le GràmmaiFksi , ^'tt 
entendît ks mots obCcurs & la Pro^ 
fod»/ Si: Pon » pceiflbit delà à U n^ 
ftieur, ^ il n*y ancoit «guère 4e Cri$i^ 

^Caf.XIK 
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, CHOISIE. ii^Y 
fma; malts Vl ifaflt tqa*ils aient élit- 
ëié lamfttiepe, dimt îlidatvem pam 
te , eu £Xp1i<piant «n AmicQr , qui 
ea atr«i»é^ oti an molfisqu'iUcQAi- 
fdltffit des gutt hiMtas , ^i k be^ 
ibin. B^atlltTits cm eft du femimetiÉ' 
de QtmtUien ^mI ficttoli emre tèi' 
mrcos 4es <3niinniairitas , cftll«; 
dHgfiorer qme^fiit ciiofe : M/r t;i»^ 
Aif^/ Gramimatici iééeimmr > aliqmm 
vefiire; êc tV>ti entend cela son fta- 
lement des «utres Sciences , maji^ 
même 4e ce ^u\ tû^uàa la GrWH 
maire; car «tffin tt iry^aqttederiûK 
pudencs y qfai ^po^fent 4ire qif il« 
eifteBdeiit pirfki^emefit tous 1^ ti^ 
vres de rAmiqaîté , qfiti a^tis reftent^ 
je ne dis pas toocham les Science^,, 
nais même les matières ^ xjnifont 
du feflfept des Grdtnmiaitiens* 

Qaoi qu'on iie4bit pis du ftwtM 
ment dé ceoi^^qi^ ont «ttfit>tvé i M^ 
mtr€ k au'x ^atcitres principaat P^èce» 
6i«cs 6c Latins la connoifTance de- 
tout^s^ les Sciences ; il eft n^anriioitti 
certain quMls font aîkifion â beau-- 
coup'deicliofes^ qiiîhcfanfpascan^' 
wst% Att^tk' te TOxsnde. P» exem*?^ 
pfc:,. a y â'pluîfiétirs eiidt^ts cdn- 
^iiant l^Aôrpn^tttle , dans lefqurtîi 
le CkmuiMia ^iéS'Qiammàtriens ne 

voit 
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i«8î BIBLIOTHEQUE 
¥ou ^ute i comme le Fi. P^tam i qnt , 
éioît égfllemeiâ hahiie «a ÂftconcH^ 
mie & mttx Belles -^Lettres , l'a fait 
voir ditfis fes . Dijl[€rta$i9ns Diverfes. 
On le conârjBe id , par un endroit' 
à'Hoimre &!par un aocre 6!H^fi9de;' 
^ 9'jiv>oiciic ptô âté epteaduSffau* 
lîe. 4e û^voir les .principes gén^cavuL 
de rAûronomi.^. .On renvoyé le. 
Leâeur à an endroit dtsSUv^ PbU. 
hlggiques , ou ron. a prouvé la mê*-. 
mefcliofe» à Tcgard deCsf^rpfi,, Les. 
p^ âersjQrtfnm^riens,. comme le: 
remarque le. mépie «¥^,r^iv/ , qu^j'aiO 
4éja cM,:demeuileiiit i fec.ea Qe$te 
occafion & ne favent ^quedire, ou; 
s^iis fe hasardent de parler yiU ne font- 
que faire paroître leur ignorance. 

Mais on en dpiine de» .exemple», 
tirez d'unfî Scienpeif ta» nelewjîe^ ert 
ùAÇàù^ voir si^.l*^ 4h,ii9ift<f^y^ 
lkfiri4hJffial^%r^,:^q^Gnï de tpès-r 
habiles gens v. en matierjs ^de^ 8eUi!S-% 
lettres , n'ont, point entendu de© 
paiTages importans à^Eufi^c 6^4"^^ 
ùjÇMfdrf d'Alexandrie ; faute d'a^ 
tendre, la controverfe , .^ni pacia-> 

feoit les Ariçns:& le$ Orthodoxes» 
Qnt>ils ontiagémal à propos , paorr 
^B» idées modernes ,Cet end«^t 
mérite TattemiondesLeâcurs, qui 

fc 
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fe cotilràinteront ftcHemerit èut-m*- 
xnesdeceque l'on ààvafi^ , api-ès en 
Vfùir été avertît. Ua^ îeôure des 
Pères leur en fomtiîra plus de preu- 
ves, quMls nectoyent, sMls y pren- 
nent garde. V , . > 
Dans la XIV; Regief, en dît ^jné 
ivnfes Se'élfif fi fervent fômirettf des 
animes mots , peur exprimer dés fenth 
mems tout différents ;^ ^ qàe Jet mêmes 
Seâes, en ^onfèrbaièthsmfmesexprép' 
fions , ne Uûjffent fas de danger de 
ftnfi^. On motitre , par qnel^n^ 
paffiigê» de Sepè^ne , qn* en oertairies 
dvn&s, rem il partoft cotnhie le^ 
Chrétiens , H ne laîifoft jpai' d'être 
d^e opinion tente oppolee ; ceqnî 
a trompé de très-habiles gens, qui 
fefont laifféihrprendÊle, par laref- 
&aibtance 'des ^ teirmes. . Lei Jn\h\ 
depuis l'étabUflement des Lagide^ 
-& des Seiencid^, ont parlé énpln^ 
Sears cho(es€omme les Payens ; qiidi 
qn'îls fuflbnt très-éloîgneï dé lenrs 
penfées. L'obfcurîté des dîfpntes , 
^uMl y avcrit sntrefois fur la S.Trî- 
aité & Tambiguîté 4e8 mots ,• qnfe 
l'on esnployoit , 'en|»îtfl«int-de cett^ 
^matière , ont fait âcm ''féùkm^t 
qa^on n'a pas bieii enscendn Us An* 

cîens, 
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199 BI8î.iQTHlQUE 
ickiuir, : îiw^ «par» w'oÇf ^ ^â 4^ 

<)^ Toa Vea eÛ.elipi^Qé , & celi» 

exprêffions. des Platonicie^y.OL «o 
çgwimiM»t,ceU«$ 4effJî«w • 

4esM<St;WhQce$ Ait p«r (>ttt6eivs exesav- 
jtl€STe»aç<«i^bJ^;v:B»r çè Toa voi^ 

bedons {eQ4HaiailhiaSv9^i9^'XA 
beauié app^eot^ 4^ term^& te^ c^ 
che. ' . . . ' ,'''.'. 
. C'eA ce, q9)<^ l*i^.metitee «oioofc 
phijff ;a\| long.y 4m$: l^dteroiert <itaf 
l>iir«4jp ç^eS^kfnî, aèiîoàaiçi» 
iifçfîîs 4^ dgQper j»ategjé4el^Hi6- 
^ire 49t £(Qdf» ^e rfflf^qurace;» 
parmi le^ Aivcions^ > par cappcxife a|i 
£i}jçt 4otM:', il s'agie ;. G*eft à <tà:e, i 
VoK<9iJ(it^ <|i^ laBîbéDEMîqaf aéa^ 
% ,, 4ii9yst le laitg^ disa Ancùeâ& 
Pô^r les aitfcrs partici)larstefi& , oà 
lesi p«u| chercher dans^Je Thânœ 
des Bihj^teuc^ dm P. Cr^/Jefuït|e. 

Quoi 
♦ Cêf.XVL t Cif.xriL 
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CHO ISilB. ^ 191 
Qqoi qiï^oii nèblâtne pas la^ bonne 
Rhétonqne, oto ne Iknroif lo^vit 
Art, qm ne ftAtok qtt'emferoufller 
Pfefprît des Audîteuts., & contre le-^ 

Sel on rapporte des traits aAè% v)i^ 
t rAntiqnîté elleméme. G^ln^ 
kî étudies de» Chrétiens, dans Pé«^ 
kKpience , ne diflfèroient pas'dtt oe¥-' 
ie des Payens ; les Chréïfens.eal^ 
aiémes font tomber dan» Tesmlmej^ 
mconvemens ^ & fe^ (bitt keeoâtu** 
fficjt à dhédamer perpétuellement; ce 
qui lenr a fait perdre pett à peu k^ 
idées nativelle^ de bien des chèi^»; 
^rce qu'Us t^en )pa!^ém jamars'de 
ftnsfroîd. « > • 

La SeSwff féconde de cette II. Par^ 
fie de VArt de ht Crkiqke ^ edncer* 
ne les noms de chaque .ei]>ecedf!dées^ 
confiderez en particulier. ♦ 

La premiers çkflfe eft des Mecs 
fimples & des eomfef/es. Les iàéé^ 
fimples Ibfit en graûfde partie' nos 
fcnfâtions , les noms * dcfijuçHes 
(but très-difficiles à entendre; cem^ 
me on le fait voir par divers eiem^ 
pics, & en particulier par le mot 
rffr«/(riir/, que rbn traduit enPrançôft 
UeM; mais que les Latins appKquentà 
bien plus de diolG», quenojasnefai^ 

fons 
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fibas le mpt^ de. Uem i pa^ le mqt W-. 
^^ ^qa- Homere^f pliqiàefiixx %£uf$ , 
au Via & à la Mer ; & par ceqû'oa 
appelle *tf», agreaifU^ heam^ &dom 
les hommes ne conviennent point. 
On a{>porte entre autres chofes le 
nond^e Onàoire^ dOQt Içs Anciens oat 
t^ parlée &; dont il x^ nous re/le 

r«fque aucun go^t , i^n feulement 
l'égard .de la Profe , mais encore 
ï regard des Vers; que Ton cor- 
rompt étrang€^^Ht, en les hTantfe- 
^ les a^ccents, tant en Latin qu'en 

[ tfes. idées f^ofpppfées font, toutes 
celles , dans lefqueiles nôtre' erprit 
peut diilinguer quelques parties ; & 
comme elles nefo^t claires ^ que 
lors que toutes les parties en font 
connues diflinâejnienf ; on peut 
.compter -pour obfci^rstçfusles mots, 
flpï parquent dçs.fdée^v dont ncMtis 
jueiiconnoifipns pas bien toutes les 
parties. En cette occafîon , il ne 
jS'àgit pas tant de nôtre {.ropre lan* 
S^^ y ^uc de celui des autres; & 
jçomm^ nous ne iàyôns pas combien 
4e parties Us AhçieijLS mettoient dans 
,une idée , que. Ton JQO.rnruç xCua 
certain nom : il eft prcfgije. uppoffi- 
Jile de favoir eiaSteriaent ce ^qu'ils 

.1 : ^^^ 
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CHOISIE. 193 
ont voulu dire*, comme on le mon* 
tre, par des exemples dignes de re- 
marque. Mais il faut prendre gar - 
de i deux chofes. La première ckR « 
qa^excepté en des chofes connues, 
par l'expérience de*tous les jours , il 
ne faut pas attribuer aux Anciens la 
même étendue de connoifIànce,que 
nons en avons. Ils ont eu fouvent 
les mêmes prindpes , que nous , nuis 
il n'en ont pas toujours fû tirer les 
conféquences ; quoi que faciles, na- 
turelles & même néceilàtres. Ils ont 
eu, par exemple, les mêmes princi- 
pes que nous avons, pour encon- 
clurre la Circulation dM fang & les An^ 
tipùies , & il eft plus furprenant 
qu'ils ne Taient pas fait d'abord,^ 
qu'il Teft qu'on l'ait fait depuispeu.' 
La féconde eft que, dans des cho- 
fes difficiles , il ne faut pas facile-» 
ment s'imaginer que les Anciens ont 
vu diftinâement toutes les parties 
d'ane idéecompofée; à moins qu'on 
n^en voye des marques claires, dans 
leurs Ecrits. Il s'enfuit de là que nous 
entendons beaucoup moins dans 
l'Antiquité , que- le Vulgaire ne s'i- 
magine; que nous n'avons que des 
idées încomplettes de ce qu'elle a 
tom.XXIV. I cru, 
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194 B1ÇX.IOTHEQUE 
crû , &; qu'il ne fapt pu ç'jm»gîfww 
que nous puiiQon^ trouver) <iAPs {^9 
AQcieni,4çs rQlutioQ$4e toRies l^s 
4i%:ulce.x qui Qoys qmb^rrtiÎTg^t au-^ 
jourdhui , fur le$ çbofts mémQ dont 
ils onf parl^, Qn hiî voir Ti^vîBintîi-r 
gçi qqe l'on peut tNr 4e ces CQli(^* 
^ucnceîi. 

L4 fecojicle clafle dp nos id#e$ eft 
celle deç SakftaMçes ^ des Medts. 
"^ Oq prouve que les i4ées des Sqb-» 
fiances ét^nttrèsnobfc^res; on n'çn- 
tçnd que fort. inopdrf^Hemept ce q^Q 
veulent dire k^is npms , à^as les 
Ecrits des Ancîeos. On le fm voir, 
par r^x^men du nom de la Subihn-» 
ce încréée; foit qu'il fo}j enxployé 
pour 1$ marquer , foii qu'il iignîfie 
les Natures Intentantes y que. les 
Anciens lui aflfoçioieci^ dans H coa- 
duite du Monde. Owr.e^que chàqm 
Subfiance efi un fuJQt tf ès-obfcur m 
lui m^me , il y a de^ con^porez de 
Çubfiances, comme une ville ^ uoje 
année ^ xïue flotte ; dont les noms, 
qui font à tousmomens.daiisla bou- 
che de tout le monde , ne figniâent 
rien que d'obfcur ; parce que bou$ 
n'avons qu'une connoiflànce très- 
generale des parties des idées^quî font 

atta- 

* Cap. JJl 
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CHQI SI E. 19* 
attachées à ceç noms. Pour lesMcv» 
des ) quand on les confidere d'une 
manière abftraite, ils font très-clairs, 
& leurs noms s'entendent très-bien» 
On a encore un fenciment très- 
didinâ des Modifications de TAme^ 
ou de &s Sen&tions ; -m^is on çoQ'^ 
fond ordinairement leurs noms^, avec 
ce <|ui e(t dans les corps, &que Toa 
croit éire la caufe de ces Modifica* 
tîons. Le Commun du monde s'i- 
magine que le Feu a en foi la cia^ 
Ifur & la l$mùere^ qui ne font qjue 
des Senlàtions de l'Ame ; & il eft 
dans une ^erreiK perpétue Ue, à l'égard 
de leurs noms. Il y a auffi des Mo*^ 
des compofez, comme font lesPaf- 
fions, les Vertus & les Vices, dont 
1^66 noms font très-équivoques; par^ 
CQ que^ cbâcun' ne icompofe pas ce& 
M^çs du m£me nombre depactîes^ 
quo^' qu'il leur donne le même nom* 
Qn le fait voir , en examinant les motsr 
^ Amour ^ & de Jujiice^ & les noms de 
quelques uns d'entre les défauts, dont. 
Théophrafïe parle dans (es Caraâeres,. 
& qu'il eft prefqgic knpoffible d'exn 

£ rimer, par ujÎPfçul mot d'une autre 
«angue. 

La troifiéme forte d'idées eft des 

* idiées éfhfolues & relatives ^ & com^ 

* Cap. IV. I 2. nie 
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me îl n'y a rîenàdîrè fur lés premîc- 
res & que prefque toutes nos idées 
enferment quelque rapport , on s'ar- 
rête aux fécondes. Les noms de tout 
ce qui peut être aâgtnenté , ou dimi- 
nua , font des ùoms d'idées relati- 
ves; & lesrionisde cesf îdée^ devîen-^ 
nent oblburs, lors clùe nous ne f*- 
vons point de méfurecomtnune, fixe 
& confiante, des chofès dont îl s'a- 
gît. Les Phîlofophes avoient déjà 
remarqué cela en partie, coinme on 
le fait voir; mais ils n'en avoient pas- 
fait tout rufâge qu'ils en pouvoîent 
faire, fur tout à l'égard du Langage^ 
On applique doric de qu'ils avoient 
remarqué là-deffus aux paroles , ea 
rapportant des paffages des Anciens 
fur cela, comme l'on a fait partout 
ailleurs. De là on tire une con»-; 
quence, touchant les loiîaft^s^ que 
Ton trouve dans l'Antiquité , ot à 
laquelle il eft important de faire ât-' 
tention, pour n'y être pas trompé: 
C'eft que chacun loue , félon les 
idées, &que, félon que ces îdécs^ 
font plus ou mloîns étendues , les» 
louanges font p^uS, ou moins gran-' 
des, quoi que l'on employé les mô- 
mes mots. Cela donne occafîon 
i'cxaminerplufieurs paffages de 1 E- 
. 'i cn- 
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CHOISIE, 197 

cttore Sainte, & de T Antiquité Pro- 
faffïQ & Ecclefiaftique ; où l'on mon- 
tre qa*il y a des mois relatifs ^ qu'il 
ne faut pas entendre d'une manière 
-^bfolue &génerale. Ceux qui n'ont 
'.pas lu ce Chapitre y trouveront bien 
-des chofes^ auxquelles ils n'avoicBt 
:peutâtte jamais penfé. 

La. quatrième * forte d'idées eft 
de celle qu'on noxnmc CûMcreus ^ oa 
Ahftraites^ & dont les premières font 
formées fur des objets, quiexîftcnt, 
&.le&aiUresibntdffpurespioduâioas 
del'efjwîtvqtïi l^s formf^ Quoique 
ç.t% idée$ (oient très^dtftinâes:, on les 
ppufond ^ &ns y peoièr V & l'on fait 
des noms de chofes , cjui n'exiftent 
pointfdes noms d'Etres réels. C'eft 
ainfi que les Poètes, après avoir don* 
né des iv^ûis à des Idées abOraites^ 
par Profopopée, ont introduit dans 
la Théologie Paycnnc des Divinitex , 

2UC l'on a regardées comme des 
ubftan'ces. Telles étoient VAmour^ 
la Jufiice ou Themis, \^ Mémoire i^ 
la Mort , la Dejtinée , la Parque & 
plufieurs autres femblable$. Par une 
même erreur, les Platoniciens , com- 
me l'ont cru plufieurs Philofophes, 
ont fait des Idées , fur iefquelles la 
I 3 Di- 
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f98 BIBLIOTHEQUE 
DiviDité a toat ùàt , des Etres iub^ 
fidans par eux mêmes. Oa fait un 
Etre diftind de foi même , fans y 
penfcr , lors qu*oti dît la Nature , ou 
4*EJIiftced*finechofe; puis que l'Eflcn- 
ce des Etres eft la même choie , que 
les Etces mêmes. Un favant hom- 
me s'eft trompé , par une femblablc 
erreur, en diftinguant fa Divirnît^de , 
Juffon^ en Latin Numenjumnis ^ de 
Junon elle même ; faute qu'il afaîte 
encore à l'égard de quelques autres 
Divinîtez, comme on le fek voir. 

Mais lès plus grandes epréurs, que 
Ton ait fur cette matière , c'eft que 
l'on fe forme des idées abftrialtes àtt 
chofes , qui nous les repr^Cèntent 
d'un bon côté, & telles qu'elles Ae^ 
rroient être ; comme ce qu'on ap- 
pelle U Patrie^ qui eft fouTent uM 
troupe de brîgans; /r J^ir^/, quin'eft 
quelquefois qu'une aflembléedemé^ 
chantes gens ; un Synode^ qui ne con- 
iîfte trop communément quVn une 
cabale d'ignorants & de faâieux ; 
VEgUferepr/fentative^ dont la plupart 
des membres ne font que des gens 
mondains & charnels. 

La cinquième. forte d'idées Ibnt 
celles , que l'on regarde * comme 

fingu- 

•Caf.VL 
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CHOISIE. 199 
fi^gmtteres ^ panHieulitres , OU untver^ 
feftis , k îvit Jef<jiidlés on forme At% 
propofitfons de la même nature. Le« 
propofitîons unîverfelîes font fou^ 
Vent très-ôbfcures , parce que quof 
qu'elles foîent conçues en de$ ter- 
mes, quîparoîflênt tout renferftier ^ 
elles ne (om ttès-fouvent que patii- 
cuîîere* ; coititfte bn \t fak vo!ï-,pat 
des exetiiples âigtiti de rattéùtiôn du 
Leéèeur. 

Ltt fixîémé ♦ cîafli dMdife^ eft dei 
îdéei COnfid^i-ééi eomme tlAifei^ oii 
Comme êkf€Hrtf. Sué- Ui [JretWerM^ 
n n'y a point dé d^cuUé ; mnî^ on à 
âéjft dotmé f)]»i!eûfft \fMefnpies em^ 
barraiïàntsides retondes. Oneiimel 
' fiéanmotiis encore un \t\ ^ par où il 
f)afoîf que des nations ttès-écUîfée* 
ont eu trèS'fnfquemment datw Ubou*» 
chcdês ex^rcfl}onstrès-dblbures^Êin« 
ftvofr ée quVlles VOtilOieftt àitt. 
Tfîls rotit les termes de p»r , A^impur; 
de fouillé & autres femblables , loti 
ijn'ort les entend d*impUrétex côn- 
tracées pardeschofes, qui nefouiV 
lent ttî lé cotps, ni Tef^rlt pat aucu* 
ne IbuVllurc réelle ; Comme d'avoir 
touché le corps d'an homme mort, 
& autres chrjfes femblables- Ceux 
I 4 q«î 

♦ Cap. vu. 
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2O0 BIBLIOTHEQUE 
qui parloient aînfi y tous les joars ^ 
auroient bien eu de la peine à dire ce 
qu'ils cntendoient par ces mots , G 
onles eûtvoalu obligé à le direclai* 
rement ; ou plutôt ils ne Tauroient 
jamais pu faite, pour peu qu'on les 
eût fu interroger. 

Enfin on peut regarder * les idées 
comme complettes^ ou imomplettes^ 
& l'on tombe encore dans degrandes 
erreurs^touchant les noms des demie- 
Fes;que l'on s'imagine repréfenter des 
fujets complets , lors qu'ils n'en re- 
préfentent qu'une très-petite partie. 
On le remarque toujours, lors qu'on 

Îarle des Subftances , & fur tout de 
)îeu; &méme à l'égard de la Révé- 
lation, qui ne nous a fait connoître 
les chofes qu'en /»4ir///, conmie faînt 
Paul nous l'apprend au Chap. XIII. 
de la I. aux Corinthiens. On expli- 
que ce paflàge au long , & l'on fait 
des réflexions très -importantes fur 
cette matière. 

ni. La troifiéme Partie de cet 
Ouvrage traite de chofes de pureCri- 
tîque , que l'on ne peut rapporter 
qu'en général; parce qu'on ne pour- 
ront pas fe faire entendre fans entrer 
dans des exemples, qui. nous mené- 

roienc 
* Cap, VIIL 
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roîent trop loin. Il s'agit de la ma- 
nière de 3 corriger les pailages cor- 
ilompos , de diltinguer les Ecrits fiip- 
pofex des véritables , & dejtigerdes 
Ouvrages de l'Antiquité. 
- iJkrSeâion regarde la manière 
dé recirefièr les fautes, quc^*0H trou- 
ve dans les Ecrits des Anciens, par 
rignotance , ou la négligence des 
Copiftes. ♦On fait voir d'abord en 
général l'origine des fautes , & leur 
antiquité , par des témoignages des 
aôctens Auteurs. On defcend en- 
fiitte dans f le détail des fautes, qui 
ibnt venues en partie de celui qui 
diâoit i uii grand nombre de Copiâ- 
tes y pour tirer quelque nombre 
d'cxemplaites d'un livre plus promp- 
•fement , & en pat tie de ceux qui é- 
crivoient. Célur qui diâoit pou- 
voir ne faroir pas bien lire quelque^ 
mots; confondre des Lettres^ dont 
les traits fe reflembloient ; omettre 
ce qui étoit entre 1« même mot répété 
deux fois; prononcer mal- quelaues 
mots, prendre une explication delà 
jtiargQ poi^c un 4kior oublié datis îé 
teiM, ftlediâer, àwcXûtéûéâti 
pilotes tlei^l'Autcur^: Celu^tii^cri^ 
I f î^^ttit 

*•//. t JiCsf.nh 
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2c>i BIBLIOTH^EQUE 
voit pauvoit mettre, non ce qu'on Itrf 
diâoît, mais ce qu'il avoitlai mê- 
me dans refpdt , & entendre mal 
ce qu'on diâoit. Que fi c'étoit ua 
homme , qui copîoit feul un Oiîgî- 
gai, qu'il avoit devant lot, il ^u- 
vpit n'eqtfsndre pas l'orthogniphe 
ancienne, ou lire mai les vieax ca^ 
taâeres de foa Exemplaire. 

On fait voir enfuitc^qu'antrcfoîs 
on pe mettoit aucune diflinétion en- 
tre les mots, qu'on écrivoît toutcte 
fui te; ce qui a produit quantité ée 
fautes ,. eJi joignant ce qui doit être 
iepaçé, & enfépatam^eqiridcvroît 
être joint, auâi bien x^n'on troublant 
la conftruâion du difcours. On a 
ajouté, en cette Edition f, ^n Cha- 
pitre des marques Àe /« Par€tabefe.^% 
de Vlmprv9g0ttçm\ dit f MmitûHfm ydù 
f^clman^lfi du rDffir iff.c^ l'ire^ 
m 9 i^ 4tl\PQ(ffurMtéqu&l^iomiJpêiÊ.dâ 
€4s tU(0rqttfiS' ^lêfégmi nktns Jedîfaflftrx ^ 
mi^ffi iiem-fue des Aecemis fer* des Ef» 
frits ^ hvep(t4ft p^mr /vifer Pasnbigmi* 
U. Il y a Ù lâiYcdes chofi^s , for 
l^fq^el]e$ , ce mefemblcif oi| n^avoit 
pas f4it aâbtjd^attGBtiéA;'':&quilll44 
iit§f Qi^C . ië'dtrei . tiëiÉé^ .^«$ ' m^ 

...\/-.^ ^. • A\ 6 A .' 'Oa 
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CHOISIE. iôi 
On en revient * ericore â quelques 
smtres fortes de famés , dont les unes 
font venoes de la mauvaifecoAtume 
d'écrire, par abref ialures ; de quel- 
que néçligence des Copiftes , dont 
on ne peut rendre aucune raifon ;d€ 
la témérité & de l'incapacité des 
Ctitfques ; de la mauvaife fcn des 
impoflears, qui ont corrompu à de(^ 
icp les anciens exemplaires ; & dtt 
tenis qui en a effacé les caraâeres. 
On a eu foin d'appuyer tout cela, 
ou de rautoriié des Anciens ., qui 
l'cait àk , du d*cxenipfcsinanîfcftcs ^ 
qni CD peuvent cnnraincre les Lee-* 
téors. On a mis en cette Edition 
divers paâàges de Gatieu^ \^tt de» 
Livres où il a. expliqué ceux i*Hif^ 
fursiê ; fin* lef<fa«!s il fnt fouvenr 
des leinacques de Critique, qui font 
très-judicieufes. Il y en a encore 
plofienrs, dans la Seâion fuîvante. 
Les exemples font la pl'ùpart fiott- 
reaux, & font tiret d'Atiteurs Hei- 
bnàx , Grecs & Latin» , mais fnr 
tout de ceux d:e c«s deux deriiittres 
Langues. En Hebrev , neu^ it^à^ 
votts <qu*tiBLii^nre,fur lequel il n'efi 
fm permis^ d^exercrr & l&j^emcnt la 
Cnttqve fue fui les antre^^ & d^iK^* 

• Çaf.XlI.adXVh 
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i04 BIBLIOTHEQUE 
leurs on s'eft s'abftcnù de rapporr^ir 
trop d'Hcbteu, pour ne pas eflkroii- 
cher ceux , qui n'en favent poîiir , 
& qui ne laifTent pas d'entendre le 
Latin. & le Grec. On a tiré de îsê, 
Langue Hébraïque la remarque, qu'il 
y a Chap. VI. touchant lès Lettres" 
du même Organe ; car on peut faire 
la même diftînâîon de Lettres , dans 
les autres Langues. L'on verra que 
cette diftinâion n'eft pas inutile^poar 
découvrir l'origine de quantité de 
fautes, non feulement dans les Au- 
teurs de rOrient; mais encore dans 
ceux , qui ont écrit eaGrec & en La- 
tin; &' qu'il eft utile de joindre l'é- 
tude des Langues Orientales avec 
celle des Langues de l'Occident, 
comme Jofepb Scaliger^ IfaacCsfau^ 
hffy Claude de Saumaife ^ & d'autres 
Critiques l'ont fait. . 

Enfin dans le Gh* XVII. on don- 
ne les Loix de la correâion, qui 
font tirées de l'ufage conftant des 
plus excellens & des plus juâi6i«|x 
Critiques. Voici ces Loix , feloh 
Tordre auquel elles font proposes : 
I. Que fi Pou ehame quelque cbqfe 
(dans un Auteur) ufaut qmelacbofi 
mime, oftlejfyle de fAu$e$tr demunde 
màejfmcmem ce changement: II. Que 

$9nte 
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t9Site correéiioff doit tire cmfifrmt sm 

jtMe de la Langue ^ aUftile de l^An^ 

teur: III. Qu'il faut ^ s'il eft pe>ffi^ 

ble^ rendre raifon de la dépravations 

IV. Qu'aucune e&rreâion ne doit êtr0 

trop élo^née de la manière de lire dft 

anciens M'S S : V. Que Pou deitprU 

ferer les M S S. non Mpe^f aux aU'* 

très: VI. Q^e les citations des An^ 

ciens^ {jf les anciennes f^e^Jions peU" 

vent tenir lieu de M SS: VU. Qt^it 

eft permis de dire ce que Pon veut^ 

dans les Notes ; nutis fu'an ne peui 

point recevoir de manière de lire, dans 

U texte , qui ne foit manifefte , om 

qui ne foit tirée de quelque anciem 

MS: VIII. Que Pou propofe nuH 

dejiement toutes fes Confeétures ^ am 

qu'on s'attende à être fifflé par les hor 

Mes gens. On doane des exemplct 

de la violation des fept premkri^ 

JLois, & de leur obfervation, dans 

la dépravation , & la çorreâion de 

quelque paiTage des Anciens. Oa 

s'eft beaucoup ftrvi, en cette occa- 

fion , des conjeâures de f(çu Mr. /« 

Fevre , qui étoit d^ailleurs un très^ 

habile homme, &; un bon Critique; 

mais qui étoit auffi trop hardi. ê|ai;&s 

conjeâures. Il avoit fi bien réu^ 

en quelques vmes, & il avoit tantde 

I 7 con- 
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%ùi BlBLilOTHEQUE 
IKmnoiâàtice de TAntiquité^que ce- 
la faîfoît qu'il ne déliberoit pas fi 
long-tcms q|a*un autre auroît fait, 
& le jcttoît dans des fautes, qu*bn 
ftïoîns habile ^lommc que lui pouvoît 
éviter. Ori Ta choifi plutôt qu'on 
autte, îièB qu'il n'y ait ctu aflex de 
Gritt^ttes trop hardis dans leurs con- 
jeàwVes ; ^mais parce qucc'étoit un 
habîle homnie & que fon autorité 
« l^n exemple en pourroientféduîrc 
d'auttes, qui n'ont pas d'ailleurs les 
bonnes qualités , qu'il avoît. On a , 
èh m*me tems , hasardé des oorrec« 
fions de paffages de l'Antkjwté ; 
éans lefqûclîes on a tâché d^obfcr* 
vcf lés Règles , que l'o» a propo- 
fî5çs; Qtie s'il eft arrivé que Ton fc 
fort trompé , en quelques unes, ce 
àtrî pourroit bien être; en tout cas 
ce neitbnt que des conjeaures, que 
IVm^ a proposes au Public , fkns 
Hen changer , dans k texte desAu* 

' On rfauroît pu aonaer que trop 
ïPçxemples de la dernière Règle , 
fytM Hes CWtîques du tenas paffé ^ 
^Uî ft foitt fait WKXjuer à^tm; âi 
^^ d'autres de ce t«nsMCi^, <piîiiié* 
ritferbietttextr^ffiement del'Wre, & 
OTÎ lefoiBt attfig , paimî te&geii^ dm 
^ ' bon 
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bon goât ; quof qn'aa œ fyffc pas de 
iivm contre eux, parte qu'ils ne le 
méritent pas. U y en a tel aajoer* 
dhui , qui s*applaudit infiniment ; 
mais qui ne deicendra pas au tom- 
beau ^ fans avoir été bien berné. . 
Dains la Sé^tmnfeçamk de cette 2. 
Partie , on traite de la manière dte 
dîftÎDguer les pailàges & les Ecrite 
fuppofez des véritables, & Ton mon- 
tre * d'abord, par les témoignages des 
Anciens, -qu'il y a quantité de Li- 
.yres , qui ont été autrefois ùdûàet^ 
& foppoièt. Il n'y avoitrien déplus 
facile que de le faire , avant rtiiveiv 
tion de l'imprimefie, fur tout tone- 
tems après lamortdes Auteqrs. Lin 
Exemplaire ne pouvoir être con«- 
vaincu de faux, que par de plusan- 
dens , que cb&eun n^vott pas ; 'fc fi 
l'on ajoâtoft quelque choie, ou -il 
l'on retranchoit à un Livre, oDpon* 
vote même dire q»e cela avoir été 
fait iizr quelque ancien MS. On ne 

Kuvoft que ifrement produire ufn 
S. contemporain i l'Âuteiir ft 
Mt pat fts foins ; < cdimne no«s pou- 
vons £aire piéftnrtmetit, 4 l'égard 
des Eéttkms. r Le profit des Libres 
tes d'«lo#s ^ & la malice de ^ïeuic^ 

qui 
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io8 BIBLIOTHEQUE 
qui avaient quelque mterât dans les 
corruptions, les portoient faoU^ent 
à ent^prendre une chc^e, qui étoit 
afiëi facile. 

Ce n'a été que par le moyen de: ta 
Critique , que la Pofterité .s.*r ft tirée 
de cet embarras ; mais dan£ les iiecles 
barbares, on s'étoit laiiTéiurpiendrè 
par ces impoâures. > 

On donne ici dix indices , auxquels 
on peut reconnoître qu'un livre a 
-été ou corrompu, oufuppofé. *iJ y 
;en a. quatre, qui font tirez de chofes 
«xtevnes. Le I. eft que a^tft umemar^ 
quf-qtCuu livre eft fufpofé^ fi dam les 
anciens MSS. il eftaftriiué à uà autre 
Auteur^ lors qu^on n*a aucun fujet cU 
fréferer le titre des Editions ; Çff qu*il 
eft corrompu ^ fi dans les meilleurs mSS. 
ft riy^ a f as dis additions^ que Pontrou^ 
p^ei dans les copies plus récentes i IqLL 
que fi les Anciens ont xité des pajfnEès 
d^ un Livre , qui ne fe trouvent pas£mt 
celui qui porte aujourdhui le mtme ti* 
tre , c^en doit être u^atare , ou qu^il 
eft mutilé \ que fi ces pajfag^s s] y trou- 
voient autrement v il devientfufpeS , ^ 
que fi Fan ,y trouve tout fami^ianige*^ 
n^fftt ; il eji ver^aik , .a nimns \quUl 
n'y ait i autre s XMfçnt: df k'fat^f^^g^ 

0er* 

» Cap, II, & m, :,'■■> 
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^ neri k III. que les Ecrits ydmiln^£fi 

\ point parU dans les anciens Catal^uer^ 

I ^ dont aucun Auteur des fiecUs fuU 

vaut s n* a fait mention , font le plus Jbu^ 

vent fuppofez ^ ou au moins dotveut être 

fufpféis ; le I V. que ceux qui ont été 

rejetiez^ ou regardez comme doâfteux^ 

par les Anciens y ne peuvent être admis 

qt^avec peine ^ fur r autorité dèsfiecUs 

pofterieurs, 

. il y a quatre indices , qui font tîrex 
des chofes mêmes. * Le I. eft qu^um 
Livre , où Pon trouve des dogmes coU'* 
. traire s à ceux ^ que P Auteur ^ dont il 
porte le nom^ a confiammtnt foAtènus ^ 
ne femhle pas être de lui , principale'* 
mentfi ces dogmes font de quelque coU" 
r/quence; ou qu'il efl faljifii :, le IL 
qu^un Livre , oh il ejl parlé de cbofet^ 
ou de perfonnes plus récentes que PAu^ 
teur^ dont il porte le nom^ nrejl pasda 
lui , ou qu*il a été augmenté par un aU" 
tre ; le II I. qu*un Livre plein d'igno^ 
rance ne peut pas être attribué a un- 
homme f avant , au*moins en fon entier ; 
ni un Livre plein de fables ^ à un iom^ 
me fage , ^ qui aimoit la vérité^ quoi 
qu^ ils leur foient attribuez dans lesMSS^ 
le I V. qu'un Livre , ou il efltarlé.dé 
coHtroverfes , qui fe font élevées après. 

U 
♦ Cap.îV. &V. 
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hterfis de t*Auiênr^ auquel II èfl àt- 
itfbué \ 0» dam lequel oh irètn^e des 
îmttatiom d^ un Auteur f lus récent , ^^efl 
^as de celui , dont il porte le nom^ ou ju fl 

Il Y a etiôtt deux indices de fup- 

Sofitîotî', ou de falfiflcàtîon , lîreï du 
île. Le î. eft, "^ que fi le ftHe d^un 
tvorttji différent duJliU connu du fie-- 




te ynê>n^jiite que celui d^un autre Au-- 
iti&^ tfff djoit le croire de lui^ à moins 
juUif^yah quelque ràifon^ ctui ne te 
fermette pas ' le II. que des termes 
dfunfiecîe ppfierieur marquent un Au^ 
tettr pofterteur ; &f dans une verjion^ 
fiï y a des termes incompatibles aveâ 
la Langue j dont r Auteur du Livre 5*ejl 
firvi ^ ou Ji Ce n'èft pas une virfion. 
{u'ilàitifâlfifil 

' On dôtine dés exemples indubita- 
bles , tirez des Auteurs Profanes & 
Eccleflaftiques, parlefquels on voit 
la vérification de ces Règles. On a 
■ tiché même, autant qu^onTa pu, de 
fc fetvir d'exemples marquez par \ts 
Anciens , & de leurs raîfonnemens 
iUr ces matières ; pour prouver te 

dont 
* Cêp.VL 
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^ dont n s* Agit & par la chofe même 
& par l'autorité des Anciens y de peur 
<|a*on ne crût que ce ne font là , que 
des penfées des noureaux Critiques, 
Lfcs Leâeurs verront encore , en cet- 
te partie, des paiTagesremarquablts 
de Galien ; par où Ton peut connoitre 
qB'il n'étoit pas moins bon Critique , 
■que Médecin. 

La troifiéfue Sèéîipm regarde le jo- 

Sement, que Ton peut taire du ftilè 
: du cacaâere d'.un Auteur. Elle 
n'jeft pas difporée comme les précei- 
dentes, par Repies, &parexetiiple$i; 
)»arce qu-il fumAott d'en faireroir la 
pratique ^ par Tei^ameUd'un fbul Au^ 
tettr. On pouiTarecueuiUirde*Iàdè 
quelle manieife on doit juger des au«- 
très Auteurs , en fuppofanc que Ton 
connoît lamacieredantils traitene,& 
que l'on fait les Règles , félon leC- 
quelles ils dévoient écrire* Henri 
Etiefme a fait voir que les anciens 
Critiques avoient accoutumé d'en 
ufer ainfi, dans fon livre , intitulé: 
De Criticis V^eterihus Graàs i^ Lati' 
nis^ eorémque/varus ^ apud PoètasfOr 
ùjfimùm reprehenjwnihus ; & imprimé 
à Paris en m dlxxxvii. in 4. 
* Il y a trois chofesàconfidereren 

toute 
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•toute lbrr«4'Attteurs j là i>tèmîerc^ 
-}€& le chois qu'ils ont fait delà matiV 
trc, la féconde eft la difpofitîon , & 
Ja dernière cft le ftlle. Pour bien ju- 
^er de. tout cela, il faut avoir lûlin 
iAuteur^ avec beaucoup d'attention, 
Ane. s'en. être pas laifTé entêter; ce 
^qui arrive facilement , lors que cet 
Auteur écrit avec poUteflè , & que 
4a matière qu'il traite eft digne d'at- 
tiêntîoii.. On avoit lu Quinti-Curfe 
tplus d!uiîcfois, av^nt que d'y avoir 
•ttxitarqué tous tes défauts , dont on 
•L>a6cafe. 

On peut dîce en général que Qmîhu- 
Cufff? , en quelque tenis qu'il ait vécu, 
& de quelque profeffion qu'il ait été 
i ce que l'on avoue être encore in- 
connu ) après avoir, étudiéavec fuo- 
cès.la Rhétorique & peut-être même 
L'avoir cnftigriée i entreprit d'écrire 
Vhi&ohc d^Jllexandre ; parce qu'il 
voyott que perfonne ne l'avoît écri- 
te en Latin , comme elle le méritoît. 
Le fujet eft grand , & noble & il 
n'eapouvoit pas choifir de plus pro- 
pre, pour faire par 01 trefon éloquen- 
ce.: C*étoit-là fon principal deffein, 
autant qu'om en peut juger, par lama- 
;mcfe dont il l'aexccutc. il nes'étoit 
paspropofé d'écrire l'hîftoire avec 

cxaâî- 
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^c^KaâîtudiB, en recherchant la Vente - 
& en raraaflint tout ce qu'il pour- 
roîc favoir de fon Conquérant ; mais 
d'en écrire la Vie , de H manière 
dont un Rhéteur- pourroit récrire, 
avec tous les orncmens de Péloqueri-i 
ce. y<rflà pourquoi il a cherché tou- 
tes lès occafions pbffibles d*y hife- 
xer des Harangues ; non telles que 
des Macédoniens , qui étoient la- 
plûpart fans étude , les pouvo^cn^ 
faire , mais telles qu*ùn Rhéteur les^ 
' feroît. Sa narration ne plaît pas, j>iif* 
unie fimplicité naturelle, & parvné 
defcrîptîôn nette & exaâe des cîr ^^ 
confiances , ou par le foîn de ne rien 
dire que d'affuré ; mais par le choix, 
des expreiGons & par la beauté du 
ftilè, qui eft en effet des plus agréa*' 
blcs & des plus anime*. S'H y a la 
moindre occa(!on de faire des dèP 
cripHons , îl la prend avidement , <8â 
il fkîfpAroître toute fon éloqueti- 
ce, où un autre ne dîroît rien ; fur 
tout dans un fujet d'ailleurs très- 
abondant , & trè^-attachant , par laf 
feule grandeur des chbfes. Il dé^critV 
pat exemple, quantité de;fleu^es/ 
comme s*l écrivoit pour des gens,' 
qui n'en eôflent jamais vu. Com-' 
me tout û'cft pas confiderable par 

foi- 
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M4 BIBLIOTHEQUE 
fbbinénie , il nç manque, pas d'çii>- 
ployer l'Hyperbok? pow rendre J es 
choies grandes & remarquables. En- 
fin on trouve par tout un très-agréa- 
ble D^clam^teur , qui , po^r Tex- 
preâion & les femeuces , peut four- 
nir à ceux ) qutle.lifeut , de^quoî 
etï)bellîr le diïcour^,, & djequoîreA-^ 
die leur ftilefuhlîme. Peut-être mô- 
me que ç^a ^té U fou principal de(^ 
iein. 

. Mais on y chejccheroit en v^în un, 
IjifiorieU) qui ait tout rechercha; qui 
ait /ait up choix féveire de ce qui 
méritoit d'être dit «qui pe s'écarte 
jamais à des bagatelles , Sç qui ne fait 
point d'oftentation de fon efprit. 
On n'y voit point un homme, qui 
diftinguei^s chof^scfoya^esde^in- 
çroyables-, qui omet les dernières, 
ou qui n'en, parle <iue pour ks nçjecn 
tfTi ^ qjfti ,n>irapGe:ftrîçuie»em, 
que les premières. On n'y* trouve; 
pas un Pliftprien pénétré des lumiè- 
res de la PhiloTophie , & qui blàme 
non feul^i^ent, les.yicie$''gtoflriers;dc 
^ui.ne ti[[ompentperjro^ne; maî$ien<< 
core ceux^ quel^'on couvre d'un maf- 
que de Vertu , cotame ; Kambîtîoa 
euccfRyt d* Alexandre ^& l'envie qu'il 
avQit 4«. fquHiettr.ç tçutei U im^t 

On 
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CHOISIE. %xx 
On n'y reiharque point un homoiç 
[ attentif à ramafler les cîrconftançç^ 
[^ des chofes,desperfQnne$,deslieu:(, 
: & des moyens qu* Alexandre avoît 
; d^executer fes projets ; afin qup Iç 
Leâeur puîfTe entendre comnfient il 
en cft venu à bout. On i}*y voit; 
point des relations , gui placent le^ 
chofes, avec exaâitude, félon Tor- 
dre des tenxs; afinqu^onpuinefavol^ 
dans quelle année oc dans quelle r^i-, 
fon les chofes ont été faice$. . 

C*eft ce que Ton ipqntre^ dansjj^* 
Cuite, après avoir pfotcûé que r<>fl 
' ne prijrend nullen^pt ôter à Quit^Uf 
Curfe Its louanges , qui lui font dues, 
ni détourner la Jeuncffe de le lîre^ 
ni rendre en aucune manière; rAu^i* 
quité méprifable. On a voulu feu^ 
lement apprendre à la Jeuniefle ,; à.pf 
fe laiffer pas furprenàre par la feule 
beauté du ilile , n^ais à lire rAnniiui* 
té avec jugement , & à ne pas imiter 
I fes défauts. 

Pour cela , on a montré dans le 
I Chapitre 1 1. que Qt/inte-Curfi, ne &-. 
voit ni i\ftronomî©, ni Géographie ^ 
; ce qui lui a fait commettre de gran- 
des fautes, contre Tuné & raui;rcd€; 
ces Sciences ; dans le 1 1 1« qu^il avoi( 
I fait un mauvais choii^ de ce q^u^ll de- 
I ♦ ' voit 
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voit dire, & qu'il racontoit fou vent 
fies fables, comme des ver îtex; dans 
le IV. qu'il a fait de mauvaîfes def- i 
çrîptîonsdedîverfeschofes, & avan- 
cé des-contradîâions ; dans le V. 
qîi'il racome des chofes inutiles y Se 
quMl en omet an contraire de nécer- 
faîres; dan^ le VI. qu'il recherche, 
mal à propos , des fables Greques , 
dans les Indes , & qu'il impofe des 
noms Grecs à divers fleuves de la 
haute Afie , où la Langue Greqtie 
n'étoit pas connue; dans le VÏI. 
qu'il à fort mal fait d'omettre les an- 
nées & les faifons , auxquelles cha- 
que chofe s'eftpaffée, & qu*il n^eft 
tas facile de les rccueuillir de foa 
ïîftoîre ; dans le VIII. qu'il em- 
ployé préfque toujours un ftîle ai 
Dédamatcur , foit qu'il parle lui mê- 
me, foît qu'il faffe parler les autres, 
& fah-e des dîfcoùrs qu*îl$ n'ont ja- 
ihaîs faity; chofë qu'on ne peut par- 
donner qu'avec peine aux Anciens 
Hiftoriens , pour les raifons qu'on 
verra en cèt^ endroit ; dans le IX. 
qu'il loue |)flûtôt l'ambition exceffive .. 
d'Alexandre , qu*il ne la blâme , quoi 
4u'e d'autres Anciens f euffem blâ- 
mée , avec raifon , & fur tout Seneqp^ > 
écLucaifr, Pour ce qui eft du a. < 
- • • Cha- 
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Châpttre, on iicbed*y corriger qtwl* 
ques endroits de QHtnte-Curfi^ qui 
paroîiTent éere cerrompas. 

C'icsT-là ce que contient VÂrf de 

la Crithfut'j ÙÊi leqt^e!. je me fuis nfi 

peà étendtf ; qMl que^ cômiilè on 

raYiivf^?^-*»^^^ *^^^û^ que jeral 

pu fake. |e n^ai pas ^ égard , ' en 

cette occaftoil^ àceox^iont occoil^ 

tmné de lice cette efpece de Livres ; 

mais à des perfonnes difiinguées , qui 

lîfent plus volôtftiers les Livres Fran-^ 

çoîs, mais qiiM ne -laifiènir pas que de 

fbnhakèr:de fim}^ cequ^il y a dan^ 

do Lifres Latins^ dont éPVe^ enten^* 

dent parler; po\» les acheter, & le# 

lireenfuîte^fiellesletrourent à prcH 

pos:, lors qu'elles en ont letems. II 

m'a été •impb0ibte de leur rcpréfen- 

ter plus en détaU ce qn'M y a dan** 

cet Puvrage y àqaufe de la muhftii^ 

de & de la diverâté des niâtfèresv 

qu'il renferme. Ceux qui l'ont lu Je 

favent, & ceux, qui ne l'ont pas lu, 

pourronr le^ leo'iccoîce y oà sJaflurer 

par eux mêmes de ce qui en eft, , 

. -'Ji TattdifoitTéiKpie [Jarlôr \ef ici 

Lettres^ quîî font dans le trdifiélne 

Tome ; maBs CG«wne cfti tfà pas af- 

fst d*efpaGe pour cela, on lê fera 

dans kt 3u Pattîe de Ce Volume. On 

.T'om.XXIF. K trou- 
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trouvera à la fin de ce troifiéme To- 
me des Index, qui n'étoient pas dans 
Jes Editions précédentes. 

Je ne me fuis point mis en peine 
au refle du jugement de certains 
Grammairiens, qui ji*ont aucune étu- 
de ni de Phîlofophie, ni d*Antiqm- 
té Ecclefiaftîque , ni d'aucune Scien- 
ce réelle & même une fort médiocre 
connoîflance de ce qui regarde leur 
propre métier. Je ne defarmeraî ja- 
mais l'envie & la jaloufie mal-ho- 
néte ée ces gerïjs-là ,, qui leur font 
beaucpup pl\}s .de(tc^t , qu'à xtiou 
Qu'ils formçnt , s'Uilcur plaùt^ un 
fcmblable defleîn &• qu'ils l'exécu- 
tent plusbeureufemcnt que jenerai 
feît , & je ferai le premier à les louer.. 
Mais les Ouvrages Syûematîç^cs ^ 
pour parler ainfi ^ Ibnt aadeifiis de 
U portée de ceux, qjii ae favcat que > 
des mots. ^ 



ARTICLE V. 

P E R V I G I L ï U M V E N E- 

; RIS ,. e;c EdHinne' Pet> Pithœi ^ 

. ' çtûn ejus Ç«f. Jufti Lipffi fioih *yUéin>- 

que ex als9 Codice antiquo^ cumff^H 

tis CUud. Salma0i Ssr Pet,Scrive- 

. . ■ xii. 

DigitizedbyGoOQle 



CHOISIE. 2I5^ 

rîî, Acctjfit ^d héec And, RWîiiî 
Commentarius. A U S O N II 
CUPIDO CRUGI AD- 
FIX U S , enm nous Mariangeii 
Accurfii, £li» Viaed, Pet. Scri* 
vcrîi c^ Anonymî. AcceJJert ai 
€alcem Jof. Scaligeri ^ Gafp. Bar* 
thit aftimadverfiomes. A la Haie , 
chez Scheorleer mdccxii. ia 8. 

fagg.240. avec les Indices & les 
'refaces. Chez Henry Scb4he^ 

C l je puis juger dttgoût du Public, 
^par Je mica propre, il ferabiea 
aife de voir ce$ dçu£ jolis Poc'oies 
publiez de nouveau; avec des remar- 
ques, qui en expliquent les difficul- 
tez, & où lès paâkges corrompus 
font rétablis, autant qu^on le pou- 
voit faire , parles MSS. qui. nous 
reftent, où par les cpnjeâure$<i|| di- 
vers favans hommes. Le Libraire» 
qui les publie. , fouhaitam d'avoir 
quelque peiice pièce ^ qui fût au eoât 
de ctvcf. qui aiment les Belles-Let- 
tres ; quelcua y qui nefe nomme pas, 
lui a confeillé derimprimer ces deux 
petites pioces , & je croi quMl lui a 
donné un bon confeîl. D'autres» 
qui les ont lues , ont été du même 
fentioieat* 

K a Piir- 
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Pi^re Scriverrus avoit publia cil 
M D c xxxvî I. în II. un pctît Rç- 
cueuîl de dîf erfes pièces, en vers & 
en profe y anciennes & modernes, 
auxquelles il avoît donné le titre de 
BaudiiÂmores'y parce qu'il y a ea ef- 
fet des Poë(îes de Baudius & d'autres, 
qui le concernent ; où Ton s^eft di- 
verti à le louer & à fe moquer de lui, 
par rapport à fon efpric , à fon érudi- 
tion, ou à fes Amours. Ce petit li- 
vre étoît devenu rare, mojsîlnemé- 
fitoît pasd*être rimprjmé tout entier. 
Les^deux ï^ocmes, dont oa a lu les 
titres , font les meilleures^ pièces, 
quMl y ait. 

Pierre Pithou avoît publié à Parjs 
chet M^mertPatifm en Ml) huxytu 
lé Peréigiliufjf^ Fefterh; qui, cJonitt» 
Tor^Tâit. , eff un Poème fur la Fètt 
de Vends y qui fe célebroit au cotai* 
mehcemtem d'Avril. Il aété èiïco*- 
re imptifné depuis ailleurs. Comin» 
il étoftestréntiement corrompu, Pi* 
tèo» y joignit quelques conjeâures ; 
mais l^âyant oûVt)yé à Ljpfe, cet ha* 
bile CHtîque etttïeprit de 3e mettra 
en miIÛ«urétat, dans le LLivrèdo 
fes Blèâa, ck.y. D'autteSv comme 
JeànDM^4t^ iM Va» det Does ^ le 
fils , & J^a» fVeinius traVttH^rent 
-• \ i :. en- 
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encore là-defTus. Maïs ils ne purent 
pas faire grande chofe , fans M S. 
iSjoSaSaumaife^ q«i en avoit trouve 
«ne Copie Mo. beaucoup meilleu- 
le, Venvoy^ kS^riverius^ avecquel- 
gués remarques de fa façon , aux- 
quelles le dernier , qui étoit un ha- 
bile homnie, eu ajoûtaquelques unes 
des tiennes. Il publia le tout, dans 
Je Recueuit , dont j^ai parlé , avec 
mielques notes de IVettzjus & de 
2)ouza, Dès lors on put lire ce Poër 
me , avecpJ4i:i^; c^ auparavant il 
éfoî$ ^Qicore il M&Rnti^ que Ton 
SDyoit bi^ q^ 1* Auteur avoic été 
unhomx^d'clprit, mais qu'on n'en 
pouvoir entendre divers endroits ; 
4oïU il redenséoiequelquesiins^qui 
n'ont pu être entieren^nt rétablis. 
Depuis un Profeffeur aux Bclf es- 
Lettres, dans r Acadeinjie d.e Z»^^^^, 
^omvni JÎ^drd Riviniu\ entreprît de 
rexpfiquer par un long Commentai- 
re, qui parut en M DC xliv. in 4. 
On a ramaffé tout cela enfemble , 
dans ce Volnme, & le Pubjic n^ fe 
plaindra pas d'avoir trop peu déno- 
tes far ce petit Poème. Rmnus a 
ramafTé les paflages femblables des 
Anciens avec beaucoup de foin, ex- 
pliqué la matière même, & réfuté 
K 3 ceux 
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222 BIBLIOTHEQUE 
ceux quMl croyoît fe tromper. S*if 
nVft pas , par tout , affei fin Crnî- 
qne, comme on le remarque dans la 
Préface de cette Edition; on ne peut 
pas lui reprocher d*avoîr manqutf 
d'application & de diligence. Feu 
Mr. Gr^evius en a fait réloge, dans ^ 
la Préface de fonRecueuîl de DMfer- 
tatîons dtverfes , où il y en a quel* 
ques unes de Rivinus. 

Il y a une for t jolie defcrîptîon de 
l*accroîflèmcnt des rofcs & de laro- 
fée au vers 14. &fbiyans, ou en par- 
lant àtDione^ mère, commeondit, 
de Venus, ou plutôt de Venus elle- 
inéme , qu'il nomme Dione , il dît : 

If fa C Df one ) furgentes fapillas , dt 

Favoni fptritu^ 
Urguet in notos fenates^ iffs rms 

NoSis aura quem relinjuhj fpar» 

git bumentts aqnaSy 
hacrtma mtcant irewentis de eaiu€9 



Gutia pneceps orhe parvo fitJUntt 

cafuj fuoj ; 
/« pudorem flornlentée prodidertint 

purpftne. 
Hunier ille , tfuetn ferenis aftra rè^ 

rant mâthnSy 

Mant 
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OttOISIE. ni 
Mont vhgimes pafillas folvit bunteB^ 

IpJujujUSs mane ut uda wgintsnn-^ 

bautReféS. 

' Si on lit les remarques de Scrhf» 
rims , on verra combien tous ces ter- 
mes qnadrent à une rofe ; & iifV/» 
nms s'eft ailurémenc tiompé, enchère 
chant ici quelque chofe d^autre^ 
Voîcî le fens; „ Venu» elle-même 
^ pouflè les boutons enâez , par le 
y^ vent d'Occident, dans leurenye« 
9> loppe ij^tUi nomme leur maifom 
^, . €on»uej^ noUs pénates ) elle ri^pand 
,, elle-même rhumiderofét , que 
^ l'air de la nuit laiflè. Ses larmes 
,, tremblantes & prêtes à tomber 
,^ par leur poids brillent à nos yeux, 
,, & les goûtes ne retardent leur chu* 
y, te, qu'en fe referrant en de peti- 
„ tes boules. Les rofès (brtent, 
,'^ pour faire honte à la plus éclatante 
„ pourpre. Cette liqueur qui def- 
^ cend des étotles, pendant les nuits 
,, fereines, dégage au matin les bou- 
,^ ions , qui étoient comme Vierges, 
„ du voîle qui les couvroît. Venus 
^ elle-même veut que les RofesVier- 
„ ges & humides fc marient ce ma- 
^ tin ; c*eft à dire , qu'en les cueuille , 
K 4 c^ 
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%i4 BIBLIOTHEi^UE 
car elles font comxipe vierges atront 
qu'on les ait touchées. Auliea de 
frmUdemnt ^ il faut feulement lire 
ffoMerunt^ comme .Scrîvérius Va re- 
marqué, mais il ne faut rien chan- 
ger d'autre. Le Poëce dit très-bien 
me Uj rpfis forten$^.pmrfair9 hofft^ 
a U pQurfrè V dont elles ûirpaileiir 
Tilclat. lîe fens left clair i & il y. a lieu 
d-<Stre fiirpris que ks ln[lerpiiete5 no 
s'en foient pas aperçus; 

li ne fe peut rkn dephss joli^ igac. 
cet endroit: . ,. 

\ tfj4' 0ymfas..Dim huo ,jttfii ir^ 

^ '. pyrtfo^ '.:\'': '.^i/'îî -•>'(!) ,, * 
. h pner tomes pUeUis; iNfc ioMetê, 

icredi pûtefi . 

. EJJe Amorem jfetlatHtn , fi fapnas. 

vèxtrit. :. . . •-.'... 

. he itymphf^t^uit arma ^firjuiuf. 

# ejfi Ampr. : I .- • /,.. 

• yi#«/ cM i»efffms:ire\^ mdus irç^ 

Neu quid érfu., neu fagittâ , neu 

quid ignc lesderet. 
Sed famen nymfi^ ^ cavfte^ quid Cur. 
, fido pul(ht:r.:fft]y i } , 

Eft m ormisyMtjfs ,idm\ qUAHclç, 

nudtàs eft ém^* ' i v' .: 

. '- ■"'' Un 
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qu'îl' te fkMtVë^h crt une Lftngud, en 
toars. Il iw'ftot' p^ ptas compj^ 

^•Fip»ii5i 'Graês '^ liatliis; «Joe Tcaii 

^U'vf-rt:,.- » ' rff ' ■ ^ * ,, /; ^ -^ '*... 

comtii* it àvoït étié piMîé par iPi- 
«;&'é«, àvè<? fês notes & celtes de Lf/. 
fi^ ^ & enfàîte cortime fî à été îm* 
-pt-iÀ\é'^Ba: Scrivérmf'^ ûvtc tes:1kti'' 
«t^ des;E4tt?<iïî« ^- l'a 'mtilritawi^àèg 
-ïiote^ onttyb!%éd^é*n i&fef aiirifr.. A^^ 
-fiiît le Co/nmehtaîre de Rlvii^us. ■ 
* Tout cela ne faîfoît pas onie feuHî- 
les & l'on a bïen fait degrofiîr ce 
TôîiTïhc ixiC«pi^ok cruitfi/. t'Às^ùnt^ 
^V^c ks ttotè^ <i\îceut q^i Aat noTrt- » 
ftteîf'aé tîtfe.' Le Poome préoedeiw; 
eomptyfé ]>àt mi Payéû , a reppéfeâi- 
%t Vernis & fon Fils «îooiphatit» ^ 
& regnanrs fur touftë t'a itarufe; ce- 
laî-cî, qm eft d*ttn Poceé Chréiîèn^ 
répréfeîte' l'Amour ■ crttctfid i, "pir 
les* ft'ttcfeftnfes'^Hcpôftïesf, * (oxi:àBii 
par Yenàs ël)e4ftêill^ip(ki¥lei^k 
Kiu inàl ^li'lHàîT'aVoiffâ^t. : i 

AufèiH ait dans fa <l^dioace , <\x^\ 
K s ^^^^^ 

DigitizedbyGoOQle 



i%6 BlBlliIOTHE<?UE 
avolt vu le fujef de ce Pocme pdnr 
en frtfqH^r ftti^ U^ mumUes d'âne 
chambre à Trêves ^ & que cela lui 
âonoa. occâfion de faire ces vers. Il 
y introduit les anciennes Héroïnes, 
xnalheureufes dans- leurs amaar$, fe 
promenant dans I4s En^js, dans une 
forêt de Myrte , comme (^irgiU Ta- 
voit feint au V I. de l'Enfiidc. Elles 
portent chacun lesinûrumensde leur 
mort, & rèmeinent par^làdans leurs 
efprîts letems,paj[K, Pai: hai^ard, l'A^ 
moût vient, à paATer U| filles Tar- 
rétciît à rinftant, coinnaeleûrenner 
mi; & leregar-dam comme- 1' Au teuf 
4e tous leurs maux , elle^ fe réfoï- 
vent de le pendre au haut d'un Myp- 
tt, où Proferpîne avoît autrefois pen- 
du Adonis , parce qu'il aîmoît mieux 
Venus qu'elle. Venus vient là-def- 
As aux Enfers, & bien loin 4'excjt|- 
Xtt fon fils , elle fe met à lui donner le 
&mt ttwté un bouquet de rofes. L^es 
bonnes Dames du tems paifé ,. à qui 
Âufine donne le cœur auffi tendre 
qu'autrefois , trouvet^t la punition 
trop fèvere, , , intercèdent pow rA- 
ntbur, A ^xmtntmtwii accufer la 
Deftinéc de leur« j?ialheurs , qne Je 
fils de Venus. Ceû- là la fiaîon, 
qui cfl tournée fort agréablement, 

pat 
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par Aufone^ qui étoît afluréri^nrua 
homme d^fpric ,,,iân$ quoi il ne fe- 
roît jamais devena précepteur de 
TEmpcreur Gratien^ qui le fit en fui- 
te Coo fui, pour lui témoigner fa re« 
connoiflance. 

Outre les notes , que F/W/ & Scri^ 
verius avoîent publiées fur ce Poè- 
me , quelcun a remis au Libraire dans 
le tems quMl alloit sMmprimer , de 
petites notes fur quelque peu d'en- 
droits , qu'il a fait mettre fous le nom 
de V Anonyme, Le Poccc repréfente 
ce qui elt aux Enfers , comme pure- 
ment imaginaire, &dont il n'y avoit 
que l'ombre, fans aucune réalité, 

£/ taàtùsjine Ubt lacus^ fint mttr^ 
mure rlvos , 

verf.y. Vtnet^ qui explique bien des- 
chpfes, qui n'ont guère befoin d'ex- 
plicatîbn . a oublié de dii e ce que c'eft 
qncfite laife. L'Anonyme l'expli- 
que, faas efifoncement y parce que /«- 
bes terr<e çft un enfoncement de la 
terre, conmie il le montre, par Ci- 
ceron. Âinfi il s'agit de lacs fans ca- 
vité , pQur tenir leurs eaux ; ce qui 
montre que ce font des lacs imagi- 
naires. : » .1 
Sarle If. vers où Najciile eft ap- 
K é pcUé 
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118 BIBLIOTHEQUE^ 
ptWé' Mirator , VÀnMyfue ;^etnnrc^éë 
qtfil faut'feefcnténdre/irf/ eh ibrté 
que ce mot veuille dire Padmir^^ur 
^ fit même ^ tt\(\\3i^ Ovide déerît Nar^ 
tifje. Mais comme fous le bas Em- 
pire mirari fignîfioît regarder ^ parce 
qu'bna accoutumé d« regarder beau* 
coup ce que roii adàiîre ^ & que de 
là vient le verbe EffdgHol & ItaKtn 
mîrar & mirare , regarder, S lé Fran- 
çois je mirer ^ pour dire fe regarder 
au miroir \ il a du penchant à croire 
que MiratorNarc^.s eft Narcijje jni 
Je miroit. l ^ . >i : \ r 

'■ Le vers 17. ctoft tout à fait cor- 
rompu. Le voici, av€c*ié'ptécedeii:t 
j& le fuivaat : • , 



Fulmineos Semele decepta puerfera^ 

partas " . 

Deflety fe'. amhujiiti hÎM fetitid" 

nia c un as '-'>►■■■ ':- V 
Ventiht igmeviêm ^Jim»î)ài'fiiùhMs 



Lès mots, amhijfaj laïeraferinmfm 
tunas ^ ne forment aucun fcns , coni- 
•nae les Interprétés j'en font bien' aj^- 
' perçus. Hs«ntWanihoîftt,-Comîme 
il femWe , ticbé vainement de lès 
t^ommoder, afaifiqu^oà le verra en 

U&nt 
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1^9 lettes coirj0âaf et. UA^ny^fte 

i bDtt{^4>liis:bciB:^feûieiit éonbnfti 

iateris.pir immma cmrefu dc^ Oa 4 

mis ici ik con>eâut«ydaiis le texte4 

poroe-qn'elle a para claire à celui qui 

t; ea^foin de. cette Edirion. ,Dan( 

csl]€Cd*»#Uff déd'ao \ii\yirii*/\wfvL 

eonfiittée, il y: a sannéu'foàc.euuas^ 

ccquî approche affe2 de eurrenr. i 

. $Qrle irer^lz^. ilib nuK)ixéde Pé- 

tnmge <){iiiiiLoiijdé£..âkr^fli,.fiic 

l'origiat jde la fable de LionJ^iK^. 

àiHero^ qa'iltired'unemâuyàniciexv 

pUeatio^^ (jirjl.ftippQf^qU'onafaîte 

d^vneaivédailkrdeceuxiieScftefdont 

îl devine la Légeiide;;. -^ 

Au. WTS)ép'..Au^k itièt la LÂinei 
qni.iÀoâ amoûreufe â'£iidyia(iioii ^ 
dans les £afci^ f cootrelâ Mjtholo*' 
mP^feime;. j<)uî oci diet par les 
Dfd&s:, coitiine laLiine^ dftns:lep 
Etifèr». , Mais Js^pareiDnoeqtdl s^efl{ 
moqaé décela^ pâr<%:qtte cette Luk 
ne iétcMefaos damUe une mortelle, ft 
die «tf oit^ âbé amotitenled'inivfaain^ 
me. On apporte làrdeflfas nopaiTa-' 
yti' Heraelite des rhqfciiaoroyBblec^ 
où» cet Auteur dit i iju^Endyntianià pfP 

m^ qm étwi aim$frfftfe de lui mur- 

ragit 
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Togée far Ims -même X& noû pmr ^uet^ 

€UM, conune il y a ââiu l'Or îginaJ > 

Îui eUe était ;, avoit dit qu^jeUt ^fit la ^ 
éture.. Ce potivoit étrequelque Pré- 
treffe de cette Déefle, & il 7 a bien 
de i'appaarehcG. qu'ont a cm querdes 
fttns étaicm û\Sy oaiiUes dès Dieux 
& des Bée0ès^par un ien^bM)Iè ar-^ 

Sur te vers 63::où.ît eô dit^ue 
diâcun.eft bietiraifede Xeidifculper^ 
pour donner â un autre la faute de 
ce qu'il a fait : - -.: «i - ; . ^» 

. *^' fi fMsfy^r aifUvext ^ftit'j ' 
: Tmnrferéa ut proprias aliéna tu cri-- 
minaculpasy ' ! r 

on cite un Dialogue de Lmchmit où 
Protefilaus efi repréftntd étouffant 
dans les Enfers Hélène , comme 
ayant été bicaurede Ci mort, lors 
qu^Eaqne lui dk' qu'il falloîtsVul 
prendre plû:ôtiMeBeIaft, qui la 
rentoye à Paris ; qui dît quMlafOÎt 
été contraint d'entevcr Hélène ^ par 
une Divinité ; entendant parler d»- 
P Amour,dout Protefilaus auroit bien 
fbuhaité de fe ^pouvoir Tenjrer; Fur 
quotEaquelui (bûtîent que c^'e toit par 
fil propre faute qu'il avoir été tû é,piw(^: 
que ^ pour aquerrr de la gloire , il avoir 
voûte, fauter à terre le premier. Là*' 

deJOfus 
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CHOISI E. »5i 
âeflbs Protefi!aus rejette la faute far 
\ laDeftînèe, qiûàvoit décidé que cda 
luî arrîveroit.. Les Héroïnes à^Aufo^ 
ne s* en prennent auffi i la même 
Deftinée, à laquelle elles attribuent 
leur mort.; 

— fua qtiéeque 
FuntfOL trudeit malunt aJ^cvik^Stt 
fato. 
Sm cela on cîtc un paflTagede Lucien^ 
qoe fe moque de cette mauvaîfc ex* 
cufe. Aufane dit en riant , dans la 
Dédicace, que les Dames de fon tems 
péchoîent rolontaîcement , ff^mte 
peccant^ & je croi qu'il a toujours 
été de même. 

A !a fin il y a un Chapitre dès 
LefoMs Auf9nseHn€S de Jofrpf^ Scàlf^ 
f,er , où il explique l'Idile à^dnfont. 
Il y cite un-grand paffage de jP/o&- 
tnéefiU i^H€fhtfiién\ qui n*étoit pas 
hnpnmé^ de fou ten^ , mais qura 
été publié depuis, &^ue ]*cm trou- 
ve dans les Auteurs de VHiftoire Ppi* 
tifue , imprimer în 8. en Grec ârcn 
Latin , à Parts en M p c eîxv. Apres 
cela, il y a encore un Chapitre des 
Adverfaria de Bartiiàs ; ou ce Crîtf- 
que entreprend de corriger pîufiefars 
endroits de cette pvece ^^Aufaite^ 
maïs avec très-peu de fuccès , confir- 
me 
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igac BIBLIOTHEQUE 
meion le v^ok p^r jdes rcmarqtios'de-^ 
l!3#iron[yw<?,Joù U réfiiteprefqufefiout 
C€ qûè Barthms dit* 

ARTICLE VI. 

-INDEX & GATALO^ 
_ GUES. 

i JOAGHIMI BORGES 11^ 

...Pbilofophiiç O.ac Mati^eos.^ fi- 

.'. ■ > 

OEs latîeX'dcMr.B^^r^/nfc&nt 
V^ pas imprimer , mais ilbulement 
MSS^ &ie trouvent entre les nwîa» 
d«i Sr. Fnmfi^s jHfkfw , Lifataice à' 
LiOQi^rarde^.qtti.ies'aachetet, &qi»i 
fi>tthai^^ Jç€r fovcBdrc- iJ.ierok 
boo qv'ûne BJbliptheqiic • PjibKquc 
l?s achetât ^ car il n> a point d'ap- 
parence q^'on.les puîflç îBRpctmer , & 
îter pourroiept -êtrç utiles i fcie» des- 
g0ns , rtlsi <ti(>lenf .duBsn» lieu f^ 
-Wic. £a «oiei laliftto.) 

t0m , oriiW lit^arum JiJfbahm. Il 

yen. 
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yen a fept gros volumes htfolh^\A9a 
complets , & d'une aflcz bonne mafn ^ 
(car j'en aï vu quelques uns, en cette 
ville) & ils font tîrei des merllcurl 
Critiques. qu*îl y eût do teins auquel 
ils ont été comptiez, commeTirrfcr^- 
^us , Scaljger^ Cafaubùn , Saumaife^ 
Voffinsy Qronovtfis , & ptu's^c Cin- 
quante autres , dont le Compilateur 
indique les pages , Livres & Ghapi* 
très, où il eft parlé de ce qu'il met. 

2. Repertorium PoUtrcnm^ Hifiéri* 
<um ^ juridkum^ en un grosi^du- 
me infoltu\ 11 eft tîr.é de quelques 
anciens Hîftorîens fi Palîtîqûe»,-'-* 
fur tout de quantité de Porîti^nes 
Modernes, comme Bodin;iifofius &c. 

3, Index rerum y verborum m 7; 
Livsum^ fur TEdhion-de Gnmo^âif. 
maïs où les Livres & Chapitres Ibnii 
marquez , r:và\, i)t foïto. " *' - 

4» Index rèrum ^ *Vfrborum imPfu' 
tarcinmj en deux gros volumes, m 

f, — i» Ovidiftm. 

6. — ht Cafakéia P^iteruTrr Poëta» 
rum, Pbadri fabulas,^ Conpfrtrm,. *\ 

7. Inde^ PhrlologtcHi Apuhranus. 

8. — f» Meirtianuy^ ÙuftHam de 
nuptiis Philohgiie. 

9. -^^'in SHiumiudktnu,'- 



10. 
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234 BIBLIOTHEQUE 

10..^ — " Philôhgi€0'poliUcHS in SmI^ 
lujiium. 

Il, — rerum ÇsP vcrborum m Valc^ 
rium Maximum. 

I a. — - '« Jufttnum. 

|3^ ^— ;[i^ Senecam Rbetorem^ 

14, -r— in. Senecam Tragicum, 
iif. —7 Mf Vegetium de rc mUifari. 
'16. — '» Martialem. 

Ij, — /» Aufonium. 

ig. — iVf Prudentium. 
.19. — '*» Ciceronis Orationes. 
,. XO, — r /» eîufiem Eplftolas. 

2,1^ — i» Varronem (sf Catonem. 
,. 2,^^ — • in JuUam Firmicnm, 
' 3^3* — . /» Epijiolas Hieronymi. 

^^* — f> àlauManum ii Lttcs- 

. .;j;^,. — in C. SoUtum Sidanium ApU 

Si^arem. ^ „ . 

25 — in Paptmum otattum^r . . 

j^[^ ^^ .;» Hijloria Aug/ijl<e Scr/pto- 
ffis ad Lituram ^. 

28, — inCenforinumdeDteNatali. 

20. — ;» Horatium. 
., aol T- '« Arnobium ^ Minucium 

jj. _ in JuUumCafarem.. 

• .32. *T^ /« A,. G^//ï^^- . 

53. — in LaSantium. 

^ —, in Pemtgfiftas Latims.^ 

Digitizedby Google 



CHOISIE. 23^ 
n y en a encore quelques antres, 
maïs qui ne font pas fi complets. De 
quelque manière que foient faits ces 
]bidex , ils feroient fans doute fouvent 
utiles , parce qu'ils font très-amples 
& très-étendus.. 

il. Bihlioth^caBuhelfiana^ feu Cota* 
l^uj Likrorum Biblioîbeca V^ C. 
D. Càroli Bulteau, Régi 
Cbrijiianiûîini à Conjilils , Ç«f Secret 
tarioTum Regsàrum Decans , digejlus 
i . €3? deferiftusà Gabrîele .Martin, 
Bièlfopùla Parifitéffi ; ^ttm imdicc 
ÂMâorwn AlfbêbetUco. A Paris , 
em, volh in 8. qui ont io35'- par 
ges. Se trouve ici chez Prifptr 
Marchand, Cette Bibliothèque fe 
vend au mois d? Mai 1712. 
\\\. Catalùgus Libffïrum Bthliotheck 
D. J6AClHI>t( PÀyLTRIER, 
Abbaùs Beal<t Virginis 4^dHennenT 
//, i^ S.Lupi Tncajfmi^ Pr^fe^f 
.. HoHmnia &g, digeftus a t^rofpero 
Marchand. A Paris , in 8. pagg. 
486, La Bibliothèque eft vendue , 
mais on en trouve ici le Catalogue 
chei Marchand. 
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Ulufafida quadam ta WiQcticnte 

Diatr^ Articuâ II,' , . 

^- ' 1 "" ■" ' ' - • ) ' - • " 

. Pag^T^. pro nt^asjTi /rj^^if/j,.ponc^, 
tnigctdias in nugis,\^ 

'. Fag.,ïo6. lin. 13. pro •« ffiiT^^r^ tùtê^ 
j^auf eUtif, kge, tra'nipofitis tocibus^j, en 
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A R T I C L E I. 

Extrait dm VI. Tome dis Àétes Pt0^ 
bUcs J Angleterre ^ du commence'' 
ment du VIL 

[ E VI. Tome de ce Rc- 
cueuil contient feîze an- 
nées du reçne à" Edouard 
III; favoir, depuis le 
commencement de Tannée l'^siy 
jttfqtfà la fin de 1372. Leconunen- 
cement duVII. regarde les derniè- 
res années de ce Prince , depuis 
1373 jufqu'à fa mort, qui arriva au 
mois de Juin 1^77. Comme les ^. 
faires,qu'£ioiiifriavoitavec la Fran- 
ce, font la principale matière des 
Aâes de ce volume , c'eft fur èel- 
les-U que j'infifterai le plus. Les au- 
tres artittes «e Contiennent, que 
peu de chofe^ digne d'être remaif- 
que 

TomeXXIF.P.1. L I. ^T" 
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^38 BIBLIOTHEQUE 
1. Affdret dit Fmnct^ 

IMME^DiATEXiENT aprè». la 
glorîeufe viôûire^ fs^JSJoihurd , le 
fils , avoit gagnée près de Poitiers ; 
ce Prince fe rendit à Bourdeaux,où 
le Pape lui envoya nBt Cardinal, 
pour y négocier une trêve en faveur 
de la France. "^ Cette tféve aiasit 
été surretéepour deux ans^leP^kice 
de Galles partit aa mois d'Avril 
13 J'y pour conduire le Roi Jean à 
hùn(k4s ) où EdèûnfJ^ ^^^ ^^ ^^ 
prifonnier , avec les mêmes hoi- 
nears , que s'il fût vea«t cociarès , pocir 
lui rendre vifite. 

Cependa&t \% priiQiiik:€« Prin- 
ce caufoit , en France , des (rouUes 
qui ne permcttoient gHcre « Dau- 
fin fon fils , qui prit k tkrc de Ré- 
gent , de penfer JUX moMOâ depro- 
curer la liberté au .Hoâ u>n père. Il 
avoit ,dans le Roi de Navarre, «m 
ennemi , qui fut fi bien ptoârcr de 
cette fatale conjonâure^ pour &- 
mer la divifion dam TËbii;; qsifl 
ne fut pas poffibie au Régent défai- 
re des préparatifs pour, necommeii- 
cer la guerre , auffitÔt que la (îépe 

fcroit 
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ftroît expirée. Le Roi JténtjQpià était 
parfaitement inftrmtde tans ces dés- 
ordres ,& qui cooiprenoit bien qu'il 
nVvoit rien à eipérer du c6té des 
armes ^ penik à & procurer & liber- 
té, en négociant lui-même unTr^ 
té de paix arec Edouard. Ce Trai- 
té, qui ne pouvoit qu'étfe trè^ 
ava^tag^ix à l'Angleterre , vî la 
coDjonélute du tems , a^nt été eo- 
Toyé en France ; les Etats Géné- 
raux reiuférent de le ratifier , & 
promirent au Daufin de lui fournir 
les moy^is d'obtenir des conditions 
plus aramageufes; mais ils tinarcnt 
mal leur parole. 

Edouard ft voyant ainfi déchu de 
rcfpcrancc de faire une paix^ telle 
qu'il la fouhaîtoit , réfolut de re^ 
prendre îes lurmes ; & comme il crut 
que dans la négociation précédente 
^ftw n'avoit eu pour but, que de 
Timïttftr ; il eut moins d'égards pour 
lui, & le ât renfermer dans le Cial 
teau de Sommerton. Cependant il 
faifok fes préparatifs, pour porter la 
guerre dans le cœur de la France, 
ae doutant point qu'il ne dût tirer 
de grands avantages de la coitfu<- 
fion , qni regnoit alors dam ce 
Royaume, Il partit d'Angleter- 
La. te 
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24© BIBLIOTHEQUE 
re * au mois d'Oâobre 13^9, avec 
une flotte de mille Vaiflêaux, qui 
portoient une Armée de cent-mil- 
le hommes. Avec ces nombreufcs 
troupes , il fe rendit maître de plu- 
fieurs places de Normandie, où il 
mît fon Armée en quartier d'hiver, 
& dès leniois de Mars f 1360 , il & 
mît en marche vers la Champaene, 
à deflein de s'emparer de Rheims, 
où l'on prétend qu'il avoît réfolu 
de ic faire Tacrer. Ce coup lui ayant 
manqué, il fe fit ouvrir. les portes 
de Sens, & enfuite tournant vers la 
Bourgogne , il menaça cette Pro- 
yfnce d'une entière dé folation. Le 
Duc de Bourgogne, qui n'étoît pas 
en état de s'y oppofer , prit le par- 
ti de compofer , pour exempter fes 
Etats du pillage, & obtint une tré* 
ve particulière pour trois ans, 
moyennant deux-cent-mille florins, 
& des vivres qu'il fournit à rarméc 
Angloife. 

En quittant la Bourgogne ,Jp- 
doMard marcha vers l'Ifl^ de Fran* 
ce, i dcflèin d'attirer le Régent au 
combat. Mais ce Prince éioit trop 
fitge^pour hazarder ainfi téméraire» 
ment le fiilut de la France. U ft 

- ; . ; . tij*! 

DigitizedbyGoOQle 



l 



CHOISIE. 241 

tint donc renfermé dans Paris, fans 
que toutes les bravades d^Edoâârd 
puflcnt Toblîger d*en fortir. LeSié- 
^e de Paris paroiffant une entrepris 
le trop difficile au Roi d'Angleter- 
re, il rebrouiËi chemfti vers la 
Beauflè ; pour aller faire rafraîchir 
fon Armée , le long de la Loire. 
Pendant qu'il étoit campé près de 
Chartres , il furvint un orage épou- 
vantable, accompagné de tonnerres, 
& d'une grêle d'une groifeur pro- 
digicufe , qui tua trois-mille che- 
vaux & plus de mill^ hommes de 
fon Armée. Cet événement extraor- 
dinaire , qui fembloit marquer la 
colère du Ciel , frappant de terreur 
rtfprit de ce Prince ; il fe tourna 
vers la Tour de l'Eglife de Char- 
tres, & mettant les genoux en terre, 
il fit vœu de donner la paix à la 
France, à des conditions équita- 
bles. Suivant cette réfolution , il 
envoya le Prince de Galles fon fils 
au village de Brétigny , où le Dau- 
ÔD fe rendit auffi. Ce Ait en cet en- 
droit, que ces deux Princes, après 
une négociation qui ne dura que 
huit jours, conclurrent un Traité 
de paix ; qui , félon les apparences , 
étoit à-peu-près le même que celui 
^ • L 3 qui 
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qui avoît été arrêté à Londres , Tan- 

née précédente. 

Par le Traité de Brétimy , laCou- 
ronne de France cedoit au Roi 
d'AnjÇleterre, un grand nombre de 
Provinces *en toute Souveraineté ^ 
& partageoît , pour ainfi dire , le 
Royaume avec leis Anglois. Outre 
cela , le Roi Jean s'engageoit. àf 
payer trois millions d'écusd*or pour 
I3"rançon, & à livrer divers otages 
entre lefquels fe trouvoient cinq 
.Princes du fang. En conféquencc 
de ce Traité, le Roi Jean futcon- 
duit à Calais; où il futiîiis en liber^ 
té, après qu'il eut ratifié le Traité, 
& donné tomes les autres aflhran- 
ces , Q^Edauari voulut exiger de 
lui. 

Dàs qu'il fut arrivé à S. Orner, 
il ratifia tout ce qu'il avok fait i 
Calais ^ il jura la paix encore une 
fois, & fit faire le même ferment à 
Charies fbn fils aîné , à fes autres 
fils , & à vingts Seigneurs des plus 
qualifiez du Royaume. Enfin, H 
n'oublia rîcn de ce qui pouvoit con- 
tribuer à faire connoître qu'il n'a- 
voit rien fait que volontairement^ 
quoi qu'il eût été prifonnier. Mais 
il fit encore mieux pfroître fa bon- 
ne 
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ne foi, dans la fane, en exécutant 
ponâu^TIement le Traité de Bré- 
tiçny, à deux articles près. Le pre- 
mier regardait la Comté de Gavrc 
en Gafcognc, & la Terre de Bel- 
Tîlîe en Poftou,fiix lefqudles il fur- 
VHit quelque ^iFetcnd. Le fécond 
étolt par rapport i fa rançon, qu'il 
iMbluî ftrt pas poflîblc de payer aux 
termes prefcrits , à caufe du mau- 
vais état , où Ion Roiaume fe trou- 
▼oit. 

Cependant , le défaut d'exécution 
de ces deux articles faifoit qu*£- 
doûané retenoît les Otages en An- 
gleterre. Entre ces Otages il y en 
avoit quatre, qu'on appelloît les Set-- 
fnturs des fleurs de /i/ ; favoîr, le Disrc 
é^Orkans frère du Roi de France, 
le Dut d^Amjon , & le Duc de Ber- 

S' fils du même Roi, & le Duc de 
ofirhft. Comme ces Princes s'cn- 
ntivoient beaucoup) en Angleterre, 
Edouard voulut bien les mettre en 
liberté ; â condition qu'on lui livre- 
roit le Comté de Gavre & la Terre 
de Belvîlle , qui faîfoicnt le fujet 
de fbn différend avec le Roi Jean. 
Maïs pendant qu'on étoit fur le 
point d'exécuter cet accord, qui fut 
ratifié par le Roi de France, &que 
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244 BIBLIOTHEQUE 
les Princes, qui dévoient être déli- 
vrez , avoient été déjà conduits à 
Calais ; le Duc d^Ânjou fe retira 
fans congé , & ne revint plus. 
Quatre autres Otages d^un rang in- 
férieur imitèrent ce mauvais exem- 
ple; & par leur évaiion, les mefu- 
res qu'on avoit prifes , pour la li- 
berté des autres Princes, furent çp- 
tierement rompues. 

Il eft difficile de comprendre pour 
quelle raifon le Roi 3^^^», qui avoit 
agi avec tant de bonne foi dans 
l'éxecution du Traité, n'obligea 
pas le Prince fon fils à retourner en 
Angleterre ; ou pourquoi il n'y en- 
voya pas le Prince Philippe fon qua- 
trième fils , ou du moins quelques 
autres Otages , pour tenir la place 
du Duc d'Anjou, Quoi qu'il en foit, 
comme peu de tems après, il prit 
la réfolution de retourner en Àn- 

§Icterre ; on lui a fait l'honneur de 
ire que c'étoit pour fe remettre en 
prifon , afin de réparer par-là ia 
faute de fon Fils , & de faire voir 
qu'il n'avoit pas confenti à fon éva- 
fion. Mais c'eft à quoi il n'y a pas 
la moindre apparence, puifqùe par 
le Traité, il n'étoit obligé qu'à ren- 
voyer le- Duc d^Atyou^ ou à donner 

quel- 
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qtielqucfatisfaûion aUrRoi d' Anglc- 
terre,en lui envoyant d'autresOtagcs, 
en la place de celuî-là. Dailleurs il 
avoit déjà exécuté ce qu'il v avoic 
déplus important dans le Traité^ 
puisqu'il ne reftoit plus que TafFaire 
de Gavre & de Belville à terminer, 
& le rcftc du payement de fa ran- 
çon , dont il avoit déjà payé près 
d'un million. Ainfi il n'étoit nul- 
lement néceflàire qu'il allât fe re- 
mettre en prifon , pour dégager fa 
foi. Il eft encore plus ridicule de 
dire, coname quelquçs-uns l'ont 
avancé, que l'amour qu'il avoit, 
pour une Dame de la Cour d'An- 
gleterre, le fit retourner à Londres. 
Car quelle apparence y a-t-il qu'un 
Prince âgé de cinquante ans ait aban- 
donné un Royaume, en un auffi 
mauvais état que le fien fe trouvoit 
alors , pour fuivre les mouvemens 
d'une toile paffion ? Ceux qui ont 
ditqu'ilvouloit régler avec Edouard 
l'expédition d'une Croifade, dont 
le Pape l'avoit déclaré Général , 
femblent avoir plus de raifon , mais 
ce n'eft tout au plus qu'une con- 
jeâure. Quel que puiife avoir été 
le motif de fon retour, il eft cer- 
\m qu'il fe rendit à Londres , où il 
L s mou- 
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moariit quelques mois après , le S^ 
d'Avril 1364. 

Au mois de Septembre de cette 
même année , la fameufe querelle 
entre les Maifons de'Bloîs & de 
Monfort^ fut décidée par la batail- 
le d^jfvray^où Charles de Blois fut 
tué. Cette bataille fut fuivie du 
Traité de Guerande ^qui mit Jeaft de 
M$nfart en pofleffion de la Breta- 
gne. 

Dq>uîs la paix de Brétigny, £- 
Jpfisra avoit en 1362 érigé enPrin* 
cipauté le Duché de Guyenne , dont 
il avoit invefti Edmard fon fils aî- 
né. Ce Prince étoit allé tenit ft 
Cour à Bourdeauî , où il vivoit dans 
une oifiveté très-oppofée à fon hu^ 
meur guerrière; la paix ne lui don* 
haut point d'occafion d'exercer fa 
valeur. En 1366, il fut retiré de 
cette oifiveté pat Pierre le Cmei ^ 
Roi de Caftille, qui ayant été chaffé 
de fes Etats par Henri Comte deTr^- 
temare^ fon frère bâtard, fe rendit 
à Bayonne , pour implorer le fecours 
du Prince de Galles. Cotnmc là 
France favorîfcttt ifc*r/,qu'elledvoît 
mis fur le tt6nt de Caftille; ce ftit 
une taifon fuffifante^pour porter le 
Prince Angiois à prendre It parti 

de 
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éc Pierre., Il aflembla dpnc^une 
{HlijGTâfitc Armée dan^ ùl Principau- 
té , & aîprès avoir fait un Traité 
avec le Roi de Navarre, qui lui don- 
na paflàge dans fes Etats^ il fe ren- 
dit fuir les frontières de Caftille; où 
il rencontra Afr»r/,qui s'étoit avan- 
cé, pour lui difputer l'entrée du 
Royaume. Ce fut tout proche de la 
petite Ville de Najara que ces deux 
Princes fe livrèrent une fanglante 
bataille, dans laquelle les Caftillans 
furent entièrement défaits. La Vic- 
toire du Prince de Galles fut fuivîe 
du réttbliffementde P/Vrr^, qui bien 
loin de reconnoître un fi grand fer- 
vice, laiflà périr de faim & de mî- 
fére la plus grande partie de TAr- 
inée,qtti avoit fi vaillamment com- 
batu pour lui. Cette perfidie obli- 
gea le Prince de GalUs à quitter la 
Caftille , où il avoit contraâé une 
maladie, dont il ne releva jamais ; 
pour s'en retourner en Guyenne^ 
fvcc le rcfl:e de fes troupes trés-mal 
fatisfaites de leur expédition ,. quel- 
que clorieufe qu'elle eût été. 

Dte que le Prince fut à Bour- 

deinix, il congédia Ibn Armée làn& 

k payer, n'ayant pris aucune mefu- 

le pour avoir de l'argent j, puiixiu'il 

L 6 ^voit 
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148 BIBLIOTHEQUE 
avoit compté fur la bonne foi de 
Pierre , qui s^étoit engagé à faire 
tous les frais de cette guerre. Ces 
troupes ainficaffées, fans avoir reçu 
leur folde , fe crurent autorifées 1 
chercher leur payement , où elles 
poufroient. Elles fe partagèrent 
donc , en plufîeurs petits corps , fous 
la* conduite de quelques Officiers de 
répul-ation , & firent une infinité de 
ravages dans la Guyenne. Le Prin- 
ce de GaUes , qui n'étoit pas en état 
de les fatisfaire , & qui ne pouvoir 
fe réfoudre à pourfuivre à toute ou- 
trance des Soldats, qui l'avbient J 
bien fervî , fe contenta de les prier 
qu'ils enflent à porter leurs ravages 
ailleurs. Soit que ce fût par rcfpeâ 
pour le Prince, ou que ces- troupes 
cr'uffent pouvoir faire ailleurs un 
plus grand butin ; elles fe jettérent 
fur les Provinces de France les 
plus voiiînes , qù elles commirent 
de grands excès. Charles V. qui re-^ 
gnoit alors en France , s'en plaignît 
cgmme d'une infraâion de la paix. 
On lui répondit , que c'étoient des 
gens fans aveu , & qu'il pouvoit 
leur courir fus , fans que l'Angle- 
terre y prît aucun intérêt. Cepen- 
dant , pour lui donner une plus gran- 
de 
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de fatîsfaâion , E^Oard publia une 
Proclamation , qui rappclioit tous 
ces Vagabonds. & qui, en cas de re- 
fus, les déclaroît traîtres & rebelles, 
&confifquoit tous leurs biens. Bien 
qu'après une pareille déclaration, 
ce fût à la France à chercher les 
moyens de fe délivrer de ces pillards, 
le Prince de GaiJes craisnît que 
cette affaire n'aboutît enfin à une 
guerre , dont il feroit accufé d'être 
rauteur. Pour prévenir cet incon- 
vénient, il chercha les voyes de fk- 
tisfaire ces troupes, en mettant fur 
fes £t^s un impôt qui fut appelle 
Forage; parce qu'il étoit étabH fur 
chaque feu , ou cheminée. Cet ex- 
pédient auroît p4 réiiffir , fi malhcu- 
reufement, depuis la paix de Bréti- 
gny, le Roi fon Père n'avoit revo*» 
que divers dons , qu'il avoit faits 
aux principaux Seigneurs de Guyen- 
ne, dans letemsque fes aftajresde- 
mandoient qu'il s'affurât de la fidé- 
lité des Gafcons. Cette révocation 
avoit tellement irrité ces Seigneurs, 
qu'ils avaient réfolu de s'en ven- 
ger i à quoi le nouveau Roi de Fran- 
ce ne manqua pas de les exciter fe- 
cretement. Nous verrons ailleurs , 
que ce Prince avoit déjà formé le 
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dejQTeiti de rompre la pzxsLy pour 
avoir occafion de recouvrer les Pro- 
vinces , que la France *avoit per- 
dues, depuis le Traita dcBrétigpy- 
Les Seigneurs de Guyenne y qui ic 
fentoient appuyct par le Roi de Fran- 
ce , incitèrent leurs Vaffaujr & leurs 
Tenanciers à fc plaindre à eux da 
droit de Foiiage nouvellemeat éta- 
bli^ & ayant reçu leurs plaintes, ils 
les portèrent au Prince , de qui ils 
furent très-mal reçus. Sur le rcfts 
qu'il fit de redreuer cet abus pré- 
tendu, ils s'adreflerent au Roi de 
France , fuppofant qu'il étoit tou- 
jours. Souverain de la Guyenne^ 
malgré fa renonciation à cette Sou- 
veraineté , & le fuppliérent de leur 
accorder des Lettres d'appel. Ciar- 
les les entretint quelque tous à Pa- 
ris , jufqu'à ce que fes affaires fuf- 
ftnt prêtes, & enfin, il leur^uicor- 
da ce qu'ils demandoient. £a cou- 
féquence de cet appel, il fit citer k 
Prince de GaUes à comparoître de- 
vant la Cour des Pairs ,pomr fe juf- 
tiâer fur- les plaintes de fes fujets. 
Le Prince ayant répondu qu*il ne 
minqueroit ptas de comparoître à la 
tête de foixante jnille hommes,. 
Ciarks fit déclarer la guecre à £• 

doûarÀ 
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âoêurd par ua fimple valet ; ptrcc 
que lePriâce avoit fait arrêter, fooi 
<|uelque prétexte, ceux qui lui a«f 
voient porté la citation. 

Comme on ne trouve que très*- 
peu de circonftances de cette guer^ 
re , dans le Recueuil des Aétes Pifr- 
blics ; je me contenteray d'en ^4)- 
porter brièvement le fuccès ,qai éox 
très-ftinefte à l'Angleterre. Itomé- 
diatemem après la déclaration de 

Îuerte , Edouard ft vit enlever le 
>omté de Ponthieu , & apprit en 
même tetfigs que laplus grande pat* 
tiè de la Guyenne s'étoit révoltée. 
Comme il fe vit dans une néceffitf 
kidifpenftble de recommencer ik 
guerre , il reprît le tître de Roi cte 
Fr«ice, qu'il avoit quitté depuis le 
Traité fetédgny : mais ce tîtte ne 
lui ptocum aucun avant^e. fim- 
traud du Gxefcim , Connétable de 
France , fit de grands progrès dans 
la Guyenne , k dans les Provinces 
voîfines; fans qiie le Prince de G*^ 
tes ^ dont le mal avoit dégénéré en. 
uneparfeitehydropîilc, p& s'oppo- 
Çni (es armes. Au contrai):e , apri^ 
avoir fevérem^nt puni la ville àc 
I^moG^s de fa tfcbelUon , il ftit ob- 
lijEé <te retoMimeir en Anglctette^ 
• poui 
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pour tâcher d'y rétablir fa fàntéj 
îaiflànt Jean , Duc de Lencaftrc, 
fon frère en fa place. • 

Peu de temps après , le Duc épou- 
fa la fille aînée de Pierre le Cruel^ 
&. prit încontinent le tître de Roi de 
de Caftille. Cette entreprife obligea 
le Bâtard Henri à; s'unir plus étroi- 
tement avec la France & à donner 
au Connétable un puiflant fecours 

Îar Mer , pour faire le fiége de la 
Lochelle, EdgMard ayant voulu fai- 
re un efFort , pour fecourir cette 
place , fa flotte commandée par le 
Comte de Pembroke,fut battue par 
par les Efpagnols , & la Rochelle 
fut prife. Enfuite , Du GitefcUn s'a- 
vança dans le Poitou, & mit le fié- 
ge devant Thouars , où toute' la No- 
bleffç Poitevine s'étoit retirée. Cet- 
te ville ne fe trouvant pas en état 
de faire une longue réfiftance, les 
Seigneurs Poitevins capitulèrent, 
& promirent de reconnoitre le Roi 
de France pour leur Souverain ; fi le 
Roi d'Angleterre, ou un de fesFils 
ne venoient dans le Poitou , avant 
la fête de St. Michel , avec une ar- 
H^^^.. c^P^^lc de dpnncr . bataille. 
Edouard ayant appris cette capitu- 
lation , fit promptemeat équîpper 

une 
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une flotte, où il s'embarqua lui-m^ 
me fur la fin du mois d'Août|pour 
tâcher de fauver cette PrQvmcc. 
Mais les vents contraires s'étant 
conilamment oppofez à Ton paflk- 
ge , pendant plus d'un mois, Thouars 
lui fut enlevé , avec tout le refle du 
Poitou. 

Enfin , pour dire tout en un mot, 
cette guerre fut fi fatale aux An- 

Slois , qu'il ne leur refta plus rien 
e toutes les conquêtes qu'ils avoient 
faites en France , que la feule Vil- 
le de Calais. Les affaires étant ré- 
duites à ce point , le Roi de Fran- 
ce confentit à une trêve qui fut ar- 
rêtée le II de Février isyf, & qui 
fut enfuite prolongée jufqu'au i. 
d'Avril 1377. Edoiîard mourut Je 21 
de Juin de cette même année, trois 
mois après l'expiration de la trê- 
ve. 

Voici préfentcment les Aûes les 
plus im^rtants , qu'on trouve dans 
ce VI. Tome, & dans le commen- 
cement du VU., par rapport aux af- 
faires de France. 

Un Traité de trêve* fait à Bour- 
deaux le 23 de Mars 135-7 jufqu'à 
Pâque de Tannée i35'9. Fag. 3. 

Sauf; 
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Sauf- conduit '^ pour un Cardinal 
aiknt en Angleterre , pour y travail- 
ler à la paix , avec une fuite de 
loo Domeftiques , & de ijô Che- 
vaux. 

t Ordre de conduire Roi Jeatt^ 
au château de Sommerton, du 2 de 
Janvier. Pag. 113. C'étoit après 
que les Etats de France eurent re- 
fufé d^approuver les articles depaîx 
atrêtei à Londres , entre les deux 
Rois. 

Sauf-conduît pour des Députer 
du Languedoc , allant trouver le 
Roi T^eafi en Angleterre, du 13 de 
Février. Pag. 117. Cette Province 
fe diftîngua entre toutes les autres , 
par fbn âffeâion pour fon Souve* 
rain. 

Prolongation de la trêve , juf- 

Ju'àu 14 de Juin. Du 18 de Mars 
aff. 121. . 

Lettre à^'Edoàard aux deux Arche- 
têques d'Angleterre , dans laquelle 
îl fe plaint qu'on Ta trompé dans la 
négociation de la paix , & comme 
il eft prêt à reprendre les armes , il 
charge ces deux Prélats de faire 
prier Dieu pour Theurcux fuccès de 
fon lexpcdition. Du 12 d'Août. Pag. 
134. Me- 
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Mémoire qui marque le jour de 
rembarquement SEJoùardy pour 
pafler en France , le 28 d'Oûobrc 

Accora * fait avec le Diu de Bout'- 
gogne^ contenant une trêve particu- 
lière de trois ans , pour cette Pro* 
vfnce , moyennant une fonune de 
200000 deniers ou moutons d'or, 

Îayables par le Duc dans uu an, 
)a 10 de Mars. Pag. 161. 

Bulle à^ Innocent V 1 , pour exempt 
ter les Eglifes de France de pillage. 
6 Cal. Maj. Pac. 171. 

Ordre de conauire le Roi Jean \ 
la Tour de Londres. te(le C^ftodc. 
Du 28 d'Avril. Pag. 173,. 

Traité conclu a Brétigny lez 
Chartres, le 8 de May 1 360. Pag. 1 78. 
& fui vantes. 

Quelque long que foit ce Traité 
qui continent quarante Articles , il 
cft abfolument néceflaire d'en faire 
un Extrait ; parce qu'il fert de fon- 
dement à prefque tous les x\âes de ce 
VI. Tome, & à plufieurs de ceux des 
Tomes fuivans. On peut dire mê- 
me , qu'il eft prefque impoflible de 
bien entendre l'hiftoirede ce temps- 
là , fans la connoiiTance de cç Trai- 
té. Arti- 
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Article I. Premièrement, le Roi 
d* Angleterre, outre ce qu'il poiTcdc 
en Guyenne.& en Gafcogne, aura, 
pour lui , & pour fes Héritiers , & 
pofledéra de la même manière que 
le Roi de Roi de France , ou ion 
Fils aîné , ou leurs Ancêtres les 
Rois- de France Tout poiTec^é , /r 
Poitou , la Saintonze PAgenois , le Pr- 
rkord , le Limonfin , le Quercy , le 
Pais de Bt^orre le Comté de Gavre , 
PAngoumois , le Rouergue, 

II. III. IV. V. VI. Montreuil, 
le Comté de Pontbieu , Calais Çjf fon 
territoire & le Comté de Guifnes ^ & 
toutes les Ifles adjacentes aux pais 
ci-deflus nonmieï. 

VII. Item , il a été conrenu , que 
le Roi de France & fon fils aîné 
tranfporteront au Roi d'Angleter- 
re , dans un an , après la fête pro- 
chaine de St. Michel, tous honneurs^ 
obétffances^ hommages ^ ligeances ^ va/^ 
faux , fiefs ^ fervices^ reconnoiffances ^ 
droits y empire pur ^ mixte ^ juri/die" 
tions hautes ^ bajjes^ rejforts , fauve» 
gardes^ Patronats àc toute autre ma- 
Hîere de Seigneuries & Souverainetés^ 
avec tous les droits qu'ils avoient, 
ou pouvoient avoir , fous quelque 
tître ou couleur de droit, d'eux, ou 

de 
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de la Couronne de France, fur les 
lieux fufdits & leurs dépendances^ 
fans s'en rien réferver pour eux , nî 
pour leurs lucceflèurs. Qu'ils or* 
donneront, par leurs Lettres Paten- 
tes, à tous Prélats , Comtes , Vi- 
comtes, Barons, Nobles, & Cito- 
yens , d*obéïr au Roi d'Angleterre 
& à fes Héritiers , de la m6me ma- 
nière qu'ils ont obéï aux Rois de 
France , & leur quitteront tous les 
hommages , fois , fermens , obligations , 
fujetiêws & promeflès , faîtes par au- 
cun d'eux aux Rois et à la Couron- 
ne de France , de quelque manière 
que ce foît. 

VIII. Que toutes les aliénations 
faites depuis les 70 ans , que les Rois 
d' Angleterre ne font plus en poflèf- 
fion de ces Provinces , feront caf- 
fées & annullées. 

IX. Que Je Roî d'Angleterre 
tiendra, dans les fufdits lieux , ce qui 
n'a pas appartenu à fes Prédeceffeurs, 
de la même manière que les Rois 
de France l'ont tcnu,jufqu'à pré- 
fem. . 

X. Que tout ce qui fe trouvera 
dans les fufdits pais avoir appartenu 
au Roi de France, le jour de laba- 
jaillç. de -Poitiers , demeurera auRoi 

• 4' Angleterre. • XL 
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XI. Que le Roi de France* foa 
Fîls aîné tranfporteront au Roi 
d'Angleterre , tomte manière <k 
Seigneurie & Sonveraînet^ fer . kf- 
dits Keux , & qiEte les fujets éttf4â^ 
païs feront hommes lîges des Rois 
d'Angleterre , qui tiendront îes fiif- 
dîtes Terres , comme SouveraiflS 
I^es , & comme vbifins du Royau- 
me de France ; fens y reconnoître 
aucune Souveraineté , & êie« être 
fujets à aucune reconnoiflàHce , oa 
fcrvtce envers laCouroime de Fran- 
ce. 

XIL Que le Roi de France * 
fon Fils amé renonceront expreffi- 
ment à la Souveraineté fur lefdits 
pays ; & que le Roi d'Angleterre & 
ion Fils aîné renonceront à tontes 
les chofes , fur lefquelles le preftnt 
Traité ne leur donne aucutt droit, 
Ipécialement au nom & à la couron- 
ne de France : à l'hommage & Ibu- 
veraineté des Duchés de Nornaan- 
die & de Touraîne , & des Comte* 
d* Anjou & du Maine : à Thomana- 

fe de lar Bretagne & du Comté de 
landres, & généralement à cootes 
autres demandes &c. 

XIII. Que le Roi d'Angleterre 
fera conduire le Roi de France i 

G»- 
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Calais , dans trois femaines, après 
la fête de St. Jean , aux dépens du- 
dit Roi d'Angleterre , les fraix dek 
Maifon du Roi de France excep- 
tez. 

XIV. Que le Roi de France pa- 
yera au Roi d'Angleterre trois mil- 
lions d'écus d'or^dont deux raient 
un Noble , lavoir iix-cens-miUe é- 
cus quatre mois après fon arrivée à 
Calais , & enfuite 400C00 écus tous 
les ansjufqu'à rentier payement. 

XV. Qu'aufG-tôt que le Roi de 
France aura payé les premiers 
600000 écus , & Kvré les Otages 
ci-deflbus nommez , avec la Ville 
de la Rochelle , & le Comté de 
Guifnes, il fera mis en liberté ; à 
condition qu'il ue pourra faire la 
guerre au Roi d'Angleterre, quête 
Traité ne foit entièrement exécuté. 

Les Otages qui doivent étrç lî- 
rrca an Roi d'Angleterre , tant du 
nombre de ceux qui ont été faits 
prifonniers à la bataille de Poitiers, 
qu'aubes, ibnt , ^ 

Louis Comte d' Anj ou*^ 

( enfuite Duc ) j Tous deujx 
Jeam Comte de Poi- Jp fiU du Roi 

tiers (eivfukc Dmç i Jeaa. 
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Philippe Duc de d'Orléans, (frcrc 
duRoî Jean) 

'Le Duc de BQurbon. 

laC Comte de Bhis , ou fon Frère. 

Le Comte à*Alenfon^ ou fou Frète; 

Tat Comte de St. Pol. 

Le Comte, de Harcour. 

Le Comte de Porcien. 

Le Comte de Vaîentimis. 

Le Comte de Brenne. 

Le Comte de Vaudemom. 

Le Sire de Ccucy. 

Le Sire de Ftennes. 

Le Sire de Préaux. 

Le Sire de St, Venant. 

Le Sire de Garentiéres. 

Le Dauphin i* Auvergne. 

Le Sire de Hangeeft. 

Le Sîrc de Montmorency. 

Le Sire GuUlaume de Craon; 

Le Sire L«irix Harcourt. 

Le Sire 3f^<i» (s^ Ligny, 

Prifonnicrs qui doivent fcrvir d'O- 
tages. 

J^biïtppe de France (qui fut enfillte) 
Duc de Bourgogne^ fils de- Jean. 

Le Comtc4*£». . ' \ " 

Lc' Comte de Longuevsile,' ' \ ^ 

'Le Comte de Pônthieu. ^ - ' ] 

Le Comte, de Tancarvilh. . 

Le Comte de l'oigny. 

Lc 
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Le Comte de Sanctrre. 
Le Comte de DamftiMrtin^ 
Le Comte de Vemaâonr. 
Le Comte de SaWrmck. 
Le Comte ^Ancewrs, 
Le Comte de Veniime. 
'Le Sîre de Craon. 
Le Sîre de Derval, 
Le Sire de Denbam. 
Le Sire i^Auhignyi 

XVI. Que les feîxe Prifonnîers, 
qui [doivent fervir d'Otages , ne fe- 
ront plus cenfez prifonnicrs , & fe- 
ront quittes de toute rançon &c. 




obligé < 

1er un autre, quatre mois après que 
le Bailly d'Amiens , ou le Mdre de 
St. Omer aura été certifié du £iit, 
par le Roi d'Angleterre. 

Que le Roi de France , en partant 
de Calais, pourra emmener avec lui 
dix des Otages, dont le Roi d'Angle* 
terre & lui conviendront , auxquels 
dîxOtagesle Roi d'Angleterre don- 
nera un congé abfolu. 

XVUI. Que le Roi de France, 
trois mois après fon départ de C^ 
lais , livrera pour Otages quatycJ 
Bourgeois de Paris des plus cionfidé- 

TomeXXIF.P.i. M ra- 
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râbles , & deux de ckacuiie des Vil- 
les ci-deffcms aoffiOiSes. 

Paris. 

St. Orner* 

Arras. 

Amiens. 

Beauvais. 

Lifle. 

Doiiay. 

Tournay. 

Rhelms^ 

Châloa/ 

Troye, 

Lyon. 

Orleims. 

•. i . Çompi^ftéy ^ 

- 'I Eouea. 

. Caen. 

: Tours, 

, Boutges. 

Toulovife. 
. Ghartrpç. : 

j XiX. Que te Roi de France fc- 
j<mrn^â qu^atre «tôis à Ô^kis ^^le 
premier mois aux dépens dn Koi 
d'AMleterre. 

XX. Qu'il rendra a\i Comte 3^tf«i 
éUM^tfbrf ft Terre de Monffort, 
deîit ledif y^a» lui fesra homraœe 

.XX J' Qua«4 ftu diffârciid mû 

pour 
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g Dur la ftcce^dn >du Docbé de 
retape , les' deux Roibs tiomme- 
rotit des Commiflaires, pour accod^- 
moder les parties; fans pouvoir ^en- 
trer en guerre fur 'cefnjet, en cas 
que racoommodctmeftt n'ait pas 

Les XXII, XXIM, XXIV, 
XXV, tL XX V I', reg*dcttt 4es 
PamcuHepi,^fbiit de feu d^im^ 
portance.: 

X X Vî l. Que 4e Roî ^e France, 
un an après fon départ de Calais , 
mettrai le /Roi d'Awçlèterre en pof- 
feflSoR des Terres^qtff luiibm <oedéèi^ 
par le fiiJéfcrif Traité. 

XXVUL Aioffitôtque le 8ô« 
de France aura livré les Terres ot- 
defibus ipéoiâées , ^ec les rôn<:Kn- 
ciations ^éceifeires; fftVoir^, îVtti- 
thîeu, MôBfbtft V la SaiffiBongc-, èc 
TAngoumoîs; le Roi d'AHg:lcwirfe 
le mettra tn poflfe$ôn de/tcfut -ce 

Île hii , Mr fes Aihtzitietnént etl 
'ouraintey Anjou, Berry , Auvet^ 
gae , Botirgogne ,'CSiampagne , Nor- 
Rusidie , Pîdarflie *, & *ins riîflc de 
France, laBrelagae exceptée. 

XXIX. Qi» îs'fl fe trc3fù\^ âes 

ftt)et« ddbbé¥!fi*aKs,leRoideFt^ce 

les cOBn^indr^d'oibeïr à fes dépetis 

M 2 * 
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&quçle Roî d'Angleterre s'enga- 

Î^era à Uméme chofe^à Tégard de 
es fujets. 

,XXX. Que le Clergé fera fujet de 
celui des deux Rois, de qui fon tem- 
porel relevé ; que s'il en tient de 
l'un & de l'autre , il fera fujet de 
tous les deux; / . ' 

XXX 1* Qu'il y aura bonne ami- 
tié & alliance entre les deux Rois, 
nonobflant toutes autres alliances, 
particulièrement celles d'Ecoflè & 
de Flandres, 

XXXII. Que lè>Roî de Fraw» 
ne donneraaucun fecouris aux Ecof- 
ibis .contre le Roî d'Angleterre j 
nileKoi d'Angleterre auxFlamans, 
contre la France. 

XXXIII, QuelesdeuxRôîs fe- 
ront confirmer ce Traité par le Pa- 
pe , de la n^miére la plus forte qu'il 
le pourra. , * - . 

X X X IV. Que les Collations 
des Bénéfices , faites pendant là guer- 
re, demeureront en leur entier. 

XXXV. Que les fujets des deux 
Rois jouiront des privilèges des U- 
niverfitez des deux Royaumes. 

X X X V L Que le préfent Traî- 
té fera confirmé , par des Lettres Pa- 
tentes des deux Rois, par leurs fer- 
- mens 
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mens réciproques , & par ceax des 
Princes de leur fang, & des Seigneurs 
les plus confidérables de chaque na- 
tion. 

Qu^on contraindra les défobéïf» 
fans. 

Que les deux Hois fèfoumettront 
aux cenfures de TE^ife Romaine, 
pour l'exécution du Traité. 

Qu'ils renonceront à toutes guer- 
res , & à toutes voyes de fait , en cas " 
d'inexécution. 

Que fi par la defobéîïlknce de 
quelques mal-intentionnel, quelques 
ims des Articles du préfent Traité 
ne pouvoient s'exécuter , les deux 
Rois ne pourront pourtant fe faire 
la guerre, mais s'efforceront déran- 
ger les Rebelles à leur devoir. 

XXXVIL Que par le.préfcnt 
Traité , tous les autres précédens 
font caflèx & annuliez. 

XXXV IIL Que le préfent 
Traité fera juré à Calais, par les deux 
Rois en leurs propres perfonnes , & . 
qu'un mois après que le Roi de 
Ftance fera parti de Calais^ ils s'^i-* 
vtjyeront réciproquement leurs Let- 
tres Patentes, confirmant ledit Trai- 
té. 
XXXIX. Qu'aucun des deux 
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Rois ne procureca. aucune oppofir 
tioa , ou obftacle à l'exécution du 
Traité de la» part de la Couc <b^Ror 
me , & que fi le Pape vouloît Vem- 
trapwndre , Je» ' 4fiW: Rois l'en em- 
pêcheront de tout leur pouvoir-. 

XL. Qu^liss deïi35rRpjs^ couMijen- 
dront eniembie h Galai^^ tpujchjutf 
les dix Otages , que I0 Âoi. dé Fraor 
ce. doit emmeufir avec lui« 

C'eA là. ea ûibflaoïce le f^meuf 
Traité de Brétigny , qui.jedft.la^piiriy 
dpale: pièce de oe volmae.. Coot i- 
' auQnS) à voir les atti:f4& i^es., qm* 
pour la. plupart fi>iu- des d^pendstflr 
ce» de ce TcaitsL 

Memoirîe.'*qm œarqi» le retour , 
àL&i&uanà en AngteÊecas Là 18 dtf 
May 11350. Pag.. 596..' . 

Oindre.pour condxiiDe: lô KoLy^an 
àiCalatr.du:i6dcJuia. Pag.. 198, C 
n'y arriva que lie 8de Juillet y. conir 
me ilparoit d'une Lettre, qu'il écri- 
"Koit aucc: Habitans à^ la. Rochslie.' 
Kagd 206. 

Privilèges. accocdeSLvpait£!&j24r//â 

IdBl'ocheliè^le 2/2xi'OaQbre*Pag.2i7i 

TTout lie temps: eatr^. l'aurivée de 

Jiea^ à Calais & le 24 d^Oâobre 

fut employé à préparer tous les Acj- 

.tes 
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tes n^cçflaires , fàm la confirma 
tlon <Ju Traité de Brétigny. Noti 
feulement Jeafà ratifia U traité ca 
général , mais il fit encore àeî Ac- 
tes particuliers , pour la ratification 
de chaque ^ticle du Traité j tant 
en Ibn nom, qu'en cjclui du Daùfin, 
qui s'étoit rendu àBoulogne. ^ous 
ces Aaes,qui étoient des cori^tnv 
tîons, des ratificatiops , des tenons 
dations , des maademëns , fe trou- 
• vanr pr^ts ; Edouard fe repdit; à Car 
lais , où \t% deux Rois fign^-cnt ces 
Aéèes particuljcfrs , *&; jurérèiit fb- 
lennellement le T|7iité,!e i4 'd'Oct 
tobre, 

À tousccs Aftes dn eaajoût^up, 
qui conteuoît une obligjiLion dç Rim 
Jean & du Daufin , que pour le Idr- 
faut de reftitutîon d'un ou de '^eux 
châteaux, de la part d'Edoikrd , ift 
ne laiflèroîent pas d^executcr le 
-Traité. Pag. 276. -^ 

Edouard voulut bien àcdôrde^ a^ 
Roi de France qucPMifpe fon fils, 
qui avoir été pris à la DâtaiMe <te 
Poitiers , ftt un des dix Otages; 
qu'il pouvoit emmener eil partarit 
de Calais. 

Obligation d'E^jî^rW à l'égard dc% 
Otages. ^ ' 
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Renonciation à tontes voyes de 
de fait , de la part des deux Rois , de 
leurs Fils , a des plus grands Sei- 

Sneurs des deux Royaumes, en cas 
'inexécution du Traité. 

Tous ces Aûes, qui pour la plu- 
part font datez du 24 d'Oâobre, fe 
trouvent depuis laPag.217. jufqu'à 
la Pag. 294. avec les conârmations 
du Daufin , datées de Boulogne. 
. Obligation * du Roî Jean qui s'en- 
gage à payer, au Roi d'Angleterre^ 
ce qui lui refie dû pour lalBourgo^ 
^e^qui étoitréiinie à la Couronne, 
j>ar la mort du Duc de ce nom. Du 
21 de Février, Pag. 351. 

Traité f pour la liberté des Prhues 
des fleurs de lis , qui étoient en otage, 
^n Novembre. Pag. 596. 

Ratification du Roi Jean^ avec 
quelque changement. Ps^. 400. 
. Ratification pure & fimple, Ikni 
alQcùn changement. Pag. 40^. 

Lettre à^Ed^ûari au Prince de 
CalUs^ à qui il fait favoir que ce 
Traité eft rompu , du 6 de Décembre. 
Pag. 430. C*étoit à caufe de Téva- 
fipn du Due iT Anjou, 

Sauf-conduit pour le Roi Jeau^ j 
allant en Angleterre. Du 10 de Dé- 
cembre. Pag. 430. Som- 
- * ijlî*. t iJ^J. 
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^ SojBination * à Charks Roi de 
France de rendre leDutd*Anyoufoi^ 
ftére; & les autres Otages, qui s'é- 
toient évadc2. Du 20 de Novem- 
bre. Pag. 45î2r. 

Sommations au Duc i^Anjm & 
aux autres Otages. Pag. 4^3. 

Lettre d'£^«l^i au Roi de Fran-* 
Gc., furcefujet. 

Avis donné au Maire de St. O* 
mer de Tévaiion des Otages , con- 
formément à l'Article 17 du Traité 
defiréttgny. < Le 20 de Novembre. 
Pag. 45'y. 

On ne trouve id aucune reponle^ 
ni à ces fommations , ni à ces Let- 
tres. 

Don fait par le Due J^Orleans 2 
T'humas deiVùodftosk , Tun <les fils 
àiEiouêfd , des Seigneuries de Chi- 
fiîc , Melle , eWvray, Villeneuve, 
& de tout ce qu*ilpofledoit en Sain-. 
tcNigc & en Poitou^ Le 27 de Dé- 
cembre* Pag. 45:8.. 

Congé f abfolu donné au Duc 
d*Orleairs ,en confidération du don 
qu'il a fait -de. fim propre mouve-». 
rsBsat auPrince Thomas. Le 30 de 
Mars.-Paç. 467. 

Obligation du Cornu JfHar$9ur â 
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-170 BLTiLEQTHœQUE 
qui JSji^âltff^.dbmioit un. congé* lî- 
niîlé pour aller en France ^ de re*. 
tourner en Angletoerireau. tempsLpre* 
liriu Le 2i8 de Juillet, Pag* 473. 

Diverfes quittanccs^du pHyennean 
dSe la.rànçonvdh Roi J.fum^ Jl-feut 
remarquée que le i>o. dfe) Dccembre 
^365* ^ il reitoit cncotô (Quelque cho- 
fe à payer du premier million , qooi-^ 
qUie, felc^n \u^\ tetm«6 da Traité , les 
tuoisi midlipas. dîuflent être déjà pa-: 
Je2 à 4©ocx5c écus:près- . r..-. t 
.' GonventioatLS *:piûîir .i|i£;titre Haft. 
faire de Belville en arbitraigei- .JLfd 
3ode Jamvifir- Pag. ^S-^. -^ '• 

Obligatiott da iîwtf ds- Màmif^ni &? 
du Cow/^ ^AUnçon de demeurer eii. 
fttage- , }ufquj'à ce qiw 1© diflSsi end 
tcïuchafflfit Belville iWtctociniaé. Pag/ 
4&S. . , ." e/ 

, Coagtf aiv Z?}|w dt^Bo^fAia , 2ç au 
£>ai^' d'il0i^rjj»eydb>lor en Foan^' 
c«, ,fo«s la cantio» éa £hÉf A?^8»f*- 
rj.'. Le 1 de Fevricç . E«g. 49^- - ^ 
"^ Congé- limité au Comte ^eSt^Pa/, 
en îaii&at émx de fe«L F-H^ ealkpla^) 
ce. Du 25" de Feinîer; Fag. 494.^ i i.' 

.Révocation dîtt dood* coftaÛMs: 
Terres en G«y^»»<?.,\i^HSftée$^à laû 
CoisrQniiâ 'd'AnçIètflinrâ. '£^8 de 
Maj. Pag. 499.1 . Cou- 
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Conventions entre Phrre R<m de 
Caftille , CbarJes Roî de Navarre, 
^ Edouard Prince de Galles , par 
lefquelles Charles s*oblige à donner 
fa/Hige an Prince dan« fcs Etats. Du 
^ de Septembre. Paç. ^i^, 

Tkm fait ^2x Pierre au PVkicc de 
G^/iej de quelques terres en CaftiUe, 
le 22 de Septembre. Pag. fii. 

Privilège * accordé aux Ançlof^», 
qu'ils auront toujours Tavant-gar- 
de , quand ils fe trouveront darfs les 
armées deCaftille. Dà 1 1 deFevtîeK 
Pae. 5-31. ,• ' 

Lettre en Eipagnol du Priwfe de 
Galles au Comte de Tr^^rj»^^, deux 
jours avant la bataille -de Najartl. 
Pag. :rf4- • - • 

Réponfe de Henry. Pag. fS6,\^ I 

Mémoire qui naarquè le jogi^ (Je 
la bataille de Najara le t d'Avfîl 
1367. Pag. ifi' /-^ 

Obligation de P/>rrf,Poi de Caf- 
tille y qui s'engage i payer ieé-fra^Jc 
de la guerre.- JDu 2 de Mày. PÀ, 

Prolongftîon dti ttrme , potet^af- 
fliîre de Belvîlle', & dés co^igët dés 
Ùm'f de Berrf^ & du Comte d'Aléa-- 
■fuft. Du f 4e May. Pag, f62. * - 
M 6 Pr 
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Proclamation d'EdoOard contre 
ceux de fes Sujets, quiravageoicnt la 
France. Dw i6.ck Novembre. Pag. 

5'77* 
Quittance de looooo écus , fur le 

fécond million de la rançon du Roî 

JeM^. Du 13 du Mai. Pag. féi- 

Autre quittance de 92000 écus 

liir le fécond million. Du 18 de 

Novembre. Pag. ^79. 

Ceft ici le dernier payement, qui' 

fut fait fur cette rançon ; deforte 

qu'au lieu, de trois millions, EdoO^J 

ne reçut qu'un million 19*000 écusi. 

. Sommation au Com$e d'Harcour 

de retourner enAngleterre, fon con*- 

ffé' étant depuis lougtems expiré. 

Du I de Décembre. Pag. 5'8o & 

pag. 5*82. 

Traité * de Ligue offenfive & def- 

fenfiVc, entre le Roî de France, & 

Henri ^ Roi de Caftîlle ,. par lequel 

ce dernier s'engage à donner du fe- 

S^ursauRoî de France, contre k 
oji d'Angleterre.. Du a.o de No- 
vembre. Pag. 5'98. 

"Quoique CbarJfis feprépajrit à la 
guerre, il vouloit pourtant faire 
croire à Edoû0rd qu'il avpit dcfl[eîn 
d'entretenir la paix. Mais il paroît 

qvi'£. 

, «!}«$• 
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^Edouard n'étoit pas content da 
lui , puifqu'il lui renvoya un préi 
fènt de cinquante tonneaux de Vin, 
* comme il parok d'un Ââe du 26 
d'Avril 1369. Pag. 617, 

Proclamation ài^Edoâard , pow 
mettre à couvert les Otages Fran- 
çois des infultes des Anglois. Du 
26 d'Avril. Pag. 617; 

Edouard reprend le tître de Rai 
de France y par l'avis du ParlemeoL 
Du 3 de Juin. Pag. 621. 

Don fiiit par Edêêsrd des terres , 
qui pourront être conquiff^s fur la 
France , à. ceux qui s'en empareront* 
Du 19 Juin. Pag. 626. 

Lettre à^Edoààrd aux Seigneurs 
de Guyenne , fur la rupture avec la 
France. Du 30 de Decemhre. Piag, 
643. 

Traité d'Alliance , f entre EdêOofd 
A le Dtu de Bret0gne. Pag.. 608. • 

Alliance entre Charles V Roi' de 
France , & Rohert Stuart Roi d'£f 
coffe. Du 28 d'Oaobre. Pag. 696. 

Sauf-conduit :ç pour les Ambu^ 
£ldeurs de France, nommet pour la 
Digociatioii de la Paix. Du 19 de 
Juillet. Pag. 718. 

- Embarquement à'Edo&ard , pour 

. X .,M 7 - air 

•|3^^. t 3379» * »î^'- - - 

Digitizedby Google 



^74 BlBLlOTHE<iUE 
gUer Cpfsomit Jbmars,. Du ^o à} Août. 

747» 

Flcia-pouvoirtaux Ambailàdenrs 

4^ Angleterre , pour traiter la paix 

avec la France. Du 8 4e Janvier. 

T^mîP VII. 

Embarquement * du Duc de Le^u 
€<firt\ Roi deCaftille, pour aller 
porter la guerre en France. Le 7, 
de Mai. Pag; 8 & 13. 

JSmbarQuement f d|a Gomtt de 
6^mh-f^(^\ pour le même fiijet. Le 
j 8; de Novembre. Pag. 48, 

Trêve i ^tcc la France jufqu'à 
pâque. Du II de Février. Pag.5'3. 

Trêve prolongée jufqu*a^ 30 de 
J[^iin 15961 f^g. ôi. . 

Autre. prolongation de la trêv;«, 
iiifiîii'^i. X d'Avril 1 377. 

F l0in-pptuy oir , « pour faîf e la paix 
igVôc la France* Du 12 de Juin, 

. Autre i Pleinspouvoir femblabl», 
4» i*/i /d'Avril. Pag. 14^. 

Meinotvetiqui .axarque le jotm-dè 
lu iilQfit!d'£4iijto^III, le 2; de 
Juin 1377. .-,.!. 

II.^A 

-* t 137}. "^ ï3«. ti374- *>}7;» 
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IL H/fi^JfiçfV^r k tr4iti Je Bré$in 
^x y fi*r lAn¥ptfire de, çf^ minm 

IL n'y a perfonne, <3[iii n'étant poiaft 
inftruitde rHiftoire d'Angleterie^ 
^è& avoir parcouru 'cç Traité, no 
çroy« qu^E/^i^^r^profifadefesayaOrt 
tîig«çs , d\u3ie manière, fnjufte & îm-î 
pko.](al?le. Eaeft'et, ,àn© coqfidércB • 
que èe Traité mèm^^ on voit qu'il 
ne fç contenta pjas d'arracher à la 
France un grand uonabredeProvinn 
G^$ ; maiis quMl la priv^an^éme de la 
Sx)UYei»iaeté M ces mêsnes païs^ 
&n& Itti doiirwc d'àuHc équivalent,, 
^«c quelque&jpbicfiidét^c^ées , qu'il 
avoir conquim^uia PQUv«n^ dn 
varies PtsoyiacM... H çft paurtani 
ccrtai»» que..Q«..Traiié., bijcn loia 
d'^ïc iBJvôe , ^toit aui cojatrairç 
p.teindemûd^fatïpar;foJi qik'oucûu-» 
fidâieirwt'j w .la^forcft <tes rtrmes; 
ayi©it lofe, £d»î<?rrfV: iqit- qv'on n'ait 
égard qii^ fci.dpoits, A;à la juflictfi 
natoke/ ^ ^ • 

-ihi .a vu, dan» tas iastraits pf éoé«i 

dens, 
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î7« BieLlOTHEQUE 
dens , les prétentions qn^Edoûari 
avolt -à la Couronne de France ; pré- 
tentions qui , bien loin d^étre auffi 
frivoles , que les Auteurs François 
ont voulu, le faire croire, ne man- 
quoientpas de fondement ; fi on les 
confidére par rapport à l'équité , in- 
dépendamment de la Politique, & 
des avantages d^e la France. Quoi 

Îo'il en foit, dans le tems qu'^ 
7ÛMrd exigea les conditions conte* 
nues dans ce Traité, il fe voyoit 
fur le point de toucher au but^ qu'il 
' s'étoit propofé , en commençant la 
guerre ; je iteux dire d*arracher lu 
Cîouronne de France au Prince, qu'il 
rcgardoit comme l'Ufurpateur de 
fon bien. 11 tenoît le Roi Jeam prî* 
fonnier en Angleterre. • Les Ecof- 
fois, dont le Roi étoir encore entre 
fesmains , n'étoient pas en état de 
lui donner la^ moindre inquiétude*. 
La France étok dans une telle con-' 
fiiiion , par les diflentibns , qui re-» 

? noient dans ce Royaume , & par les 
labales du Roi die Navarre^ ennemi 

juré de laMaifon^Royalevi^^îl 1^^^' 
voit pas été poffible au ï^nfin de 
lever une Armée capable de défen- 
dre le Royaume. Déplus, £</wltfrii 
fetrouvoit daa^ le cœurde laFran- 

ce^ 
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CHOISIE. ^77 
ce, avec une Armée de cent-mille 
hommes , à laquelle on ne pouvoir 
rien oppofer. . Il s'étoit rendu maî- 
tre d'un très-grand nombre dej^la- 
ces dans laNormandie y dans la Tou* 
raine, dans T Anjou, dans le Mai- 
ne, dans Je Poitou , dans l'Auver- 
gne, dans le Beay , dans la Bour* 
fogne,^ dans la Champagne, dans la 
icardie,-& avoit porté fes conqu£- 
tes dans Tlfle de France ,jufqu'aux 
portes de Paris. Qa'efl*ce donc, qui 
peut ravoir pouiTé à fe contenter 
d'une il petite partie du Royaume 
de France, dans le tems-méme qu'il 
pouvoit le mieux fe âater de l'avoir 
tout entier > Certainnnent , on ne 
peut l'attribuer à autre chofe qu'à 
fa modération , & au vœu qu'il avoit 
fait de faire la paix à des conditions 
équitables. Cette . modération eft 
d'autant plus remarquable, qu'on a 
peu accoutumé de voir des Con* 
querans fe borner tout d'un coup, 
fans aucune caufe apparente , ou 
fims y être forcer, à,unepçtite partie 
de leurs prétentipns, lorfqu*ils fpiît 
fur le, point de voir raccompliffc-î 
ment de leurs deflèîns. Voilà ce 
qui régarde l'état , où Edouard fe 
trouvoit au tcms de la conclufio» 

de 
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*7S BIBLIOTHEQUE 
ëe ce ftmeuï Tpaité. Verkm* pré- i 
fenUment à fts droits. ' 
LoîGiVL'HiMri II. run de fes Pré- 

déceflèors parvint à /!a CcmronD€ 
d'Afigleterre, il pofledoît tranqail- 
kmcnt , & par -un éroit hérédiralre, 
la Normandie i TAnjôû , la Tou- 
Tslae) le Maine ;&,p^t^^R maria* 
geiivec AUtif^r^Àqmtmne^ il étoft 
e» pofTeffion de la Guyenne éc dn 
Poitou , & de toutes leurs dépen- 
dat>ces. G^eft un fait, qui ne peitf 
èttû contefté, La France contente 
de confervcr la Souvcraîttefé direc- 
te de ces Provihces' , ne s'avifa ja- 
mais d*€n conteftêr la pouenîon â 
ce Prince , non plufcju'à Richard j 
fon fils,qui luifuccedar Je^nfoHSUf- 
re , frère & fucceffeur de Richarày 
fe mit en poïTeffion de ces mêmes 
païs \ ïkns ci\xé'PMff?pe,Af(gMfte\ qui 
regnoii alors eii France, y mît le 
moindre obftaclê; ûchant. biea qu'il 
ne pouvoir y avoir d'autre droit, 
que celui de Souveraineté. Mais 
dans ta &ité,' yea» ayant été accu- 
fe d'avoir fait mourir Artlwr Duc 
de Bretagne fon Neveu: fur cette 
fimple accufatîon , Philippe , fans 
faire ouïr des témoins , & fans fai- 
re les procédures néceffaires dans 

une j 
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, uneai&kc; decctte importaxtpa, fit 

I eoxuiajiiaer3^^H9.^ & conâf^uer tou« 

I tes IfiS tesrseSy que oer Prince poffi> 

doir Q&, Fsm^. Ge fut en coa£f^ 

I ^iifiaKed&qoCr Aroér^dDûnépar dé^ 

iauH^ q«^i(//f^A^ AnfgKjit* ikmitea 

I paQfiiruiar 4e ? la. NcMrmaodie ^ <to 

lUKams,, i^'d^uaé p^tîe:de L'AnJKMi^ 

fittSx qu'il £(k poffitile au Roi ;^âw 

de recouv^iei; ce qni. lui ayx»it ét6 

enlsy/é. 

//^/^W III, fils & iucceflèor à» 
Jmm/y PtiHce^d'un très-perir:gétiie, 
& peu pi:opite à Ibi guerre y ayante 
TX>ulu fàioe un effbrti , pour recou» 
TTcr ces Pcovinces , ne fit qu'attif 
rer dans celles , qu'il poiTedoit en-* 
eocô j i£S. aroifis de S« Louis ;. qui lui 
enleya. le refte de r.Anjou , le Poi- 
tou, & une. partie de ia Guyônnè. 

On ai 'viû^dansrExtraitdu&cond 
TomadcceE^cueuil, conmi^ntE^ 
ëàard perdit la Guyenne , p» I0 
maav.ai£e fioi de Fbiâppe le BeL If 
eft vrai que- cette Province .lui fut 
enfin ceftienée; mm oene fuepas^ 
fms qu^il^n r^ftAt une^artie entre 
bes. mains âa Roi di& France; . 

EdoOard l L perdit l^'Agenois, à 
l'occafion deTafiaite duli.Sardos^ 
dont iji a été parlé dans un des Ex^ 

traits 
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i8o BIBLIOTHEQUE 
traits précédens. Non feulement 1k 
France lai ôta cette partie de la 
Guyenne , mais elle lui ûi encore 
payer les fraii de la guerre , Qu'elle 
lui avoit faite mal à peopos. Ênlui- 
te, pour lui accorder la ^esmiflioo 
de tranfporter la Guyemie à £- 
daâard fon fils ^ elle exigea de loi 
une fomme de foixante-mille livres; 
tant elle favoit prendre fes avanta- 
ges, contre l'Angleterre, quand elle 
en.tronvoit Toccafion! 

, On peut voir dans ce petit Abre* 
gé , > où il n'y a rien d'exageeré , que 
c'étoit avec , beaucoup <rinjuftice 

Îue la France s'étoit emparée des 
rovinces , qui ^artenoient légiti-^ 
memem aux Rois d'Angleterre ; lans 
y avoir, d'autre droit , que celui que 
la force lui avoit donnd Ces pains 
d.ont Moixs venons de. parler ^ n'é- 
tolent pas parvenue à la Couronne 
d'Angleterre, par conquête, ou par 
des Traitez faits par la fc»:ce des ar- 
snes; mais par une légitime fucceffion 
dePére en Fils,depui$ wx tems ixnmé^ 
moriaU Quant au Comté de Pon- 
thieu, ilétoit échu i JËdoâard^ par 
le droit àkAlumr fa Mère, & ce fut 
le Roi de France même, qttUui en 
donna la première inveftiture; quoi 

qu.Ml 
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t qu^il uf&t de quelque injuftice en 
; cette occafion ^ puifqu'il exigea 
i à^Etkûard qu'il fc defillât aupara* 
r vant de tous fes droits , for la Nor« 
I; mandie. 

r Qu'on examine donc dur ce pied- 
U le Traité de Brétigny, & Toa 
trouvera qu*£iM«ri 11 L ne fit an* 
dre cbofe que revendiquer , dans ce 
Traité, de$ Provinces que la Fran- 
ce avoit injuftement arrachées , à fes 
Ancêtres , par la pure force des ar- 
mes. En effet, tous ces pais, que la 
France ceidoit au Roi d'Angleterre, 
a l'on en excepte Gùtûies & C»- 
lais V (itoi6nt des dépendetices de la. 
Guyenne & du Poitou, >& avoient 
été tranquillement poiTedex par les 
PrédécefTeurs d'Edoâard. U eft vrai 
que ce Prince exigea de plus C^ 
lais & le Comté de Guifnes , avec 
Ija Spuveraîneté de toutes lès Pro- 
vinces que la France tut HTroît; 
mais en recompenfe , il lui aban- 
donnoit la Normandie , T Anjou , la 
Touraîne & le Maine, avec l'hom- 
mage de la Bretagne ; fur quoi il 
n*a^oit pas moins de droit, & qui, 
comme tout le refte , faifoit partie de 
rhéritage de fes Anc^res. Il lui 
cedoit encore toutes, les conquêtes, 

qu'iJ^ 
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ces de Ftaace; & , ce quîiétoît eïi tro- 
re plitsiconfidérablei, il fe'défift<:>lt 
de Ces prétentions fur Ift Coatotx- 
ne. 

- PquT x:r 'qui Tc^aipéela Tançoft. da 
Eiof i 3^1^ V je ne<iai ii on peut '4iir^ 
q«'€lk jétoit ôxceAvé *, :||Oiir .an 4 
gnnd Brincei, ifoc H^ovaittt de Ist 
guoTO àvoit fait tomber entpe ^Ité 
mains de fes ennemis. Ces exem- 
ples font £ rares , quHl eft difficile 
dcL frouy éir ix%r la ^ rançon dHiâ 
QsoèpdCcnuiier i, }â ^^repoi^tion de ta 
gvandïu^^iies Ét«ts,>fufvant les 
rentes ddela^jafti^ &oddiy^x«té*'- 

doâianda -pour fafmeté, qoetcnn 
ponrrôît-il trouver tttm^e 'qu*cn 
iHie^'télrle conjonâare H fit pris fé$' 
fovete^ i pour c^l^er lès \ Ftm^ 
çois à l*«x€cu«ïOtt d'&n TïWifé ,tquî- 
teiir 'étoit 4 àQfmrktt^eûtf 11-^^ 
mt bien <}ué ces'ipréoainloiLSi^okimr 
plus que néceiTarres ^poffqxie iMême ' 
elljcs ne furent »pas c^Wes d*at*^-i 
ter lafinauvaife foi cie Chatiet V, 
non pliis que de queli^^ uns des 
plus coniidétt^les' Otagtes, ^ Wè> 
ûmnt pas àâfkmhé de TÎoter la' j^t 
pttbliqtàe^ &4é fervir méiM'Ctmk^ 

un 
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HA Prince, à ^ ilsisVtoient enga*- 
gezr,pftr parok^^jhaancMr & pâcrer-^ 
ment. 

Ce font-là les réflexions que j*«i 
cruûéceiTaires pour donna: auLec- 
teur une jufte idée du Tiaké de 
Btétigny ; dans le^el on oe peut 
s'empêcher de voir uicie moàéxoLtkm^ 
peu ordinaire parmi les Pripoes vic- 
torieux. Venojls préfentement à la 
rupture de ce même Traité, & 
voyons à qui la faute en doit être 
ia]^utée. Mais pour n'en pxs por«. 
ter un jugement précipité , il cft 
néceflàire de connoître .pEemiére»- 
inent, <<|uel et oit l'état de$ aâàirca 
entre la France & l'Angleterre, aa 
tems de cette rupture. 

JLre Roi Jesffi, dont 4a bonne foi 
Re peut:être afièft louiée, avoit mis: 
Edouard e& poiT^ffion de toutes .les * 
terres , qu'il ^'ercjt engagé de lui K« 
vrer; à l'exception du; Comte tije 
Gavre fitué dans l'Aunagiiac, Àide* 
la Terre de.BelviWe en pQitw,ii*c 
Icfquels il étoit ferVeutt quelquie 
différend. A l'égard du pranier^ 
j'en.igftoce te.fujet* Mais pour ce. 
qui regaide i&E)lvilî^ je ttouvcdonl 
Un.des. Aâes de oeiloctoiil ,qa'£^. 
doaard |«étco4ott que «erfiiiines av*^ 

très 
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284 BIBLIOTHEQUE 
très Terres , qui dépendoient de ce 
âef devoie&t lui être livrées , de 
quoi Jean ne convenoit pas. Pour 
ce qui eft des Otages, ils avoient 
tous été livrez, à la réferve de deux 
Bourgeois de Touloufe , trop pea 
confioérables, pout pouvoir fairele 
JQfl^et d'un grand dififérend. 

Bien que Jean eût exaâementte* 
nu fa parole , dans les Articles du 
Traité , qui regardoient les Provin* 
ces cédées à l'Angleterre ; il ne lui 
avoit pa^ été poffible d'avoir la mê- 
me éxaâitude , à l'égard du paye- 
ment de fa rançon^ Après avoir 
compté les premiers 600000 écus , 
avant fon départ de Calais, le refte 
ne venoit que bien lentement. Des 
trois millions qui, félon qu'on en 
étoit convenu, auroîent dû être 
payei à la fin de l'année 1366, il 
n'y avoit de payé en 1369, lorfque 
lu guerre fut déclarée , qu'un mil- 
lion & quelques deux-cent mille 
écus. Il y a grande apparence qu*£- 
dnUari recevoir avec bonté lesexcu- 
fes, qu'on lui £aifoit de tenu en 
tems, fur le défaut de payement; 
d'autant plus qu'il avoit toujours 
entre fes mains deS' Otages, qui lui 
répondoient de ce qui lui étoit dû. 

Entre 
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Entre ces Otages , il y avoit cinq 
Princes du fang de France ;iavoir^ 
le Duc d^Orkans^ les Dh€s iPAnj^Uy 
de Berry^ & de BêurboUy ôcleCêm^ 
te (fjtlâHfoff. Comme il ne s'agijp- 
foit plus, pour rentière exécution du 
Traité , que des deux Seigneuries 
de Gavre & de Belville^ & du paye- 
ment du refte des trois millions; 
EdQâard fe ât vrai - femblablement 
un fcrupule de retenir tant de Prin- 
ces en otage , pour fi peu de cho- 
fe. Il propofa donc, de lui-même, 
qu'il donneroit un congé abfolu 
aux quatre premiers, & aux Sei- 
gneurs de Brenne\ de Grambréy de 
Montmorency^ àc Clore ^àt tiengccfi^ 
& à'AnJrefel^ dont le dernier étoit 
du nombre des Prifonniers ; à condi- 
tion qu'on lui livreroitle Comté de 
Gatrc , & la Terre de Belvillc, 
dans l'état qu'il Its demandoit : Que 
pour fureté de Inexécution , on lut 
donneroit en gage Mefle,^ Chifay , 
Chivray, Villeneufve, & quelques 
antres Terres en Poitou & en Sainr 
tonge : & que fi , avant la fête de tous 
les Saints,on ne le mettoit pas en ppfr 
feflîon de Gavre & de Belville, îe^ 
Seigneuries ^ qu'on lui auroit baillées 
cn«aee , feroîent coniSifquées à fou 
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prçfit , & qu€ les quatre Princes Se 
les autres fil Seigneurs feroientoblî- 
gc2 de revenir fe mettre en otage, 
comme auparavant. Les Prîaces 
François ayant accepté ces condi- 
tions , le Roi J^an en confirma le 
Traité; à condition qu'au lieu des 
Sires de Gfnnàfré ^ de Clore ^ & 
à'ÂiubrepeL Ed^i^d mettroît-en li- 
berté le Comte JtAUnftm , le Dau- 
fin d'Auvtrgne , & le Seigneur de 
Cou€^, Mais Edouard n*ayant pas ' 
voulu confentirà cet échange, 3ftftf« 
ratifia Taccord tel qu'*«l avo^t été 
fait premièrement. 

Dès que la ratification du Roi de 
France fut arrivée, ces dix Sei- 
gneurs furent conduits à Calais ;où 
on leur laiffa une entière liberté, 
non feulement defe promener dans 
Javille, mais même de s*en abfen- 
ter , pendant trois jours , à condi- 
tion d'y revenir coucher le quatriè- 
me. Il y a quelque apparence qu'il 
ftirvînt quelque difficulté , à l'égard 
des Terres,qui dcvoicntétre données 
en gaçe, & que cefut ce qui arrêta, 
les Seigneurs-François à Calais , plus 
longtems qu'ils n*avoient crû. Quoi 
qu'u en foît , le Dnc ^A$^y qui 
craignit f^ns doute d- être obligé de 

retour- 
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retourner en Angleterre , profita de 
la liberté qu'il avoit de fortir deCa* 
iais,&B*y retourna plus. Les Com- 
tes de Breime & de Grtmifri^ &les 
Sires de Ckrt & de Dervaly iroitans 
ce mauvais exemple , s'^radérent 
comme lui ^après qaoi , il ne fut plus 
parlé de rexecutîon du Traité , pour 
la liberté des autres. Peu de tcms 
après, le Roi Jeam étant refourné 
en Angleterre, fok pour excufer le 
Dhc drAf^ou , ou pour quelque au* 
tre deffein , y finit £1 vie, au mois 
d'Avril igàf. 

: Cbarks V fon fils étant monté 
iur leThrône, les affaires changè- 
rent de face ; & fi EdottarJ n'avoit 
été aveuglé, par la bonne opim'on 

Îu'il avQit de la bonne foi de ce 
rince , qu'il croyoit femblable au 
Roi fon Pélie, il ne \m auroit pas 
été difficile de comprendre qu'il 
avoir quelqise mauvais d^in. Char^ 
les ne luidc^nnaaucunefatisfaâion^ 
for révafion des Ouges, quoiqu'il 
la demandât avec infiance; auffi 
bien que fur les deux Bourgeois de 
Touloufe, & fur dàix autres Ota-* 
ges , qu'il vouloit avoir ^ à la place 
des Sires ^Eftampes & de Heigeeft^ 
qui étoiént morts en Angleterre. Il 
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ne fe mit point en peine de payer le 
refte <ie la rançon du Roi jeam: 
que s'il lui en fit toucher quelque 
partie, ce ne fut qu'en très-petite 
quantité, &, ftlon Jes apparence^, 
pour Tamufer. Quatre années fe 
pafTérent de cette manière , dans des 
négociations inutiles, pour Taffiiire 
de belville, qui ne fut jamais déci* 
dée, quoi qu'elle eût été remife à 
des Arbitres ; parce que, félon les 
apparences , Charles ne & foucioit 
pas d'en voir la fin. 

On ne peut s'empêcher de fbup- 
çonner que les Otages, qui étoient 
en Angleterre, furent avertis du 
deflèin,que le Roi de France avoir 
de rompre la paix ; quand on voit 
dans ce Kecueuil que ce fut princi- 
palement en ce temps-lâ, qu'ils fi- 
rent les plus grands efforts pour 
obtenir des conge2,fous divers pré- 
textes, ou pour compoièr avec J£« 
doûardy touchant leur liberté. 

Le Duc tf Orléans obtint là liber- 
té & celle A^Andreftl , en dormant 
quelques Terres en Poitou à 7Ï0- 
mas de IFùodfioek , fils à'EdoéUrd. 

Le Duc de Bonrbom & le Démfin 
JtAtÊverrne , eurent congé pour al- 
ler en France , fous la caution da 

Duc 
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Duc de Berry ; & ce congé ayant 
été prolongé, le Duc de Bonriam 
s'accommoda avec Edouard , pour 
doaze-mille écus que ce Prince avoit 

riyez à celui qui avoit pris le Duc, 
la bataille de Poitiers. 

Le Duc de Berry ayant eu con- 
gé , pour aller à Paris, ne revint 
plus. 

Le Comte de S. P«/ obtînt la mê- 
me permiffion , en laiiTant fes deux 
fiis , pour fureté de fon retour. 

Le Comte d^Harcçmr ^ qui avoit 
eu un congé limté, fur u parole 
(l'honneur, fe difpen& de tenir fba 
engagement, quoi qu*JS^il<ir^lerap- 
pcllât plufieurs fiys. 

Jitammeremci , Bomcherebe , MéUim 
Uvrier^ firent la même chofe, mais 
il y a de Tapparence qu'ils donnè- 
rent enfuite quelque latisfaâion au 
Roi. 

. Charles iPif/tw/fe retira, fans pren- 
dre congé. 

Enguerrani de Coucy fc procura 
wi congé abfolu, je ne fai par quel 

Guy de Blùisy qui avoit eu un con- 
gé limité, ne retourna plus eu Anelc- 
tttre , s'étant acconunodé pendknt 
qtfil étoit éloigné. 

- N3 Le. 
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he Daufa» J^Àuvergffâ obtint foa 
congé , à condition de payer dix-mil- 
le ecus ; en cas quMl ne retournât 
pas an tems, qui lui fut prefcrit- 

Le Comte de Luxembourg , les 
Siîts à^Eftampes^ & de Heugeefi 
moururent en Angleterre, & Cifar' 
ùs ne donna point d^autres Otages, 
en leur' place. Joignons à ceux-là 
les dix Otages, que Jeau avoît em- 
menez avec lui, en partant de Calais, 
& qui vrai-femblablement étoienl 
des principaux, & nous trouverons 
qu'il n'en reftoît plus guère de. con* 
fidérables entre les mains à^EdoUitrii 
au tems de la rupture de la paix. 

Tout cela paroîl par divers Aâes, 
qui fe trouvent dans ce Recueuil; 
par où Ton peut aîfément compren- 
dre que la coniîdératîon des Otages 
qui rcftoient encore en Angleterre 
n'étoît pas capable de faire un grand 
effet fur Fcfprit du Roi de France. 
AufG ne fe mît-il plus en peine 
d'exécuter le Traité, dès quMl eut 
retiré fes Frères & les principaux 
des autres Seigneurs. D'un autre 
côté , la maladie du Prince de Gai- 
les devenant de jour en jour plus 
dangéreufe , Charles ^qm y oyok ce 
Prince hors d'état d'^agir, crut qu'il 

devoit 
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devoit profiter de cette conjonâa* 
re ; peadaot qxL'Edoâard , qui étoJt 
dans une piu-fake fecurité , ne pou** 
voit s'imaginer que la France fût 
en état de recommencer la guerre* 
X>ans cette réfolution , il fit diver^ 
ies alliances , avec des Princes d'Al- 
lemagne , & particuliéremeat avec 
le Roi de Caftillef afant quedefai-> 
re connoltre ouvertement fes def* 
feins. Il obtint de grofies fommes 
des Etats Généraux , qui fans doii« 
te n'ignorosent pas fes intentions; 
quoi que ces fi>nimes Aillent accor- 
dées ^fous d'autres prétextes^ Quand 
fes affiiîres furent à^peo-près àoLDM 
l'état 9 où il les fouhaitok ; il feplai* 
gnit avec aigreuc^aufujet des troupet 
Àngloifes qui ravageoini la France» 
Nous avons vft qwEdiffi^rd luidosir 
na toute la làtisfaftion poffible , dans 
un pareil cas ; mais comme CiarUs 
cherchoit une occafion de querelle^ 
il témoigna qu'il n'étoit pas con-* 
tent , & prétendit qvL^Edoâard lui 
faifoit aâuellement la guenre. Pour 
colorer encore un peu mieux larup"* 
ture qu'il méditoii , il fe plaignit 
que les Anglois n'avoient pas vuidé 
tous les Châteaux, qui dévoient lui 
Itce reltituez. Mais comme aucun 
N 4 Hif- 
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' Hîftorien n*a ipécifié quels étoient 
CCS Châteaux , on a lieu de croire 

3ue ce fujet de plainte étoit de peu 
e conféquence. Dans ces entrefài- 
tes, arriva l'afTair&de l'impôt, que 
Je Prince de Galles zvoit établi dans 
la Guyenne ; affaire qui vrai-fem- 
blablement lui fut fufcitée, par le 
Roi de France. Quoi qu'il en foit, 
bien que Châties n'eût aucun droit 
de femêler des affaires de cette Prin- 
cipauté , à la Souveraineté de la- 
quelle le Roi fon Père &;luiayoiem 
cxpreffément renoncé; il en pritoo 
eafi9n de citer le Prince de Gslks 
à la Cour des Pairs ,. & fur le refus 
que ce Prince fit de comparo!tre|iI 
jet ordonner la confifcation de tou- 
tes les terres, que lesAnglois poflè- 
doîwit en France. 

Après avoir vu l'état ,-où fe trou- 
voîent les affaires , entre les deux 
Couronnes ;îl ne refte plus qu'à ju- 
ger fi la rupture étoit bien fondée, 
de la part de la France. Edouard 
avoît des fujets de plainte très-réels. 
Gavre & Belville étaient encore en- 
tre les mains de Roi de France. Il 
reftoit encore à payer près des deux 
tiers à^ la rançon du Ko! Jean y & 
les principaux Otages ou s'étoient 

éva- 
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^vâde^ , où ayant eu congé , n'é- 
toient plus retourner , ou avoîent 
compolé pour de très-petîtes fom- 
mes ; par proportion aux deux mil- 
lions d'écusd*or,qui lui étoicnt en- 
core dûs. Cependant Charles pré- 
tendit que le Traité de Brétigny é- 
toît nul , par le défaut de reftitutîon 
de quelques châteaux ; dont aucun 
Hîftorîen n'a pu marquer les noms; 
parce ç^Edêûard n'avoit pas empê- 
ché que feis fujets ne ravaçeaflcnt 
^ la France, quoi qu'il Its eût dcfi- 
voiîez, & enfin ,^ parce que le Prin- 
ce de Galles avoît refufé de compa- 
roître comme Vaflal , quoi qu'il fût 
certain que la France avoît renon- 
cé à la Souveraineté de la Guyen- 

Froiffàt4 dît , ^ue CBarks àpnt 
fait cximîner le Traité de Brétigny 
dans fon Confeîl , on s'arrêta prin- 
cipalement fur l'Article , qui por- 
toit que ks deux Rois renonçoient 
à toutes voyes de fait , en cas d'in- 
executîorf. Il ajoute que- ce fut fur 
cette cenfidératioa qu'o» lui côir- 
feilla de fonder la déclaration de 
guerre ; parce qu'on prétendît qu^- 
Edoaàrd n^^-iroit jamais celR , depuis 
la paix de Br^ligny ,de fakcla gfuet- 
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re a la France. Il ferok à fôuhaitcc 
que cet Hiftorka fe fût un peu mi- 
eux expliqué , iç qu'il eût fait coa- 
noître fur quoi cette plainte étoît 
fondée: Si c*étoit fur les ravagçs,que, 
ies troupes calTées du Prince 4c GW- 
les faifoient;il femblcquepuîfquela. 
Fi:aace np pouvoit pas elle même 
$'endélivrer,il ctçit encore plus diffi- 
cile au Prince de GaUes ^on au Roi 
fon père de forcer ces troupes va- 
gabondes à robéïflànç^ >parce qu'el- 
les fe trouvoientdansunÉt^étran- 
lier-. 

If/Uzier^.^ qui a bien Jeutî I*înjuftî.- 
çe de cette rupture, pafle très- léger 
jimeut là-deflus , & m pàile d'une. 
îRaniére^ qui fait aift^ ç<?niprcndçe 
que la Poliiique y eut pins de paxt,, 
«ne; l'Equité.; Voici çcl qu'il en dit 
4ans- fon Ahrçgé £m Vm 1369. Mr 

fliH^fm€ y depuis U'^ra^^ 4^ B^Aiguy^ 
mms çomm dffoH cit4 ^ iln^4^f»tf0$ 
fAitvi4dfii{^lçs^nf 4^g!/t^ f. £3?/^ 
jfçjfUii il amo^ vn^^s divçrfini bo0ir 
' tfz, , k RéitpUtndk, fH4 kT^f^hé; If- 

puit .^^ ^ réÇolu^ ^ ^<«^^». fêP Cfi 
Càur<\n9t^j. Ci fi^futrefi pei4Â q»^il 
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enfuihfêtt Parlement s^ étant affimbî/y 
la Vigile de TAfcenJion , lui fiant en^ 
£on £it de jujiice y donna un arrêt qni 
pour ces rebellions y attentats y ^ déph- 
t/tffances y confifykoit toutes les terres 
que ces An^ois tenaient en France^ 
CiH^oii confère ces termes de rebel^ 
lions & de difokitffances avec les Ar* 
ticles du Traité de Brétigny ^ où 
Jean i*f Charles fe déparîoient de 
toute forte de Souveraineté , fur les 
Provinces qu'ils cedoient au Roi 
d'Angleterre ; & l'on jugera fi le 
Parlement pou voit , avec la moindre 
couleur yfe fcrvir de femblables cx^ 
prefGons , contre un Prince qui, de- 
puis la dernière paix y ne pofTedoit 
pas un feul Village, pour lequel il 
tût,vaflal de la Couronne de Fraa*^ 
ce. ' . 

Cette niptare,.quî fut fafte faite fi 
i propos, âc qui remit la France en 
fott crémier état , a été une des prin- 
cipalé^ caufes oui ont fait donner à 
Charles Y^. le mtr\omàeSage^ Mais 
quel nom auroiVon pu lui donner ,, 
fi.la guerre avoit ceiiffi tout au con- 
txarre,cconimeîl ponvoît arriver JEs^ 
toit- il C^r d^es. évenemens ,. & ne 
peut-x>n pa& dii^e qu'il ne tint pas* à 
hx qult ac replongeât la France^ 
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dans rabîmêd'où elle ne faîfoît qne 
de fortir ? Au reftc, quoi que ce Prin- 
ce ait eu de très-heureux- fucccs, 
c*eft pourtant lui qu'on doit regar- 
der comme la première caufe de 
toutes les mîferes , que la France 
fouffrit fous le règne de Charles VL 
fon fils & fon fucccffeur., pendant 
lequel les Anglois eurent auez bien 
leur revenche. 

III. Affaires t^Ecops^ 

CEt Article * ne contient que 
peu de circonftances remarqua- 
hles. On a vu dans TExtrait dtt 
Tome V. qu'on étoît convenu d'utt 
Traité pour la liberté duRôi/)»W, 
qui s'étoh engagé à payer 90000 
marcs fterlîng, pour fa rançon. Ce 
Traité, qui ctoît demeuré fans exer 
cution , fut repris ea rST? , tnâis 
avec cette difFereiice que le Roîd'E- 
coffe fîit obligé de payer dix mîll? 
marc? de plus. Ce d«tnier Tfàité 
eft du 2 Oâobre 1.55^. Paç. 46. 
Il eft fuîvi de beaucoup d^'Àûes*, 

Î" ar lefquels les Prélats v le^ Seigneurs 
^arques , àc toute? Icç i>oi*nfes^viflcs 
d'Ecofle s'engageoîent^ '^payement 
de la rançon 3ç leur Ikou ' '■' 
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Gn trouve,* Pag. po un Bref du 
Pape Innocent VI. actrcffé au Rot 
tf EcofTe , qui contient un refus de 
confentir que le Clergé d'Ecoffc 
s'engageât pour lut. 

Qudqucfs 't Pkîn-pouvoîrs d*£- 
Joûard^ pour traiter dSïne pak fina- 
le avec l'Ecoffe. Pag. 361. 

Un,^ SàUf-conduk pdur le Roi 
David , allant en Angleterre. Pag. 
375*. 

Ilparoît * par un Mémoire înferé 
dans la Pag. 476 , qa^Edoûard fit 
quelque tentative y pour perfuadeV 
aux Ecoffoîs' de le déclarer fuccef-^ 
fcur du Roi David \ en cas que ce 
Prince mourût fans enfans,.& qu'il 
leur faifoit de grandes promeffe^ 
pour les y porter. Mais ce projet 
ne reîîjflit point. Du 27 de Novem- 
bre.- ; ' '' . • ' ' 

Prolongatfon ,t de îa ' ttive , J)ou.> 

Juatre ans. Du 12 de Juin. Pag. 464^ 
:468. 

Autre I prolongation de k trêves 
pour r4 an^. Pag. '632- ' ' ; ' * 
,,, D^vidi.ûwxt mort .♦ en r^yi\-^d^ 
im Stùart Î^VL neveu \ ' fils dte fe 
fœw aiaée, q.ui fut fôn fuccefféur, 
.. '-■ ^•' ■ ' ,>f 7 • " ne 
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ne fut pas plutôt fur kThr6ne, qu'il 
fit ajlianceaycc laFrance le; 28 d'Oc» 
tobre i37if On trouve ce Traité 
Pag. 699. 

C'eft tout ce qui s'offre de plus. 
CDirfidéçi^ble, 4aus k VI. Tome ,pai;: 
rapport àrEçoflè.. r 

IV. Affahts Dùmép(i%es\. 

CEx Artfcle ne confîûe qu*en 
. .. quelquès'Aûcs détacher, quîont 
4u rapport à rAngleterre en partiV 
<uUçr ; ou à la^ famille Royale ,.dont 
voici les' principaux; ' . 

Ilpai:oit*pariîii ordie d^£i»«îrfr</^ 
pour fette payer les ftaix de Tanni- 
verfaîrç de; la .Reine Ifabelk ù, mè- 
re ,.^u^ cette Pjçînceffe étoît morte 
en 13 5*6, dàh? le Château de Rifinç,> 




Guycn- 

ne en Principauté , en &veuE in 
Prince de Gailei. Du 10 de luillet. 

J^^^|. J84.. -, '..;;■' . ; . • - ;■ : 
'Acte' car Içquél Je noTjveau'Ptîii* 
te d*Aquitaînc s^engagc à payer tous 
Tes ans à la Couronne cfAngîeter- 
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te y. une r€4«vance d*uiifi.oiu:c d*or- 
Du 19 de Juillet. 

Défenfc * gu'pçuple d'^Anglcterrt 
de s'occuper à diverfes fortes de 
jeax iantiles ^ & ordre aux Shérifs 
de le £eifre exerce à tirer de l'arc 
Du I de Juin. Pag, 417.. 

Sauf-conduit I pour VaUemar Rêi 
de Daftetnarc allant en Angleterre^ 
Du I de Février. Pag. 432. 

Articles % de mariage entre leC^tf» 
te de Cambridge fils àC Edouard^ & 1^ 
Htubejïe Douairiete de Bomrgâgme yûl'^ 
k de 2éû»ù Comte de Flandres. Du 
9 d'Oôobre. Pag. 44^, 

Articles ♦de mariage^ entFe Lio^ 
nel Dmc de Clarence ^ £e.cond fils à^Er- 
ioûard ^ & Violante fille de Galeaz 
Duc de Milan^ Du f de May. Pag. 

jSép^t * émU^deCUrence ypont 
aller à Milan ^avec une fuite de 4^7 
bomnies &de i^Sa Chevaux- Pay. 
.J90v 

C^ Frinc^ mcHur^ en M^q e|i 

Rrotf ôft>f^ çem tixm Horlogçpg 
de Dolô , aîSanyt Mm^tt lei*r vmm 
,«ï Aflgl^tew"^. P^ f9Q;, ' t 

CoiïuniffiQft t <lûi établît Je^ ^ 

,.. .. .-. -. .:... Ç^H^ 
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Gsmd, Duc de Lencaftre & Roi de 
Caftille , fils d'Edouard , Lieutenant 
du Roi au delà de la mer. Tome 
VU. Pag. 13. 

On ne trouve îcî qu*un feul Ac- 
te, qui donne quelque indice del*a- 
mour qvi'EihaarJ conçut en & vicilr- 
leffe pour Alix Pîerce;c*c& undon^ 
-que ce Prince lui fit de quelques jo- 
yaux , qui av oient appartenu à la Reî- 
nePbilifpe. Tome VIL Du 8 d'Août 
1373. Pag. 28. 

Cette Maitreffe d'Edoiiard eft 
-liommée , par quelques Auteurs ^ 
jilix Percy , par d'autres Péers ou 
'Pierce ; & dans cet Ade elle eft nom- 
mée Perreres , qui étoit apparemment 
fon véritable nom. - 

V. Affaires fui regardettt la Religion^ 
0U picljues affaires ave^ les Papes. 

Es mêmes différends fubfiftoîent 
— toujours , entre l'Angleterre & 
•ïà dour de Rome , touchant la col- 
lation des Bénéfices, les Eccl^aftî- 
«ues étrangers; écnontéfidetts , les 
©éneficesde collation Royale que le 
Pape ufurpbît de teraps^ en teçip^, 
k Temporel desEvêchcique k Pa- 
pe préteadoit conférer par fes Bul- 
.'.''.■.. ..... l» 
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les , les ProvifioDS qu'il donnoît 
pour des Bénéfices j qui n'étotent 
pas encore yacans,par où il privoit 
les Patrons de leurs droits. C'eft 
fiir ces matières, que roulent la plu- 
part des Aâes qui regardent la Ke« 
ligion. . Mais conune on a déjà vu 
ks mêmes çhofes , dans les Extraits 
précedens , il n^eft pas néceflaire de 
s'y arrêter longtemps. Je me con- 
tenteray donc de faire remarquer 
quelques x\aes - qui font voir que 
ni le Roi, ni lePape^nefe défiflant 
point de leurs prétentions, ces dif* 
ferends demeuroient indécis ; cha- 
cun de fon côté fe fervant des oc- 
cafions favorables , qui fe préfen- 
toienr, pour maintenir leurs droits. 

Ordre ♦du Roi au Maire deLon* 
dres , d'emprifonner ceux qui fe- 
roient trouver dans la Ville , por- 
tant des Bulles du Pape. Du lo 
d'Oâobre. Pag. 6f . • 

Ordre de payer aux Cardinaux, 
cnvoyei pour traiter la paix , les 
Procurations qui leur étoient dues 
far rEvêché d*£ly , qui étoit alors 
entre les mains du Roi. Du 7 de 
Novemb. Pag. 68. 

Quand le Roi avoit befoîn de la 

Cour 
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Cour de Rome ^ il faifoit payer .ces 
. Procurations; maïs en d'autres tems^ 
il les défendoit. 

Bulle àHnmcewt Vl.^qui conlbnt 
que le Traité de paix de firétigny fbit 
exécuté , bien qu'il contienne des 
articles offenfans pour le St. Siège. 
Pag. 20I . C'étoît par rapport à tAx- 
ticle 39. 

- Renonciation ♦ de TEvéque d'E- 
ly au Temporel ^ qui lui étoit con-. 
féré par les Bulles du.Pape. .Du 6 
de Janvier» Pag. 435*, 

Défenifes * de trâiifparter de Tar- 
gcnt hors du Royaume , c'eft-àrdî- 
re, à Avignon,. & Ordre d'arrêter 
ceux qui portent des Bulles en An- 
gleterre. Du 28 de Juillet. Pag« 

Lettre de Grâgeire * à Edouard^ 
par laquelle il l'informe qtftl a def-» 
fein d'aller tenir fa Cour à Rome-- 
Non. Jul. Tom. VU. Pag. iif. 

Conventions * entre le Roi & le 
Pape, fur leurs différends. Par ces 
conventions , Edoméord s'engageoit~ à 
ne conférer aucun Bénefbce, qui au- 
roit vaqué avant le if de Février de 
la cinquantième année de fon re* 

gne; 

♦ i8<So. t i3<^4. * I3^f- ? >373- 
* 1377- 
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gne;fàns conféqaeace, pour Tave- 
nir. 

JLe Aipe , de Ion côté , s*engageoit 
à diverfes chofes : mais d'une ma* 
niére û générale, & arec tant dere- 
ftriâions, qu'il paroilToit bien' qu'il. 
ne prétendoitpas fe Her, par ces for- 
tes d'engagcmcns. . 

I. 11 promettoit d^étre à Tavetijr 
plus modéré , dans les collations 
des Bénéfices , en Angleterre. 
^ 2,. Qu'il accorderoît un rems rai- 
fonnabie , pour faire les éleâions^ 
& qu'il admettront te fujct élu , pour*- 
vû qu'il fe trouvât propre à ferrîr 
rEgUfe. 

3. Qu'il donneroit les Bénéfices 
à cfes gens , qui fuffent en état d'y 
réfider. 

4. Sur la pldnte, qu'on lui avoft 
faîte du grand nombre d'^clefiaftt- 
ques étrangers, qui poiledoient des 
Ëénefices en Angleterre , il répon- 
doit , qu'il n'en avoît conféré qu'un 
feul^ à d'autres qu'à des Cardi- 
naux. - 

f. Sur ce qu^on lui avoit repré- 
fente que les Cardinaux avolent plus 
de revenu : en Angleterre ^ qu'en 
France, quoi que la France fût trois 
fois plus grande que l'Angleterre ; 

il 
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-Il répondoit , qu'il feroit à TavenÎT 
plus modéré. 

6. Qu'il ne pauvoît fe déptertîr des 
premiers fruits , mais qu'il efpérok 
de trouver quelque moyen, pour les 
modérer. 

7. Que pour ce qui regardoît les 
Expeâatives & Provifions , il fe ren* 
^roit à l'avenir plus difficile , Ikuf foa 
droit , qu'il prétcndoit conferver. 
Tome VII. Pag. 13J;:. 

Attcftation du Roi , qu'une fcm- 
jne , qui étoit détenue en prifon, y 
avQÎt fubfifté quarante jours fans 
TOanger ni boire , & pardon à cette ^ 
femme, en faveur du miracle. Du 
2^* d'Avril 135:7. Pag. 13. 
\ Don fait par EdoOard^ à l'Eglife 
de Weftmînfter,de la tête de St. Be- 
noit Abbé & ConfelTeur. Du f de 
Juillet 1368. Pag. 93. 

Atteftationd*£i»i2tfri, qu'un Gen~ 
tilhomme Hongrois avoit paiTé un 
jour & une nuit dans le Purgatoire 
de St. Patrice en Irlande. Du 2 
d'Oaobre. i35'8. Pag. 107. 

Rçftîtution aux Prieurs étrangers 
de leurs revenus , qui avoient été 
ikifis , au conmiencement de la 
guerre. Du 16 de Février, 1360. 

Ord^^c aux Archevêques d'Ar- 

magh 
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magh & de Dublin en Irlande , de 
s'accorder fur le port de la Croix , 
& de f« permettre réciproquement 
de faire porter la Croix dans leurs 
Provinces , à l'exemple des Arche- 
vêques de Cantorberi & d*York ;fau- 
tc de quoi , il leur ordonne de fe 
rendre à la Cour, pour y ternuner 
leur différend. Du 9 de Juin. ijôf. 
Pag. 467. 

PermilEon àTEvêque de Londres 
d'emprifonner un Hérétique. Du 
20 de Mars 1370. Pag. f6i. 

On trouve, dans un Aûe de Tan- 
Héée 1374, qvLcJeajtlFkleff, qui fit 
tant de bruit dans la fuite , étoît un 
des Ambaflàdeurs que le Roi envo* 
va au Pape, cette ànnée-là. Tome 
VIL Pag. 41. . 



ARTICLE U. 

JOAN. CLERICl EpiftoUCri- 
tsea j&f Ecclefia/ifça , in quibus of- 
ttmditurnfus ARTIS CRITI- 
C A E , cuius pafMfft baheri l^olm^ 
men III. Aecefcere EpiftoU de 
Hammondo £jf Critîca,acZ)^7^* 
tafioy inqua querstmr^ an fit fem* 
per refponaâodum Calumniis 
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Tlicologorum. Cum quatuor Im^ 
dicibus, A Amfterdam chex H. 
Schelte & les Wasbergu^ 1712. 
in 8. pagg. 432. avec les Index. 

L'Extrait des deux premiers 
Volumes de cet Ouvrage , que 
j'ai donné , dans la première partie 
de ce XXIV. Tome , étoit trop 
long, pour y joindre celui du troi- 
fiéme Volume. J'ai donc jueé à 
propos de le mettre ici , pour aon- 
ncr quelque idée de TUfage de la 
Critique, dans les matières les plus 
graves. Il eft vrai que la Diflêrta- 
tion fur cette queftion , j'i i faut taû^ 
jours répoudre aux calotnuies iesUhéo^ 
hpeus , n'a point de rapport à la 
Critiaucy puîfque c'eft une queftion 
de morale ; . mais tout le refte con- 
cerne la première de ces deux Scien- 
ces , & cette Differt^îon n'a été mi- 
fe ici , que parce que le Volume 
étoit autrement trop petit. 

Les fix premières Lettres concer- 
nent les fentîmens de Clemeut d'A- 
kxandrie , & à'Eufebe de Cefirée, 
& la manière dont on doit écrire 
ks \{çs des Anciens Pères, & juger 
de leurs Ecrits. J'avois , il y airoit 
long-tems, donné au Fublic les 

vies 
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vîcs de ces dexti Pcres, * dans U 
Bibliothèque IMiverfelle^ & j 'avois par- 
lé de leur fentimens & de leur con- 
duite , comme je croyoîs qu'un fi- 
dèle Hiftorien le dcvoit faire. J'a- 
vois repris , en palïànt , cfcux qui 
écrivent cette Hîftoire , plutôt en 
forme de Penegyrique , que comme 
on doit écrire une Vie ; fans nom- 
mer perfonne . & fans faire aucune 
allufion , qui put marquer que j'euf- 
fe aucun Auteur j)articuHcr en vue. 
Cependant Mr. dave^ Chanoine de 
Windfor en Angleterre , crut que 
j*cnvoulois à fes vies Angloifes des 
Pères & fit là-deffus une Diflèrta- 
tion, qui cft à la fin du 2. Tome de 
fon Hiftoire Lifteraire. Cet Ouvra- 
ge parut dix ans après le mien. Je 
n'avois parlé de Mr. C<n>r, qu'avec 
éloge , lors que j'avois donné des 
Extraits de quelques uns de Ces Ou- 
vrages , & je m'étoîs feulement con- 
tenté dans le X.Tome de la Bihlio^ 
ibetfue Univerfelte , de marquer que 
jcn'étoîs pas de fon fentîment, en 
ce qu'il crôyoît que par charité il 
falloit cacher ks défauts des An- 
ciens ; fans dîrô d'ailleurs rien de 
choquant ni de fts Livres:^ ni de fa 

per-> 
• T(w. X. imfrimê en 1688. 
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perfonne. Cependant ces veritet 
générales le' choquèrent , & il ne 
earda pas envers moi la même mo- 
dération. Je crus alors devoir par- 
ler plus ouvertement & puifque Mr. 
Cave n'en ufoit pas , comme il met 
fembloîtyqu'il auroit dû faire; je dis 
fans détour qu'il étoit coupable de 
la diffimulation,dont j'avois par M, 
& j'entrepris de le prouvera defair 
re voir , en même tcms , que cette 
manière d'écrire l'HiÛoire étoit tout 
â fait contraire à la Vérité & à la 
Droiture , dont tout bon Hiftorien 
fait profeffion , & quelle étoit mê- 
me très-nuifible. 

Dans la i. Lettre, adrefTée à Mr. 
TemfoHj Archevêque de Camt^rbery^ 
on produit le jugement de P boums 
fur Clemcmt Alexandrin , qu'il accu- 
fe de pluiieurs opinions étranges; 

Ïuoi que, pour adoucir fa cenfure, 
infinue qu'un autre pourrroit a- 
voir emprunté fon nom. Mais oa 
fait voir qu'il a enfeigné ce que 
Photius lui reproche , en divers en- 
droits des Livres , qui nous reftent 
de luî,& que celaeft lié avec le ref* 
te de fa doélrine. Par exemple, oa 
fiiît voir, par des paifages formels ^ 
qu'il n'a pas été éloigné du fenti- 

ment 
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ment de ceux , qui font la matière 
du monde éternelle ; qaMl a voula 
prouver la doârine de Platon , ton* 
chant les idées., par TEcriture Sainte ; 
qu'il a écrit des chofes , qui reflèn- 
tent r Arîanifme ; qu'il n*a pas deC- 
approuvé .1 es révolutions Platonicien- 
nes du renouvellement du monde; 
qu'il a cru que les Anges étoient de- 
venus amoureux des femmes , avant 
le Déluge; que Jefus-Chrift , fur la 
terre , ne fentoit point de douleur , & 
n'étoit point fujct aux néceffitez or- 
dinaires de» la vie ; que fts Apôtres 
n'étoîent fujets à aucune paffion ; que 
ridolatrie avoit été permife aux 
Payens; que les livres intitulez la 
Prédication de S. Pierre & lès ASes 
de S. Paul , qui étoient pleins d'er- 
reurs & dîmpertîiiences , comme on 
le voit , * par les fragmens , qu'il en 
cite, étoient néanmoins de ces Apô- 
tres; & qu'il afouvent tordu l'Ecri- 
ture, pour l'accommoder aux fenfî- 
mens des. Payens. Tout cela fait 
voir que le bon Clément n'étoit pas 
extrêmement bien inftruit de laThdo* 
loRie Chrénenne & que fa grande 
îeaure ne J'avoit pas rendu plus ju- 
dicieux ; comme on l'a remarqué 
dans fa vie. Diffimukr tout cela, 
TomcXXIf^.P.7. O ou 
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ptt le pallier , & donner cependant 
des louanges fans bornes à Clément^ 
c'eft fe jouer non feulement de fes 
Ijeâeurs , mais même de la Véri- 
té. 

La IL Lettre eft adreffée au mê- 
me Archevêque , & l'on y fait voir 
ifvidemment que la plupart des la- 
vans hommes de TAntiquité & du 
fiecle paifé ont cru avec raîfon qu'- 
Eufehe avoîi été Àrien. Si on lit , a- 
vec tant foit peu d*attention, fa Let- 
tre à ceux de Ceiàrée, à qui il rend 
raifon de (a conduite dans leConcî- 
le de Nîceé ; on verra manîfeftement 
[u*il s'jétoit accommodé aux termes 
u Concile, en leur donnant un fens, 
qui étoit conforme , ou qui au moins 
n*étoit pas incompatible avec l'Aria- 
nifme. Auffi le 2. Côndle de Nî- 
cée produifit-il des endroits. d*£i^ 
he , qui font voir qu^il étoit incon- 
teftablement Arien, quoi que M. de 
Fiaiois^ tâche de Texcufer; foit qu'il 
fïït un peu entêté de fon Auteur, ^u 
qu'il n entendît pas aifez bien ce& 
matières. Si Eufebe a quelquefois 
biaifé & eniployé des termes éqûivo» 
ques , on dfoit regarder cela comme 
un fouppleflè de ion e£prit,qui s'ac- 
conunodoit au fentiment régnant, 

quand 
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quand il y avoit du danger i Tattâ- 
quer. • Ainfi de ce quMl fsaiblt par- 
ler quelquefois pour ce fentiment^ 
il ne s'enfuit pas que ce Ibît là ûl 
penfée ; mais quand il attaque les 
fentîmens reçus ; ce quMl fait très 
fouvent dans fes livres Je laDemonf- 
tratioH & de la Préparation Evangeti^ 
que , & dans ceux contre Marcel & 
de la Théologie Ecclefiafti^uei on ftnt 
croire que c*eft alors qu'il dit ce qu'il 
penfe. Auffi fut-îl toujours dans le 
parti des Ariens, & cntra-t-il, com- 
me on le fait voir , dans toutes les in- 
trigues de ces gens- là contre S.jltka^ 
nafe. Rten de tout cela ne devoft 
erre diâimulé, dans la vie à*Eitfehe. 
Mais M. Çave^ a bien plus fait le 
Panegyrîfte des Pères , que THifto- 
rien. 11 eft vraî qu'il prétexte la cha- 
rité Chrétienne, comme fi elle alloit 
i étouffer toute Ul fincerité dans 
THiftotre; ce qui eft tout à fait contrai- 
re à l'ufage de tous les bons Hifto- 
riens & fur tout des Hiftoriens Sa- 
crer; qui ont dit le mal , comme le 
bien , de ceux de qui ils ont écrit 
l'hiftoîre: D'ailleurs il eft ridicule 
de témoigner de la Cbarh/ pour les 
Morts y à qui la Vérité ne peut pas 
nuirez & de n'avoir pas feulement 
O 2 it 
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de r Equité ^MX lesVivans, à qui te 
Menfonge eft trcs-nuifîble. . 

On peutencorevoirtrès-fréquem- 
nient rArîanifme à' Eufsbe gisais fon 
Commentaire fur les Pfeaumes , pu- 
blié depuis par le P. de Mwt^ucon 
en lyeô. comme cet habile homme 
Ta remarqué & prouvé au long , dan» 
le Ch. V I. de fes Préliminatres fur 
cet Ouvrage. On voîtaufiQ la même 
doârine dans fon Commentaire fur 
Efaïe, quoiqu'il y foii beaucoup plus 
retenu. Ceux qui examineront bien 
tout cela comprendront facilement , 
que fi on doit cxcufer Eufebe là-def- 
fus , il n*y a guère d'Auteurs , qui 
puiflènt être condamnex d*hérefie, 
quoi qu'ils aient dît. 

Pans la III.. Lettre, qui eft adref- 
fée à Mr. Burnet , Evéquc de Sahs- 
iury , on montre que le charitable 
Mr. Cave , en a ufé d'une manière 
très-inique , en cenfurant les juge- 
mens auffi jufies , que libreè ^ q^e 
Ton a faits de quelques Anciens; Qu il 
cite mal à propos Mr. Meibom con- 
tre rÀuteur du Tome X. de la Bi- 
hliotbeque Univcrfelle , pms qu'il a 
• voulu parler de celui du Tome Al ; 
Que l'on pourroît citer contre lui , 
avec plu5 d'apparence de raîfon , fi 

cela 
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cela étoîc permis , le jugement de 
Mr. ^fi/yÇ»/, mort ProfefTeur en 
Théologie à Lerdcn , qui Ta accuré 
ouvertement de Socinfanîfme; Qu'il 
cft dangereux de diffimuler les erreurs 
des Pères , parce qu'on femble les 
approuver , ou au moins , parce qu'on 
paroît ne dîftingucr pas afTei les er- 
reurs de la Vérité , ou regarder des 
opinions dangereufes , comme de lé- 
gères erreurs ; Qu'en parlant de la 
S. Trinité, les Pères ne s'accordent 
pas entre eux ; Qu'ils fe^rvcnt de 
termes obfcurs & équivoques , qui 
ont été caufe autrefois de grandes 
dîfputes , & qui empêchent encore 
aujourd'hui une infinité de gens d'en- 
tendre leurs véritables fentimens , fur 
cette matrcre. 

Ces confideratîons m'ont conduit 
à examiner la queftton générale, du 
refped & de l'eftîme que nous de- 
vons aux Pères , & à leijrs Ecrits. 
C'eft ce qui fait le fujet de la IV. 
Lettre. On confidere communé- 
ment un Auteutv, ou à caufe de fes- 
Mœurs , ou à caufe de fon Erudi- 
tion, ou à caufe de fes GJiarges, oit 
de fes Dîgnîtcz. Pour commencer 
par les dernières , on fait voir que 
l'on a, arec raifon , des égards poui» 
O 3, les» 
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les perfonnes vivantes, I caufe de 
leurs Charges ; parce que l'Ordre éta- 
bli , pour ia confervatîon de la So 
cieté , le demande ainiî. Mais dès 
qu'elles font mortes , tout ce ref* 
peâ y qui ne fc rendoit proprement 
qu'à leurs Dîgniiea , conformément 
i l'Ordre établi , s'évanouït , & l'on 
en dit le mal , comme le bien , avec 
«ne entière liberté. Dès lors , tous 
les titres, que Ton leur donnoit,. 
font oublie* & Ton parle d'eux , com- 
me s'ils n'avoient point eu de Char- 
ges. Cette liberté câ très-utîle aux 
Vivans» qui apprennent à diflinguec 
alors les fauUes vertus & la faufle 
érudition des véritables; & ne fait au^» 
€un mal aux Morts , à qui les juge- 
mens des Vivans ne peuvent ni nu£^ 
f e , ni fervîr. 

La féconde chofe, qui attire \*cf^ 
tîme aux Auteurs , & qui eu pro* 
prement la feule , qui devrôit pro- 
duire cet effet , c'eft leur Erudition» 
Elle confifte dans la connotiTance^ 
des chofes , dans V%n de les ranger^ 
félon Tordre^ qui eft le plus propre 
pour les faire bien entendre. Se dans 
celui de les exprimer , comme il faut. 
On montre là-deilus qu'à tous ces 
é£^d^ ,. les habilesgens d'aujourd'hui 

fur- 
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furpaf&nt de beaeucoup rAmlquité* 
On âh que la diQmte, qui eft à pté« 
lent, entre quélqnes Savans, fur ce 
fujet,reflcmblc fort à la contefiation, 
dont parle Horace ^tcmchznt les Poè- 
tes du tems d^Angafte , & ceux quf 
aroient vécu auparairant ; pour fa-^ 
voir , lefquels dévoient être préferez. 
On foûtient qu*on peut dire aujour- 
d'hui, en faveur des Modernes , \ 
peu près la même chofc, que ce Poè- 
te dit, pour montrer que les Poetct 
de fon tems valoient mieux, que les 
Anciens. On remarque auffi que let 
Anciens Perés ont eu de grands fe- 
cours, pour Hmelligence deTEcrî* 
ture Sainte, que nous n'avons plus, 
& dont ils n^ont pas f& fe lèrvir# 
comme quantité d'Hiftoires des na* 
^on de rOrtent , & la commodité 
qu'ils pouvoîent avoir d'apprendre 
parmi des peuples Chrétiens , les Lan- 

KîS Orientales & même Tancietinc 
ngue Punique , qui avoit beau- 
coup de rapporta celle des Hébreux. 
La plupart les ont entièrement né- 
gligées, & n'ont pas ffl rurage,quc 
Ton en pouvoît fsnre , pour l'intel- 
Hgence de l'Ancien Teftament. CçnX 
qui en ont fû quelque chofe , com- 
me Origene^ & S^Jerême^ n'ont pal 
O 4 eu^ 
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curartdcsVnfcrvîr, comme il faut. 
C'eft ce que Ton a montré depuis, 
plus au loDg, dans \t%QueJiiQ9ts Hte^ 
rattymhnues. 

On fait voir enfin que la Sainteté 
des moeurs pept bien faire eftimer 
ceux en qui elle s^eft trouvée, mais 
qu'il ne s*enfuît nullement de là qu*ils 
aient été habiles gens; On foûtient 
même qu'il ne faut pas s'imaginer 
qu'il y ait eu alors, parmi les Chré- 
tiens , beaucoup plus de Sainteté, 
qu'il n'y en a à préfent. Les cho- 
fcs mêmes le fout voir afTez claîre- 
metit, puis qu*îl y a eu, dès les pre- 
miers Siècles, des difputes fort aigres 
& fort injuftes , entre les Ëvêques » 
fur des chofes^ de petite conféquen.'» 
ce* 

Ce n*cft pas que les Ecrits des Pe- 
les ne foient d'un très-grand ufage^ 
pourvu qu'on ne leur attribue pas. 
une autorité exccffive. Première- 
ment, il n'y a qu'eux, de qui nous 
puîffions apprendre fïLrement ThiC- 
toire des faits & des dogmes; ea 
quoi néanmoins il faut apporter beau- 
coup de précaution, pour ne s'y pas 
tromper^ Secondement , en les li- 
fanty on doit juger de la force &de 
Vocdre de leurs raifonnemens, par 

IfiS 
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Tes règles immuables de la Logique; 
& de leurs expreffions,par celles des 
meilleurs Rhéteurs , que nous aiyonS; 
fi nous voulons^ profiter de leurs E- 
crits , conune il faut. Autrement 
leur Icâure nuîroît plus, qu'elle ne 
fcrviroit. 

Gn dît enfuîte un mot de Vautorîm ^ 
té des Anciens^ que Von rcconnoît' 
être très-grande , lors qu'il s'agît de 
ehofês,. oui leur ont été mieux con^ 
nues qu'a nous,& lors que ce qu'ils 
en Ont dit eft accompagné des mar^ 
ques ordinaires de la vérité; qui le 
trouve communément, où ni la pat- 
fion, ni l'intérêt ne font point bîaî*' 
fer les hommes , & que ces deux cho- 
fes font très-fouvent difparoître. 

On parle du confentement des 
Chrétiens, comme d'une chofe de 
très-grand poids , & il l'eft ^ effet 
dons des chofes , telles que (ont cel« 
les que je viens de marquer. Mais 
quand il s'agit de chofes, que l'An^ 
tîquité n'a pas mieux fuës quenousy 
&>n confentement ne fbrt de rien^ 
pour prouver la Vérité d'un chofe, 
contre des raifons; Par exemplev 
Fautorîté des Pères Grecs-& Latins, 
des quatre premiers fiecles, qui ont 
«ru que les trXX. Interprètes avoîent- 
Q f ^^ 
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été infpirex , ne nous le petfua^e- 
ront jamais ;. parce que nous fommes 
convaincus, par la choie même, que 
cela eft faux, & que les Anciens 
nVtant pas capables d^examiner cet- 
te Verfion fur rOrîgînal, ils fe font 
lafilèz tromper par des fables , que 
Ton a débitées fur là manière ,^ dont 
cette Verfion avoit été faite^ Eqcot 
fe que les Anciens expliquent, d*urt 
commun confèntemeni, quelques- 
paflàges de TAncien Teftament^ 
d'une certaine manière; les Interpre- 
•tes Modernes n^oat aucun égard à 
leur autorité j lors quMl eft vilible 
qu'ils fe trompent. Ainfi c'eft ei^ 
¥aîn que les Pères ont cru cpmnc^u- 
nément que les Anges devinrent 
mnottseux des femmes , fur un paf^ 
fage <k Moïfe , Gen. V 1 , 2. mal en** 
tendu, & quMl eft parlé de la gène* 
sation ét^nelie du Fils de Dieu PC 
ex,:}. Aucun Moderne habile n*e(i 
touché, de leur confentement y fon^ 
4é fur des pafTages vifiblement mal* 
entendus. Il s*enfuit de là que 1er 
con&ntementfeuln^eft pas une mar- 
que de la Vérité. 

On montre enfuiie^ en trcs-pea 
de mxHs ,r qu'on ne peut pas fe fier 
i une traditioû Orale^ à regard des 

Dogr 
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Pogmes ,&qaece feroit fetrompery 
que de s'imaginer que Ift plupart des. 
Chrétiens des premiers fieclesétoient 
plus eiaôs &plu8 éclairez, que non», 
ne le femmes aujourd'hui. On pré- 
tend que, depuis le zv i. iiecle, les 
Modernes ont écrit avec beaucoup 
plus d'exaâitude, que ne Tont fiEÛt 
les Anciens. Enfin on conclut qu'il 
n'y a qu'un feul msîsre , qu'il faille 
écouter ^ tout ; c'eft Jefus-Chrift,, 
duquel il ne faut pas néanmoins ré- 
parer fes Apôtres , qu'il s. infpirez 
par fon efprit & dont il a confirmé 
la doârine, par des miraclesv 

La V. Lettre wàreffée i Mr. Llayd^, 
Evéque de IVorceftet , ne contient 
que les preuves d'une feule propofi- 
tion ; c'eft qu'il fiant éviter toutes, 
fortes de dlffimulations^ dans l'Hif^ 
toire Ecdefiaftique , auffi bien que 
font ce qu'on appelle des fraudes» 
pieu&s.. On montre , par dix rai- 
fons , qui paroîtront , conmie je croi,, 
déciiives , que toutes les diffimula- 
tions , que l'on employé , en fup- 
primant ce qui efl defavantageux à 
l'Antiquité. Ibnt honteufes, & nui- 
fibles à la Religion Chrétienne. On 
ne peut entrer en aucun détail là* 
deiCis Y Pâ'ce qu'il fsiudroit copîeir 

Q 6 «r 
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«mierement cette Lettre , pour fkircr 
fentir la. force des raifons. Que ceux: 
qai entendent le Latin la lilentdans 
rOriginal , & ils verront qu'on ne. 
dit rien, qai ne foît véritable. Il eft. 
étonnant qu'il faille plaider lacaufe 
de la Vérité & de la Sincérité , con- 
tre des Proteftans , qui font d^ail- 
leurs profeffion d!y être attachez- 
Mais il y en a, qui, dans la prati- 
que y. employent tous les mêmes ar- 
tifices , qu'ils reprochent à TEglife: 
Romaine. Enfiu on conclut qu'en 
dlËtnt hardiment la Vérité des An-^ 
ciens. on ne peut nuire ni à la Vé- 
rité^ de la Religion, ni au Clergé;, 
& qu'euagiffanc autrement , ce qu'où 
appelle zèle n'eft autre chofe qu'un 
efprit de cabale honteux, & dange- 
reux pour la Religion Chrétienne. 
On a parlé dans cetteLettre,avec un- 
peu plus de véhémence , que dans 
les autres ,, parce qu'il s'agîflbit d'u- 
]ie.cho{ê!de plus grande cohféquen- 
ce; quoi qu'au refte on n'ait. em«- 
ployé ni. ici, ni ailleurs aucuns ter- 
mes injurieux , contre perfonne en 
particulier^ Jevoudroîs que Mt.Car- 
tML pût fe vanter d^çaavoir £ait ai^ 
tiantw. 
hsL.Gù6iat. ^dernière Lettre ,fùr 

la;* 
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îji même matière-, montre qu'on n'a 
eu aucun deflèin de difikmer les Ecole* 
fiaftiques, err découvrant les défauts 
des Anciens ; mais plûtôtL d'cmpé* 
cher qu'il ne les imitent & leur ren*" 
dre par-là Un très-bon fervice ; Que 
Conftantîn , en ce qui regardoit TA»- 
rîahîfme, fe condulfit d'une maniè- 
re fort inégale , félon les fentlmens 
des Ecclenafiiques , par lefi^uels il 
fe laiflbit gouverner-. Ceft une cho- 
6 claire , que perfonne ne la peut 
nier , ou trouver nfiauvais qu'on la 
dife , que ceux qui croyent qu'il jfaut 
diâlmulei^ les défauts de l'Antiqui- 
té , pour la repréfenter toute] autre 
qu'elle n'eft. On n'a vfi que trop 
d'exemples de Prince» , qui le font 
laif^e^ conduire par les artifices des 
Eccleiiaftiques^ , en- qui ils- avoient 
trop de confiance. 

On fait voir encore que quicon- 
que, veut écrire la vie de faint 
Grégaire de Nazianze\^ doit nécef^ 
iairement parler des niœars déprar 
vées & des Cabales des Ecclefîafti^ 
ques de fon tems. Quiconque entre- 
prendra auffi de donner un extrait 
des. Lettres à'Ifidvre de Feinfe., de- 
vra ,. par la même raîfon ,. donner 
«ne- tijèfcmauvaîfc idée des E^clo- 
Q 7 
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fiattîques d'Egypte, du V. Sîecicv 
deîquels IJidore parle extrêmement 
mal y. fans épargner Théophile , ni 
Cyrille. Auffi p«ut-on blâmer le^ 
mœurs des Ecclefiaftîquefr,fans per- 
dre en aucune manière le refpeâ dû. 
à leur caraôere. Autrement il ne 
feudroit qu'être Ecclefiaftique,poui: 
ofer tout faire , fans crainte d'étrç 
repris. Oa verra dans l'Original les 
réflexions , que Ton fait fiir cette 
matière, qui font anUi néceflàires», 
dans le tems où nous femmes ,,qa'el» 
les l'ont jamais été. 

Les trois Lettres fuîvant^s regar* 
dent dîverfe^ queftions, touchant 
Platon^ PhUon^di l'introduôîon des 
ftntimens des Platoniciens, dans la^ 
Théologie des Juîft & des Chrétiens^ 
ÉUeS" ont été écrites à Toccafiott 
d'un lîvre,que feu Mr ..FanderlVoeyet^, 
avoir fait contre ma conjeâure fuc 
la fignification du mot ^^«« , ou: 
RaifoH y au commencement de TE*- 
yangile de S. Jean. J'àvois crû qufr 
TEvangelifle faifoit allufion à quel*- 
ques eicpreffions Platoniciennes, qm 
étoient déjà en u&ge, parmi les Juifs. 
Helleaiiles , & qn'il marquoit , en 
paflant, en quel fens on les pouvott 
'employer ^ &ns nuire à la Théolo- 
gie 
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gie Chrécieone- J'avois fait un petit 
ouvrage là-deflus, qui fut imprimé 
jn iz. & in fol. à la tête de TExode. 
On le trouvera de nouveau à la tête 
de TEvangile de S- Jean», dans J'E- 
dition des remar<]ues de Henri Ham" 
inond^ fur le N. T. qui s'impriment 
à Leîpfig. }e dirai, en peu de mots, 
ire qiuMl y a de plus important dana^ 
ces trois Lettres , fans m'atréter z% 
fcfte. 

Dans la VIL on entreprend de 
féfuterune opinion, qui étoit très* 
commune parmi les Anciens Chré- 
tiens & que plufieurs Modernes on^ 
aufQ fiiivie.. Ceft que Platon avoie 
pris plufieurs de lès £entiniens des^ 
Juifs, on de TEcriture Sainte.. On 
montre donc qu^encor-e que PUaom 
avoue qu'il a tiré diverfes chofes des 
Barbares^ il ne faut pas entendre, 
par ce mot , Its Juifs , dont il ne 
parle en aucun endroit , mais |51ûtôr 
hs Egyptiens ^ îivec qui il sVtoit en-î 
tretenu : Qu'une fable Phénicienne^ 
dont il parle ,^ & où il repréfente dea 
hoflQmes armex fortis de la terrp,eft. 
une fable inventée par lui même, 
fur le modèle de& hommes, armez , 
^ui naquirent de la terre , comme 
k dilbient l«s Thebaia& originaires 

dfiL 
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J24 BIBLIOTHEQUE 
ïe Phénicie , lors que Cadmus y eut 
femé les dens du ferpent qu'il avoft 
tué ; & nullement une allufion à 
rhîftoîre de Moïfe: Que les Anciens:, 
que PlatoM cite quelquefois , ne font 
pas les Hébreux y mais les anciens 
habftans de la Grèce : Que LaBan'^ 
ce a donc eu raîfon de dire, que 
Platon n*avoit point été chez les 
Juifsv 

Il cil vrai ({m' Ai-ifiobule ^ Jofeùb &i 
Megajihene ont'foûtenu que Platon 
& les Grecs étoient redevables aux 
Juifs de quantité de chofes; mais ce 
n'eft qu'une conjeâurc de ces Au- 
teurs , qui fe fiiifbient un plaîfir de 
dire que les Philofophes les plus il- 
luftres n'avoient rien de bon qui ne fût 
pillé des Hébreux. Il y a au contraire 
quantité de chofes , que les Gerces ont 
pu découvrir eux-mêmes, ou ap- 
prendre des Egyptiens^ ou d'autres- 
Kations , chez qui elles étoient coa-» 
nues , auili bien que parmi les Juifs. 

Oh Ibfitient en particulier -que ce 
que Platon a enfeigné des trois Prtn^ 
cifesy ou des trois Dieux inégaux,: 
par qui tout a été fait , félon lui, 
n'a été^ nullement pris de l'Ancien' 
Teftâment , mais a pu être de fon» 
mveniiQn : Que ce qu'il a dit de la. 
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Rmfiu & de l^Ame du Monde , qui 
font fes deux Dieux fubalternes , eft 
tout différent duièntiment desChrér 
tiens , comme quelques Anciens 
Tont très-bien reoiarqué : Que ce 
qu'il eufeignede lacréation du Mon- 
de n'a rien qui reflèmble à la doâri- 
ne de MoïTe & n'a pas été pris de 
lui y non plus que ce que limée en 
en avoit dit. 

Si l'on examine tous les paflâges 
que Ton rapporte ici (car on n'y 
avance rien, fans en mettre la preu- 
ve) on fe convaincra, comme je 
croi , facilement que les Juifs ont 
voulu mal à propos tfrer Piaun de 
leur côté; pour faire honneur à leur 
nation & pour gagner les Grecs , par 
Ion autorité , qui étoît très-confîde- 
rable ; & que les Chrétiens les ont 
trop légèrement îmitex, par deftm^ 
biables principes. Jeme perfuadefuc 
tout que ceux , qui ont un peu étu- 
dié ce Philofophe , en tomberont 
d'accord , fans aucune peine ; s'ils 
examinent les chofes , £àns préju- 
ge*. 

La Lettre VII L regarde Phslo» 
& l'on y montre que ce Philofophe 
Juif a trop imité Plafon , & même 
dans des chofes oppofées à la Reli- 

gioa 
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fîon Judaïque : Qu'il n*cft point rc- 
evablc de ce qu'il dit de 4a Ratfom 
Divine aux Jiiîfs . non plus qu'aux 
Chrétiens : Que la Parùk de Dieu^ 
dont les Paraphraftes Ghaldéens par- 
lent, n'eft nullement une Perfonntf 
diAinâe de la Divinité , mais que 
€*eft la Divinité elle-même : Que 
Ton avoît cité Phihn de très-bonne 
foi, fur le Chap. I. de S. Jean. 

Dans la IX. Lettre, après avoir 
dit un mot , du fauJt Philon Juif 
ePAnntus de Viterhe , que quelques 
uns ont confondu mal à propos avec 
le véritable ; on entreprend de faire 
voir que depuis 'qu'Alexandre & fes 
fucceflcurs fe furent rendus maîtres 
de TAfie , les Juifs s'appliquèrent à 
la Phîlofophîe des Grecs, &fe laîflfe- 
rcnt quelquefois tromper, par leurs 
raîfSnnemens : Que des Seâes en- 
tières d'entre eux . fî l'on en croît 
Jofepb , avoîent pis des exprcffions 
des Grecs : Que cette paffion, que 
quelques Juîft avoient pour la Phî- 
lofophie Grecque , avoft obligé S. 
Paul d*avertir les Chrétiens de s'en 

Sarder : Que l'on avoît vÛ, en effet, 
ans la fuite du tçms , que cet aver- 
tiffement n'étoît pas inutile ;puîfque 
plufieurs Hérétiques avoîent puifé 

Icats^ 
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leurs Hérefics,dans les Philofophes» 
Li'on conclut de là que rien n'em-* 
pèche que S. Jean n'ait pu faire allu* 
fion â Phikn^ & aux autre.s , qui de 
fou tems commençoient à introdui- 
re le Platonifme, ou au moins fes 
expreffions , dans la Religion Chré- 
tienne. On pourra voir plus au long, 
dai>s le petit Ouvrage, dont j'ai par- 
lé , fur le Commencement de TE- 
>angile de S. Jean, les raifons que 
Ton a de foupçonnej: ce que Toa 
vient de dire^ 

Pour la IX. Epître, cen'eft qu'a- 
ie défenfe eénerale des remarque» 
que Ton a laites fur l'Ouvrage do 
Hammoftd , fur le N.T. & de quel* 
ques endroits de. la Cri>/f«e, contre 
«n homme chagrin» qui avoît publié 
«n libelle Anglois, où il s'éioit de* 
chainé contre ce qu'il n'entendoit 
pas. J'y ai loué Hammondy autant 
que je le devois; mais fans craindre 
qu'on m'accufe de trop de vanité y. 
f ofe dire- que ni ma Verfion , ni me» 
Notes ne lui font aucun deshonneur, 
& que s'il étoit en vie , il m'en re-^ 
mcrcieroit. J^y repoufle àuflî enpeu 
du mots l'acculâtion de Socinianif" 
me y dont la Canaille fe fert aujour- 
d'hui, pour noircir ceux en qui il 
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3x8 BIBLIOTHEQUE 
n*y a rien i reprendre, afin d'émou- 
voir cantre eai la populace igno- 
rante» 

Dans la DifTenation de Morale, 
fur cette Qaeftion, s*il faut toujours 
répondre aux Cahmnies dés Tbéolo^ 
gtenr\ on a recherché ce que Voik 
doit à la Vérité , & Ton a montré 
que quelquefois en eft obligé de la 
défendre ouvertement, & que quel- 
quefoîs ileft mieux de fc taire. Dans 
ce dernier cas , on fait voir que les 
Ecrits contentieux ne font utiles nv 
à leurs Auteurs , ni aux autres , & 
qu'ils (ont même defagréables à Dieu. 
Ceux qui liront cette Dîffertation, 
fans préjugez, e» recevront peutétçe 
quelque édification. Pour moi, je 
me fuis affermi , par Tes penfées, i 
rechercher & à dire tranquillement 
la Vérité ; fans daigner répondre i 
ceux qui m'ont attaqué , à caufe de 
cela , par de mauvais: principes. 
Quand je ne répondrai pas à des li- 
vres peu honétes & peu finceres , on 
n'aura qu'à chercher, dans ce Livre,. 
lc& raîfons d^ mon filence. 
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ARTICLE IIL 

L ANTIQUITATES SA- 
C R AE Veterum Hibraorum , de^ 
Iweata au H AD KîAifO Relan- 
DO. A Utrecht , cheîi Broedelct, 

• & retrouvent chez Henri SchelteJ, 
171 2. in 8. pagg. 5*92. 

ON a déjà parlé de la t. Edition 
de cet Ouvrage, dans cette B/- 
hlktheque Chotfie , au Tome X V L 
Art. VI, 3. & il ne fera pas nécef- 
làîre de redire ce qu'on a déjà dît de 
la ihatîere & de la méthode dont 
l'Auteur s*eft fervi , pour la traiter. 
Il a fait dans cette Édition tout le 
contraire de ce que font bien des 
Auteurs , qui mettent dans le titre 
plus qu'il n'y a dans le livre, & qui 
parlent de grandes augmentations, 
lors qu'il n'y en a que très-peu. Cet- 
te Edition , qui ell augmentée , à peu 
près de la moitié , ne porte point 
dans le titre qu'il y ait rien d'ajouté. 
Ceux qui promettent plus qu'ils ne 
tiennent peuvent paner pour des 
trompeurs; mais on ne doit donner 
qu'un nom honête à ceux qui font 
plus qu'ils ne promettent. C'eft-là 
uiie de ces Vertus Anonymes , pour 

par- 
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330 BIBLIOTHEQUE 
parler avec les Philofophes Grecs , ou 
auxquelles les hommes n*ont encore 
donné aucun nom ; apparemment 
parce qu'ils n'cnt>nt guère eu d'exem- 
ples & qu'ils fïc s'en entretiennent 
prefque jamais- Il n'y a non plus 
aucune Préface, en cette Edition, 
qui nous apprenne ce guc l'Auteur y 
a fait- Ge ne peut être qu'en compa- 
rant cette féconde Edition à la pre- 
mière , qu'on verra les changemens 
que l'Auteur y a faits & ce qu'il y 
a ajouté. 

La dîvifion de TOuvrage en géné- 
ral eft la même. L'Auteur y traite 
des Lieux facrez , des Perfonnes ^ 
des Chofes facrées ^^ desTems facrez^ 
& l'on peut rapporter à ces quatre 
Chefs toutes les Antiquîtez Hébraï- 
ques. Mais il a changé, en quelques 
endroits , la dîfpofîtion des Chapitres. 
Pour les chofes mêmes , il s'eft ex- 
primé d'une manière plus exaéte & 
plus étendue, par tout l'Ouvrage; 
comme on le verra, en conférant les 
deux Editions. Outre cela, il a cité 
beaucoup plus fréquemment le Thal^ 
mnd^ qu'il n'avoit fait auparavant; 
ça forte qu'il y apeu d'endroits con- 
fiderables , où il n'ait marqué les Li- 
vres & les Chapitres du Vthalmud^ 

où 
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où il eft parlé de la matière dom il 
s'^it. Ceux qui voudront s'adQùrec 
des faits & s'en infiruire par eux-mè« 
mes, dans les Originaux, pourront 
ainfî plus facilement trouver ce que 
les Rabbins en ont dit. 

Je ne m'arrêterai pas davantage à 
cette Edition. On peut comprendre^ 
par ce qu'on vient d'en dire, que fi 
l'on a trouvé de l'avantoge à lire la 
première, on en trouvera encore 
plus à lire celle-ci , qui eft beaucoup 
plus ample & plus exaâe. Je conh 
feîllerois non feulenMnt à ceux qui 
n'ont point lu l'autre^ mais même à 
ceux qui l'ont lue d'acheter encore 
celle-ci. La dépenfe n'eft pas gran- 
de , & on peut regarder cette forte 
de faux frsus , comme des frais faits 
pour l'avancement des Lettres, aux- 
quels ceux qui les aiment ne doivent 
pas être fâchez de contribuer quel- 
quechofe. 

Le Public attend de Mr. Relani 
fà Géographie de la. Paleftine , qui eft 
à préfènt fous la preilè , & qui ferai 
lans doute bien reçue, fi j'en puis 
juger par ce que j'en ai vu. 

il. t3r'7nn/&f<?/,PsALMi Da- 

V 1 1> I s ^ aliifrjim ^winvçSf , f» /^x- 

tm Origitfâli ^ c$im. Notis feleâijfimo» 

rum 
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rum Cfunmtfftàtorum Judaieorum tom- 
fraâorum^ Çj? cum nomtnss notalione^ 
aâ fsnfum iitteralem illuflrandum ex- 
hibitorum. Bibliorum Hanovienfiam 
Hebratcorum fpecimen tertium. In 
uÇum Collegi&rum Hebratcorum ÇsP Rab^ 
iimearttm, Edtdit Henri eus Ja- 

COBUS VAN BaSH^VSEN, Ha-- 
novieujis ,,*$.*?• Theolùgia Doâor^ 
iujifyue ^ Ph'ilologia Sacrés in ScJaQ- 
Ui Académie a Hanovienji Profejfor 
Confiftorialis , i^ Ecclefite Reformata 
Majoris Paftor Ordsnarius, A Hanau, 
dans rimprîmcric Orientale MDCcxii. 
in 12. pagg. ygi. avec les Préfaces 
& l'Index. 

J'ai déjà dît un mot de cette Edi- 
tion des Pfeaumes en Hébreu , avec 
les notes abrégées de quelques Rab- 
bins , dans la i . Partie du Tome XXL 
de cette Bibliothèque Chotfie Art. V. 
Ce qui n'étoît alors que commencé 
cft exécuté préfentement , comme 
on le voit. Le Textcf des Pfeaumes 
eft mieux imprimé, qu'on ne fait 
communément en Allemagne, & Je 
Caraâere Rabbinique des notes eft 
aufîî fort net. Cette Edition peut 
être utile aux Profeflêurs , qui font 
des Collèges, non feulement fur le 
Texte de la Bible j mais auffi furies 

Com- 
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Commentaires des Rabbins , pour 
accoutumer les jeunes gens à les li- 
re. Dans le texte, Mr. ^<a»B^J^«y- 
fen a marqué d'un cercle , ou d'un 
^ft^rîfqùe,^ \çs mpts de T Abrégé de 
feu Isàs, L'eufdeh-\ en faveur de ceux 
qùî fe fervent de^ ce Livre, pour ap- 
prendre Ta Langue Hébraïque; à. peu 
près comme ce Profeffeur l'avoît fait, 
daa^ le Nouveau Teilament de l'E- 
dition a'Amûerdam. Jenecroîpas 
néanmoins qa'îl y ait guère degens, 
qui aîcat, appri^ THçbreu , ou le 
Grec, par le moyen de cette métho* 
de. La meîlleiare manière eft de lire 
plufieùrs fois le Vieux & le Nou- 
veau Tèftâment , dans toute leur 
étendue. Ceux qu\ ne le font pas ne 
les entendront jarflâîs ^ quand ils lî- 
roîeiit cent fois les Abrçgcx de Mr. 
ïueufdeH. 'Les'tïôte^ Rabbinîques 
font deflbûî^ ; difth]guéè^*])ar les' chif- 
fres des verfets , auxquels elles fe 
rapportent , & par les' lettres înîtîa- 
les des Nônîs des Rabbins, de' qui 
elles font rîtées*, .que )*bn' Verra tout 
a.û l6n^^ ku revers du Titre' Hébreu. 
Les'prîiitipkpx. fôiit Sahmon Ifàakt^ 
'AÉ>èî^::%zr^ lJ>avi4'WmcBf^ Jacob 
îiùmbrofo èiX{Xié[c^t^^ ,*lcs Ou- 

Tfag^s 'dèfcm^ls'font nôïnûiez. 
lf^rAKF^.1^^' ^ On 
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On pourra voir au reftc , dads îa 
Préface de TAuteur , les dîflSculte^ 
quMla rencontrées , dans Texecution 
de fon deffeîn , & ce qui Ta empê- 
ché de fuîvre quelques avis , qu'on 
lui avoît donnez. Il y parle encore 
de fon projet , touchant l'Edîtion 
des Oeuvres à^Abarbanel. 



ARTICLE IV. 
UFRESDE JURISPRUDENCE 

I. Henrici Buënrmakmi Ju- 

rUconfuIii de Eurematicis Diatriha^ 
five in Hcrennîî Modeftîni lihrum 
fingularem vi^t Z\fimi»ti%M^Çojnmen^ 
tarins. A Leîdé çjiez Langerack 
en MùCcxi. in 8. pagg. 308. Se 
. trouve chçz H. Schclte,. . 

MR. Bretik 
fé cet < 

MPCCVi.^ C€ 

Dédicace à 1> 
très occupatîj 
talîe,' l^ont. ei 
publîei:, dès < 
primé à Lcîdç 
&s'il s'y efl 
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d*imprimerie, on ne doit pas ks lui 
attribuer.^ 

Herenmns Modeftln , * Ancien Ju- 
rîfconfulte , avolt fait un livre ratî- 
tulé de EurematUis ^' OU plutôt HeUm 
rematuis^ car ce mot vient du Grec 
^vçnfMLtiKL Cela veut dire d^s chofes 
hrve?9tées^ ou plutôt ce qui leur ap- 
partîent , car , £vj«jtt« (ignifie propre*" 
ment une chofi inventée^ , un ^^P^*^ 
dtent dont on s^avife , ou un conjeil^ 
& Eùçvfimniùit eft ce qui s*y raport^ 
C'eft-là le fens propre de ces mots 
Grecs , félon l'Analogie de ht Lan* 
gue Greque : car pour le mot i&éçi^m^ 
riMf , on ne le trouve pas ailleurs , 
& on doit l*eïfflîquerpai» T Analogie. 
J'aî cru devoir dire cela en nn mot^ 
pour fuppléer à ce qfue Mr. Bren^t* 
man cri a dit.. On a appelle dans le 
Droit Romaîb,^We»r/W5 des Jurift 
confultêSj, der remèdes (t^tntdii) Par 
lefaueU les JutifiônfuiM ^ far, fmeifus 
aJtrejje de paroles ^*rahièsfseitt af^^* 
ti. uatureÙe la tr9f'' grande rigueur dm 
Droit. ' Oti \t^ é îtômmée& auffi <aufm 
f fîmes , & enfô!tè' cumèUe ^^ comtno 
nôtre. Aujteur le feît î5roîV>, fat :ëcs 
ciemples;' PT montre '>q\ie te»» îEiir^ 
matfqués çonfiftem f^îdtijSWetnchtt 
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«^ BIBLIOTHEQUE 
dans la mankre de définir les ternies 
& dans les formules du Droit, &il 
foûcientque ces fortes de choies font 
très-utîlcs , & très- importantes , com- 
me cela paroît eja bien des cas. 

Si Ton d^nande quel homme ce 
Modeftih a été & en quel tems il a 
vécu, Mr. Brejikma» répond que c'a 
été ua Difciple à^Ulpien , qui fuc- 
céda, à ce. grand homme, qu'il vi- 
yoît fous Alexandre Scvere, & qu'il 
aéré le dernier des Jurîfçonfultes 
de ce tttnS'Jà , qui ait été en eftime, 
dans les fiecles fuîyans ; d*où vient 
que Jaques Çodefroi a dit , que les 
Oracles des Jurifconfultes fe turent 
aVeC'lui, cum illo oracula Jurifcon^ 
fnltcrtm obmutuijfe. ModeJii»zvircûe^ 
étoit un homnac retenu, j& en même 
tems. équitable , & droit , comme 
nôtre Aiiteur le fait voîr. G'eft ainfi 
Me Ton trouve .dans le Titre, ad 
Lfgem JuUdm Majefiaus 1. 7. §. 3. 
ces mots ren^anquable^, fur le crime 
d& Lcfe - Majcfté : „ le refpeél: que 
,,/roâa p^ur la I^ajçilé 4^ Prince 
^v nedoit.pas fçrvir aux Juges d'oc* 
^y cafiflund'exf rçer leur rigueur ; mais 
,y ildcHViBiit «voir ég^rd à l'équité, 
,V H .6iiut coi^d^rer la perfonne, 
^Vti&ont il s'agk^fi elle a pu commet- 
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5, tre ce crime, fi elle a fait aupara- 
99 yanr, ou machiné quelque choie 
4? de femblable , fi elle éroit en fon 
,, bon fens. Il ne faut pas punir fa- 
jy cilement des paroles, quinaiflènt 
jy d'une légèreté dé langue; car quoi 
„ que ceux qui parlent légèrement 
„ méritent d'être punis, il leur faut 
„ néanmoins pardonner , comme à 
„ de$ihrenfez,fi la faute, quMlsont 
„ commîfe, n*eft pas contre la let- 
„ tre de la Loi ; ou il les faut punir, 
5, coaformémcnt à rexcmjjle qu'el- 
5, le donne. Hoc iamen<nmen àju* 
dicibm non m occ^fioném , eb PriHci" 
faits Maj&ftatis Tefferati^em y habett- 
dum ^eft^ fedin veritate ; nom ifffer^ 
fonam ffeétandam effe^ an f^surtt féh' 
cere f<f a»a»$e quidfeçerit , {5? ancQ* 
ptaverit j ^ an fanég nantis fuerir. 
iV^^ lubricum Lingaa adpœnàmfaçU 
îi frabendum eft\ quamquant enint te^ 
nserarii digni pœna Jint , tamen n$ in'» 
fanis âlis furcendnm ^fiyj^ *«^ taUJit 
deliâum , quoi tel tx fcnfima^Lêps 
defcendit , veladexemphimL^gis'wndi'- 
candum eft. Modefiin à encore donné 
d'autres marques de fon Equité & et 
£iFranchife,qu'on ne rapportera pbs. 

Mr. Brtnkman rapporte * enlulte 
P 3 le 

PCap.lLôàXL 
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33» BIBLIOTHEQUE . 
le texte de dix Lois des Pandeâes , 
tiré des Eurennatques de Modefiin y 
eu ce Jttrifconfiute fait voir foii 
adrefle à expliquer les Loix , & à 
prendre des précautions contre le 
mal. qui peut arriver^ fi Tonne s*ex- 
plique pas comme il faut. Nôtre 
Auteur explique chacune de ces Lois» 
& pour les tejrmes & pour la matiè- 
re; de forte qu*on peut regarder cet- 
te DiflTertation , comme un Com- 
mentaire complet, fur les fragmens> 
qui nous reftent des Eurtma^îquei 

. Dans le dernier * Chapitre, tAi. 
'Bnwkmaiê rapporte des exemples des 
EtÊrémaùq$àes des autres Jurifconful- 
t^s : anciens ^ qui fe tjcouvent dans 
les Pande^es^ fous un autre nom». 
On ne peut entrer en aucun détail 
de tout cela» mais ceux qui liront 
rOfiginaly & qui auront quelque 
goût de l'équité de TaHciennc Ju- 
rifprudence Romatile, ne fe repen«*> 
tiçont pas B*y avoir employé quel- 
ques heures, quand même lis ne Ht^ 
soieot pas.JurifconruUes.de profef-^ 
fion. . 

II. JOANNIS OitrwiNt West 
»EXB£!RGii , lOi ^ Anttccjforis^ 
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JPriHfffià Juris yfecundàm ordinenTDt^ 
^ejlorumn fiu Pàndeâarumy in ufnm 
JiuAtQrnm vulgatA. A Harderwyk 
en M D c c X 1 iria 8. p^g* 1 248. avec 
rindex & les Préfaces. 

I L y aplus de dix ans, que Mr. IVeC" 
tenUrg ^ avoît publié des Principes du 
Droit rangez , félon Tordre des /«r- 
fi'ttutes de JufltnUn, Préfentenaent 
il dophe les mêmes Principes félon 
Tordre du D'tgejfe. Il y a beaucoup 
de Jurîfconfultes , qui croyent qu^I 
n'y a point du tout d'ordre, entre les 
Titces de çç grand Jlecueuîl,* qu'il 
faut que lès JutiTconfultes inventent 
eux mêmes un ordre, s'ils veulent 
pouvoir enfeiffUjcr le Droit méthodî* 
quement. Notre Auteur prétend au 
contraire , que Ton fera obligé d'y. 
reconnoître quelque ordre : 5 Ton 
confidere que le Droit des Pandec- 
tes fut rangé y félon la méthode de 
P'Edh Perpétuel^ & ^ela par le çom- 
mandemçnt de Jujltmen, . Quoi que 
cet ordre n'ait pas été garâé par tout, 
& qu'il ne foit pas ailèx exaâ en 
tout , on ne peut pas tout à fait le 
méptîfer. G*cft pour cela que d'ha» 
biles Jurifconfultes ont cru devoir 
chercher avec foin l'Edit Perpétuel, 
les Loix, les' Ordres du Sénat & 
P 4 leurs 
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leurs fragmens ; parce que les an- 
ciens Junfconfultes ont travaillé fur 
ces Originaux, & (jua les Loîx du 
Dîgefte ne font fouvent que les com- 
mentaires des Jurîfcbnfultes fur les 
pièces, que je viens de nommer. 
Ainfî pour faire bien entendre ces 
Commentaires , on ne fauroit mieux 
faire, que de produire d'abord T Arti- 
cle de la Loi, de TEdir , ou de la 
Réfolution du Sénat; après quoi on 
peut expliquer la chofe même , & 
montrer comment les Jurifconfultes 
ont entendu chaque mot. Nôtre 
Auteur a. mis, à caufe de cela , les 
Fragmens , que l'on ^ a encore des 
anciennes Lois , en lettres capitales, 
& le fens de celles qui fe font per- 
dues en Italique , en quoi il a fuivî 
principalement Rancbtn. 

A l'égard des Aétipm^ îî îesadiC- 
pofées en forte qu'H^afaît voir, fé- 
lon la méthode dès Anciens, ï.'d*où 
vient Taâion : 2. à qui on raccor- 
de: 3. contre qui: 4. pourquoi, & 
3*. combien de tems elle dure. 

Il a retenu par tout y autant qu'il 
lui a été poffible , les paroles mêmes 
des Lois ; parce qu'il cft p^lus fur de 
puifer les rrîncipes du Dioît ,^ dans 
les fources mêmes. ^ ■ - ^ 

II 
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Il s*eft abftènu au refte de citer les 
Interprètes , parce que cela Tauroît 
men^ trop loin, &quefon defTein 
étoît de donner ici les Principes du 
Droit & non un Commentaire- fur 
les Pandeâes. Gela n'empêche pal 
qu'on ne. puîffe fe fervir de cet Ou- 
vrage , peutêtre plus utilement Quc 
d'un Commentaire fort étendu; On 
entendra afiurément mieux TOrigi* 
nal , qui , malgré le nom qu'il por- 
te, eft fort inSgefte ^ après avoir lu 
ce que nôtre Auteur dit, fur le Ti* 
tre que Ton voudra cîamîner, que 
ii on ne Tavoit poitit là. Il a fbih de 
définir la choie dont il s^agit , lors 
que cela eft nécejHàîre , de la divifer 
en fes parties, & de ranger ces par- 
ties dans^ leur ordre naturel. H ex- 
prime le tout , en peu de mots, & 
d'une manière fort claire , & mar^ 
que avec foin les Lois ^ lûr lefquelles 
ce qu'il difc eft fondé. 
- Il n'a pas voulu comparer le droit 
Moderne avec l'Ancien, à caufe de 
ta trop grande diverfité qu'il y a 
dans les u&ges des dîfTerens Etats , 
Provinces & Villes; fe réfervant aia. 
r^e la liberté d'en inftruîrc fes Au- 
diteurs de vive voix. 

Poqr donner un exemple delà mé- 
p ^ thode- 
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thode de nôtre Auteur, nous met»- 
trons ici ea Abrégé ce quMl dit fur 
le Titre I. du i .Livre ,>fc la Juftïce £ff 
i» Droit. 

I. La fin de tout le Droit & de 
la Jurifprudence eft la Juftice; c*eft^ 
à dire y que Ton fe propofe de faire 
qu^èlle foit bien admîniftrée dans l' E-^ 
tat». On le prouve par quelques Lois 
& par Cueron.. z. La JuÛîgç efh une 
wUnti CjO»JlaKt€ is^ perpétuelle de ren- 
dre à chacun ce qui lui efidâ."^ L'Au- 
teur fait trcs-bîèn voir, dans lafuitc^. 
que c'eft une définition d'une habi^ 
tude d'agir juftement.. Mai$ avec le 
lefped qui^ft dû à Uipien^z Jufii^ 
nien ^ & à. Uribonieny^ il ne s'agit pas. 
^nt ici ^e l'habitude , qui fait fait que 
l'on donne à un homme le nom de 
juftt & qui eft une Vettn Morale ;; 

3UCL de l'idée abftraîte du Droit &. 
e la Juflice ) que les Lois tâchent 
de donner aux hommes ,. foit qu'ils^. 
en profitent) ou non.. En cetteocca- 
iîon, la JuJHc9 & le Droit doivent 
jaifer pour la même chofc;,& c'cft: 
pourquoi- ce Titre eft; plein des fen» 
Itimensdes JurifconfuUes tpucfaantle- 
Droit y^^ltïàx. que touchaûtla Vertu ;. 
qu'on nomme Jftfiice^^ 

Î^Elle 
. p »xmrqft^i^ fÀlittntr * A C* 
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^ 3. Elle cft nommée Folonti^ c'cft 
à dire , une habitude de la Volonté , 
ou plutôt un defleîn formé, en La- 
tin Propditum.. * Jl me femble quMl 
faut joindre tous les mots de la défini- 
tion, fans le$ féparer ; car vêluntas 
tout feul ne (jg^iâe rien ici.. 

4. Cette volonté eft nommée etm* 
fiante ^ ferfetuelle. Ezpreffion , que 
Ton trouve dans CieerQn & dansifif* 

5*. Quoiquepcrf6oni5D*àgiflêjaf^ 
tement en tout,& conilamment,oa' 
jpe laiffe pas de poiavoir définir la 
Juûîce de la forte; parice qu^onpefU 
«ppeller jiijié un Ijonmieiquî a con- 
jSaiumbent le deilein d'agir juftemenf, 
quoi qu'il fe trompe quelquefois. ■ 
t'La définition rapportée efi la défi^ 
oition d'une idée , comme le font 
^o^e$ cçlles^ des: Vertus, <& non de 
ce qui fe trouve parmi les hommes^; 
qui peuvent vivre comme il leur plait^ 
ikns^ue ridée immuable de la JûC- 
tice change.. 

^..On ajoute de repère acVae$tntf 
^lui efiJu^onfonÙrcùf. Cequieft 
conforme à plufîeuis endroits de Ci- 
4£rim , que^ i^ôtre Auteur ^pjtotte avqc* 
foin*. 

B 6 7^n 

^Remarque ilû mimé \Rm^{¥tifi^tffimi' 
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7. Il y a une Juftice Divine , fit 
une Juftice Humaine. 

8. L'Humaine , dont îl $*arit îcî^ 
fe divîfe félon Arifiote y en Univer^ 

fille ^ d Particulière.^ 

9. VUniverfelle eft robfenratiort 
de toutes les Vertus y qui regardent 
les autres. 

10. hz Particulière eft une Vertu,, 
qui, dans la dîftributîon des chofes^ 
garde une jufte égalité, par laquel- 
le elle rend à chacun ce qui lui efL 
dfl. 

11. On dîvîfé la Juffiice Partfcu- 
lier, en Diftributive à: Permutative.. 

12. La Juftîce Diftributive eft' uné- 
Yertu , qui, dans htdiflributîondej 
Biens & des Maux externes , (c^^ à 
dire , des recommences {5* des peines ) 
a égard à la dignité des perfonnes &. 
à régal ité des chofes; afin de ren« 
dire à chacun ce quilnièft dû, com^ 
me il le mérite.. 

13. La PermutatîVe^ft une Vertu*,, 
qui dans les. Cohtraâs ,-. & dans les- 
pérmutations des chofes', gàrde'ùne 
égalité, qui fait que chacun, a ce qui 
lui appartient & que ni Time j ni- 
yautre des parties n'eft^ fruftr ée de 
&n droit. 

14. Dans l'a jfoftîçe Piftiibutive,. 

r . ^ 
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il faut gaider la {)roportîot> Géomé- 
trique , ou avoir égard aux perroiw 
nés , dont fl s'agît; & dans la'Pcr- 
niutatfvc y il faut garder la propor- 
tion Arithmétique, & n'avoir auGUQ 
égard pour les perfonnes. 

If. Mr. Wefienberg trouve Cette 
dîvifion embarraffée de difiicuîtei, 
& je crof qn^l a raifon. 

^ r6. lits Interprètes des Pandeftcg 
dîfputent entre eux de quelle efpece 
et Jûftice M s'agît 'dans la lo. Loi 
de ce titre, où ellecfl définie, com- 
me oh' l'a déia dît : cénftans i^ftr^ 
Jetzta volnnfifsjus fnttm euiqne trihufn* 
di\ Il ^n*eft pas clair non plus , félon 
quelle proportion il faut înôigcf • les 
peines, & ff dans les Contraâs la 
proportion Artththetî<îue à toâjouri 
lieu; 11 y a bien des cas , où Ton 
doit ^oîr plusi d'égard à la Géome^ 
tricîue. ' - 

1,7. Ces, dîfficultex ont engag<^ 
quelques uiis à întehtèr une propor- 
tion: Hkrmoffijm ; d'autres ont éta- 
bli une troîfiéme efpece de, Jnfticé, 
qu'ils nomment Vengerejfè-^ &d'att- 
^ très enfin ont jugé, m^iC'Grotins .qu'il 
y a une Juftice A^cùmpUJfante « une 
autre qui tÇt Attributive, 

xS. Gmius appelle }uftice Acconç; 
P 7 P^^^"^ 
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plîflante Çexplefruem) o^ll^qxxi «i^ 
ftigne à rendre à chacun ce qui lui: 
appartient pjdnement & parfaite 
ment; comme font la vie, les biens 
ic Thonneur de chacun.. Il rapporte- 
encore à cette Juftice les punitions^. 
qne- les coupables méritent pleine- 
ment & parfaitement.. 

lo. Il appelle Juftice Attributive 
^amibutricem) celte qui enfeigne à 
donner à chacun ce qui ne lui appor-r 
tient 1^ tout à: fait pleinement , ^ 
ceqm ne lui appartient qu^ proba^ 
blement; conome font U$ rcto^on- 
pen&s, les devoirs de la mlfericoc^ 
4e, de l'humanité & de la recon- 
Boiffancc. ; 

ao. Nôtre Auteur ji^e quç cette r 
dernière divifion e(idans le fonds la 
même cbofe y qw la fubdivifion Pcr î— 
patetîcieôn^ de la JuÀice paxtîcu* 
liere , & qu'elle ne levé pas toutes Iqs 
«Hfiiciritest^ 

zi. Po^ ce 4tti regarde ie Titoit 
Romain 9 ni dans les Lois des Xlh 
Tables, ni dans les réfolution^s du 
Peuple, ni dans oellesdu Sénat, ni 
dans, les Edits, des Préleurs , ni àms • 
tbs GonÔâtutions é^s Princes^ ni dans 
les décîfîons d«s Jjarifconiultes-, îl 
«fltft parlé «attOM*^: 4ivifioû. de 
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lajaftice, mais feulement du DroîrJ 
i2u II e(l donc plus fimple &miear 
dédire ^qu'il n*y a qu*ùne feiiîe^^/^ 
the , fans la divifer ;.car c'efi tou,- 
jpttrs la même Vertu , qui rend k 
chacun ce qui lui eft dû, qAioi qu'el- 
le ait plufieurs fonâions , (elon la 
diverfité des cas & de& cîrconftaa* 
ces. 

, * Il faut avouer en effet que lés. 
Romains n'ont pas penfé à ces divi- 
fions Philofophiques de la Juftice, & 
qu'ils n'ont pas néanmoins^ latilë de 
l'exercer , en toutes fes parties > com- 
me toutes, les autres Nations poli- 
cées. La raifonde cela e(l ^.qu'ils fa* 
Toient lachofe, comme on l'afiië, 
<lans toutes les Societez un peu ré- 
glées, parce que la vie huxnaineelle- 
jnéme uous l^appreod néceflaîre- 
xnent; quoi qu'ils ne fuflènt pas les 
mots. Les Jurifconfultes & les Phï- 
Jofophes ont introduit feulement d^ 
mots nouveaus^^ & oulleoient des 
iéé^ nouvelles ; & cela pour l'or- 
dre & pour la commodité du Lan- 
gage. Il n'y a effeâivement qa'une 
feule jfffpf^f mais à qui l'on.doaae 
divers noms, félon les differences^de 
&s 4>arties ,, ou de £es eâeis.. 

^ RimariMç i^ FAuttur it là fî; C» _ 
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• Ulpien prétend, dans Ja premîere 
Loi de ce Titre, que le mot Latin 
Jus y eeftà dire ^ Droit , vient de 3^»/^ 
tstia^ Juftîce ; & il eft vrai qu'entre 
tes deux mots il y a une auffi gran- 
. de liaifbn , qu'il y en a entre lescho»- 
fes qu'ils fignifient. Mais d'habi- 
les gens ont déjà remarqué que de 
Jus vient Juftus , & que de Juftus 
vient Juftitia ; & cela eft incontef- 
table, félon r Analogie Etymologi- 
que de la Langue Latine. On a 
néanmoins défendu Uljnen , en dt- 
fant qu'il a eu plus d'égard à la liai- 
fon des chofcs, qu'à l'Analogie, 9c 
je croî que Ton a raifon. 

Il auroit été à fouhaiter , feulement 
pour la netteté, que ks Jurifconful- 
tes commençafTent par la déânitioA 
-& par- les divifions du Drm^ ou da 
Jus 'y après quoi ils auroient dit que 
ce qui eft conforme à ce que les Ro- 
mains nommoient Jus , s'appelloît ' 
chez eux jufie , & que la fcience de 
ce qu'il faut faire , pour fe conduire 
de ]aforte,& la conformité au Droit, 
étoït <:e qu'ils nommoient Juftiee, 
-Après cela, on feroit venu à dire 
^ue Jus venoit de Jugiim ;. parce 
que , pârmi^ tous> les peuples , le 
Dr.oît cil fondé iur ce q,ue les Lois,, 
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ou les anciens Ufages coiraoaa- 
dent: 

Cela ftant ëtabH , on feroît venu 
aiii . divifions du DroH , que Ton voit 
dtos la fuite de ce Titre , & que no- 
tice A'uteur a expliquées, félon fa mé- 
thode, en tQV. petits Paragraphes. 
M h*auroit pas été befoîn de divifcr 
alors la: Juftîce en efpeces différen- 
tes, parce que le Droit, & fes dîvcr- 
fes fortes regleroîent celles de la 
Juftîce. C'eft auffi ce qui a fait que 
les Jurifconfultes Romains, qui ont 
dîvifé le Droit 'en diverfes efpeces , 
n'ont parlé d'aucune divifion de la 
Juftîce. Les Divifions font néccffaî- 
res, lorsqu'elles apportetirde la clar- 
té au- fujet dont il s'agît , & fur 
tout lo;s qu'elles facilitent la prati- 
que , dans l'ufage de la Science doftt 
on parle. Mais lors qu'elles ne font 
ni l'un, ni l'autre, elles ne fontpas 
d'une grande utilité. Les Philofor 
phes les ont inventées plutôt pour 
garder quelque ordre dans leur ma- 
nière d'enfeigner , que pour appren- 
dre aux Lefteurs des chofes , qu'îW 
aiiroient autrement ignorées. En cet- 
te pccafion, ils ne paroiflent plus ha- 
biles que l^eCommo^v^ qu'en ce qu'ils 
ont inventé des ûoihs ,.poer nom- 
mer 
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mer certaines idées akftraites^ qui 
n'ea avoient point , dans le langue 
ordinaire; & de là font nées enitute 
une infinité de Logomachies , qui 
ne conduifent à aucune connoîflan- 
ce utile au Genre Humain. Les li- 
vres des Philofophes , & des Jorif- 
confuites en font pleins ; & Ton y 
difpute y à touts momens , plus de 
l'ufage des mots que de la nature 
des chofès» 

Après avoir défini & dîvîfé le Dnit, 
il en auroît fallu chercher J'origine, 
fur tout du Droà Naturel y dont il 
âurôît fallu montrer rcxcellencc, 
rimmutaWîté, & lan^çefBté. Il y 
^ bien des chofes , qui -concernent 
ces matieres,dans les Paragraphes fui* 
vans touchant k Draît , mais on ne 
peut pas s*y arrêter. Les L^âeurs 
auront recours à rpriginal, qui mé- 
rite d'être bien médité. 



ARTICLE V. 

Oratio Ffinebris tn Obitum Rêver. ^\ 
Clarijfimmri PHILIPPI A LlM-l 
BÔRGH, S. Tieçlogi^y a/>ud ^ 
monfirantes ^ Profejforis ^ défunt SiHk 
XXX. Jprtlis^ a»nQ MO CC Xf\ 

kaki 
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babiiaà JoANNE Clcrico d. 
VLMaiiy quo fipultus ejl. A 
Ajnfterdam chez les Wetfteîns, 
MDCCxii. in 4* P^gg- 36. & ea 
Flamand chez P- Viuer. 

CÏ je n^avoîs pas fait ce Dîfcours 
^en Latin , lur la vie & fur lc$ 
bonnes qnalîtez de feu Mr. de Ltmf 
iorcbj mon Collègue; je me fenti- 
rois obligé de faire îcî (on Eloge plua 
au long, comme je Taî fait de Mrs» 
L^cie & de Folder ^ avec qui j*avoîs 
moins de liaifon qu'avec lui. Ceux 
qui s'intereflènt particulièrement à 
fa mémoire pourront avoir recours 
à rOriginal Latin, & les autres & 
contenteront de Tabregé , que j'ca 
donnerai ici. 

P9XLIPPE PE LlMSORCHnlr 

quit à AmAerdam , le 19. de Juin 
de Tan MDCxxxiii. Ilétoitâls.de 
François de Limborcb^ Avocat eu cett« 
Ville , & de GertruderBifchop , fille 
de Rembert Bffchop^ùtte du. fameux 
Simon Epifiûfius. Après avoir faitfes 
premières Etudes en cette ville , il 
fréquenta les leçons de GafparBar^ 
ieusy. qui enfeignoit la Morale, dans 
l'Ecole Illuftre d*AmÛerdam,&C€lr 
lies de Gérard Jeém Vojfius , qui enr 

feîgnoit 
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fcignoît l*Hîftoîre Sacrée & Profane^ 
dans la même Ecole; après quoi il 
étudia en Tlïéôlogîe fous Etienne 
de Coure elles , qui avoît fuccedé à 
Simon Epifcopius , dans TEcole que 
les Rémontrans ont à Amfterdam, 

Il fut admis à prêcher en public , 
Fan L I V. & Tan l v. il fur apjpellé 
à Alcmaar, pour y être Mîniftre; 
maïs il refufa d'accepter cette voca- 
tion , pour avoir le tems de pouffer 
un peu plus fes études & d'amaflèr 
tSeï de matériaux , pour édifier une 
Eglîfe; qui demande orcîrnaîremcnt 
que l'on prêche plus fouvent, que 
ne le peuvent faire ceux qui viennent 
feulement de fortir de l'Académie. 
C'eft un exemple à propofer à ceux 
.qui fe deftînent au même emploi , & 
qui ne le confiderent trop fouvent 
que comme un fimple métier ; dont 
îls tâchent feulement d'être pafftx 
maîtres au plutôt , pour gagner leur 
vie par-là. Il* efl: bîenjuftequc ceux^ 
qui fervent à Tautel , vivent de Tau- 
tel , & même il feroît plus avanta- 
geux, pour bien des Etats , qu'ils 
fuffent-plus libéralement traîtefc,qu'îls 
Ile le font. Mais il né leur eft pas 
permis de fe propofer des gages , pe*- 
tîts ou grands, comme la fin prî»- 

cipale^ 
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cipale, à laquelle ils tendcot. Il eii 
vifible qu'ils ne feioient que des 
mercenaires , s'ils en ufoienc ainfi^ 
& tout à fait indignes d'un emploi (i 
relevé. L'unique fin, qu'ils fe doi- 
vent propofer, c'eft l'avancement de 
la pietc& l'édificatioade leurs trou- 
peaux; à quoi ils ne peuvent pas être 
propres , fans avoir fait quelque amas 
de difcours , compofex pour cela ; 
& par conféquent, fans avoir quel» 
que tems pour s'y appliquer , fans 
être trop prefïcz. Je me fouviens 
d'une peofëe de feu Mr. Dodwel là- 
deflus, qui fe trouve, fi je ne me 
trompe , dans fa première Lettre, 
touchant l'étude de la Théologie. 
En parlant des difpoiltions interieu*- 
res de ceux , qui fe deUment à là 
prédication de l'Evangile y il dît qu'ils 
doivent s'examiaer eux-mêmes s'ils 
le font par intérêt , &. que pour le 
reconnoitre , ils n'ont, cju'à fe faire 
cette queilion : voudrots-je prêcher 
r Evangile^ fi fon ne me donnott point 
dâ recompeâfefaûrcela'i & que ii leur 
confcience leur répond que non^ ils 
doivent inceifamment renoncer à cet 
emploi & quitter , pour aînfi dire» 
la robe mercenaire qu'ils portent, 
aux pieds des Autels; pour s'appl^- 
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qiact à toute autre chofe. Celaefttm 
peu outré , car enfin il faut vivre ea 
prêchant rEvangile ; mais au moins 
on ne doit pas fepropofer des gages , 
ou des revenus, comme la fin de ce 
qu*on entreprend. 

Pour revenir à Mr. de Lîmharch , 
il publia dans cet intervalle, les fer- 
mons Flamans de Simon Epifcopius ^ 
fon grand Oncle maternel , en 
MDCLVii , fur le Chapitre V. de 
S. Matthieu. Ceux qui entendent la 
Langue Flamande , & qui les ontr 
lus, favent que ce font d'elellentes 
pîeces. La mftne ann^e , Mr. de 
Limhorcbfvx appelle à et re Mînîftre à 
Goude^ &Î1 accepta cette vocation. Ses 
Sermons n*étoient pas travaillez, fé- 
lon rld^e que bîten des ^ér\s ont de 
Péloqiience, qtit confiftc en eirpreC» 
fions recherchées & fi^rées, &fbu- 
yent mémepoctiqtresj maTsiIétoîent 
rangtten bon ordre& pleînîs de ma- 
tières folîdes & édifiantes. - 

Comme il ayoît eti les papiers d'£- 
fîfctrphts , ii avoît tine très-grande 
quantité de Lettrés écrites dtf tcms 
des Côntrovcrfe^ ,' touchant la Pré- 
deftînation &; k Grâce. Il réfolut de 
ïes publier , parce qûe-ron pôtîVoît 
tirer de ces Lettres -une bonne par- 
tie 
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tîe de rhîftoîre de ces Comroverfes, 
comme il le fit en mdclx. avec 
Mr. Hqnfieker , Minîftre à Rotér- 
dam. Mais nî l*tin , ni Tautre fa*é- 
tant à Amfterdam \ où elles s'imprî- 
nioient , il s'y glîfla un trcs-grànd 
nombre de fautes ; parce que Ton 
n'avoit pas bien fû lire les Originaux; 
Depuis, Mr. Limhorcb publia lemé-» 
me recueuîi , beaucoup plus augmen- 
té &pluscorrea enxcDCLxxxiv, 
&yâ encore joint une AppemUx^ en 
MDCciv. de quelques pièces remai> 
quables , que Ton n*a pas pu ranger 
dans Tordre du tems , parmi les pré-^ 
cedentes ; parce que pour cela, il au- 
roît fallu faire une nouvelle Edition 
de tout le Volume. Ceux qui ont 
quelque curiofîté de sMnftruîre de* 
brouilleriez arrivées dans ItsPfWrV; 
cesUniei^ à ToCcafiott de la Prédef- 
tination & de la Grâce, trouveront 
dans ces Lettres bten des éclaîrcîflcr 
ûiens pour cela; & pourront d'au- 
tant mfeux s'eti rinftrùîre • que ceg 
Lettres ont; été écrites à des Amis, 
fen$ defleîn dje Ifes pùtller, & de pré* 
venir les cfprîw , erf faveur de per*^ 
fonne. FêuMr: Gérard iBraffds^en 
étoît bcâucouj)ftrvî , dans fon Hîftoî- 
icFlâmandedelaRéfbrnxation. ^ 

En 
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. EtiMDCLXi. il publia un Dialo- 
gue Flamand, touchant laToleran- 
ce , contre un Miniftre,.qm avoît 
écrit pour porter les Efpriçs à ne fouf- 
frir perfonne , que ceux q^ai fe trou-, 
Tcijt des fentiments du plus fort. ' 
., Il y ayoit Ipng-tçpîs (\vl Etienne de 
Cottrcelles avpît publié le I. Tome 
des Oeuvres à^EfifcopHf^ixLv les MSS. 
qu'il avoient reçus de Mr. de Lim- 
borch t jpere de celui \ dont nous par- 
lons, opn fils publia cette même an- 
née., le IL Tome, qui fut fi^yen re- 
çu., qu^n ne le trouve guère à part 
préfentement. "' ' 

ArnoldPoelemhourg^ qui âvoit fuc- 
çedé à Etienne de Cour celle s étant 
mort,, on nomma pour lui fucceder 
Ifaac PomantUy Mînîftre à Amlîer- 
dam. Ce dernier a été un e^^cellent 
Prédicateur f inaîs \\, n'etoît pas fi 
propre ','pour ènfêlgper la Théolo- 
gie. Peu de.tems après, il quitta cet 
Emploi, pour continuera prêcher, 
&-Mr. de Lmhor€h^<\\\\ avoît été; 
appelle pour Mîniftre '4, Amflerci^m,^ 
& qui y étoît vçîjau,. fut , chargé d^ 
fpin d*enfeigner la Théologie, ça. 
M p c c L X v I i I. le î j>. d'Avril. 

Depuis ce tcms-la ,îrs'applica unîr^ 

quement à cet Emploî. Vtxx mdclxx; 

' - • ' • îl 
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îl publia divers Sermons A^Epifce^ 
fius^ qui n'âvoîent pas encore vu le 
jour , & en M D c L X X V. les Oeuvres 
de Mr, de Courcelles , fon Maître; 
dont îl avoît accoutumé de parler, 
avec beaucoup d'éloge , & qui lemé'- 
rltoit, comme ceux , qui ont lu fcs 
Ouvrages, le favent afleï. 

Ni Epifcopius , ni de Cùurcelies 
B'avoîeht pu faire un Syfteme com- 
plet de Théologie , félon les idées 
des Rémofitrants. Ils étoîent morts, 
avant que d'avoir pu achever les 
leurs. Mr. de Ltmiorcb fat chargé 
de leur Société d'entreprendre cet 
Ouvrage , qu'il acheva enfin vers 
l'anMDCLXxxiv, & quifutpublîé - 
deux ans après. On en a vu encore 
deux autres Editions depuis, & il a 
été traduit en Flamand & en Anglôîs. 
J'en donnai un Extrait, dans la B/- 
bliûtheque Univerfelk , Tomell. Art. 
III. ran moclxxxvi. 

On n'avoit point encore vu de 
Syfteme de Théologie, où la Véri- 
té foit mieux expolée , ni qui foît 
plus court, plus clair , plus métho- 
dique & plus complet. Ceux qui ne 
(ont pas en tout du mdmefentiment, 
que lui , (ont pourtant obligez de 
eofiirenir de toutes les Veritex , qu'il 

;a|jt<-xaf/r.p.2. q éta- 
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établit comme néceâàîres aa faluf ; 
puifqae tous les Chrétiens (au moins 
ceuxqtti méritent. ce nom) les om 
toujours çruëç &les croyeût encore. 
La différence qu'il y a, entre ceSjrf. 
tenae & les autres^ confîfte en des cho* 
fes y qui ne font pas nécc^afres au 
falut; & ea ce q^ue les Rémonerans 
BC cijoyent pas qu'il foit permis de 
perfecuter pecfonne y pour la Reli- 
gion , ni- qu'il faille damner ceux qui 
erreint dans des chofts nen-né* 
cdTaires. Ce Syâfeme eft- d'ailleurs 
court, fi l'on confidere qu'il cou* 
tient tottielaTb^lqgie, & que nQn 
feulement la Vérité y eft établie, 
mais encore que les dogmes , qui lui 
ibnt oppofei ,. y font réfuter. H eft 
clair & méthodique , comme ceuit^ 
qui l'ont \ty le lavent vàSèa. Il eft 
outre cela plus complet , que ceiix 
que l'on a vus ;.pai?ce qu^outre la 
partie fpéculatîve de la Théologie, 
U y a ici une Morale Ghcétienne a£^ 
ie^ étendue; &nslaq^lle onnepeut 
abmmeraucuneThéologie commet*- 
te. AufG a-t-pa vu que, cm Ouvrage 
^eft très-bien vendu, pwtai les au- 
tres Protéftans , quoi que de feotî- 
mens difFcrens à divers égaçds» 
£n M4> c L X z X r i. il eutune^oD^ 

ferto- 
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fërence avec un Juif ^ SeVillc , lïotn- 
mé iftufc Otpbhjét laquelle j*ai par-» 
\é alTex au long, .dans 19, Bmiotèeque 
UHherfelle, Tom.VII. Art. IX. Il 
réduiiit cet bomtlie , en raifonnant 
avec lui debcmche & pzx £crit^ k 
ayoncr qu'il étoît hors d'état de prou»* 
ver laVeiité de laRclîgiott révélée par 
Moïfe , & à dire qu'il fallait qub cha«- 
cun demeurât dans la fienne ; parce 
qu'il ne put apporter aucune preuve 
de la Vérité de la Religion Mofaï- 
que j dont oii ne pât fe fervir beau* 
coup plus fartèment, ea faiseur do 
celle de J:éfus*^Chrift> Il ijntit qtfii 
lui étok beauisoup'^ plus facile de 
trouver des objeâionSyCQdtre lesifen^ 
timens des Chrétiens*, que de faire 
voir là Vérité de ceux des Juifs; 6c 
il fetrbttvflt fi embarrafTé , qu^il etit 
viât jufx)u'à dire, que s'il étoît né de 
parens, qui euilènt adoré le Soleil^ 
il ne voyoit pas pourquoi il change* 
roit de Religion. Coihme il avoit 
étudié en Efpagne la Philofotjhîë 
Scholailique, il avoir appris à difpt}^ 
t^r , mais mitleaietit à dffHngtiet Ù 
VtaîduFaux; > 

Peu de tems après, Mn de Lint^ 
hùreb publia dn Flamand une Diî^ 
pute • qa'iiia certain GniUatmi Btmr^ 
^ Q a Pr6- 
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Pfétre Catholique , avoit eue , par 
Ecrit,avcc Epifcopius^ fnrPinfaillî- 
bilité de rEglîfe & le Juge dcsCon- 
troverfes. 

En MDCXC II. il tomba entre les 
mains de Mr. de Ltmlforcb^ un Vo- 
lume Manuicpît Original des fenten- 
ce prononcées , par l*InqaifîtîoQ de 
Thouloufe, depuis Tan mcccvii. 
jufqu^à Tan Mcccxxxiii. qu^il en- 
treprit de publier, comme une pic- 
ce curieûfe, & utile pour entendre 
rhîûoîrcde ce tems-là. On peut voîr^ 
par fa Préface, que jufqu'à préfent 
on n* avoit pas bien entendu les (en- 
timen» des Faudois &des AlUgeêis^ 
dont on voit plufieurs condamnations 
dans ce Recueuii-lè. Cela lui don- 
na occafion de rechercher l'origine ^ 
& la Jurisprudence de l'Inquifition ; 
quMl a tirées des Ouvagres mêmes des 
Jnquifiteurs & expliquées en quatre 
livres, quMl a mis au devant desfen- 
tences de Tlnquifitioni de Thoulou- 
fe. On voit par-là toutes les procé- 
dures de ce terrible Tribunal, expo« 
fées avec beaucoup de fidélité , & 
exprimées ordinairement dans les 
paroles mêmes des Inquifiteurs. Cet 
Ouvrage, conmie je Taî ouï dire au 
défont, & à quelques perfontnes ve- 
nues 
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nues d'Italie, fin mis à Vlndt^^ par 
rinquifition de Rome ;. quoi qti*ôti 
qu'on ne doutât nullement de la vé- 
rité de l'Original, duquelles Sentent 
CCS avoient été tirées. 

Il aniva en mdcxcit. en cette 
Ville , une cbofe . ifnguliere , qui 
^btina Heu à Mr. de Limbmrcb d^enif 
ployer utilement fa méthode de difr 
pu ter contre les Juifs; dont il avoft 
.déjà fait un efiai, dans la Confèrent 
ce y^n'il avoit eue avec OrMa, Une 
fille d'une honéte famille d'Amftec- 
dani y âgée de vintrdeux ans, maïs 
fort adonnée à l'étnde^dela SLeltf* 

S ion, dès fon enfance, s'étant midc 
ans la tête l'envie d'appr«idre l'He* 
breu, eut le malheur de fe laifler (H- 
dujre par un Juif v qui le lui enfei^ 
j;noit; en forte qu'elle étoit dans^Ie 
4eflëin ^'em^Hraiier la Religion Juî'r 
vc. Sa Mère employa plufieurs Théo-^ 
logîens pour là ramener , mais inu- 
jlilement ; parce que ces Meffieurs 
s'engageant à prouver la Vérité dâ 
la Religion Chcctîcnne à prtori , œm* 
me parlent les Phîlo&phcs , par 
^Ancien Teftamenr, fc trouYOÎent 
expofex à toutesrles réponfts & les 
objeôîons, que les Juifs ont inveiif 
tées, depuis long^t^ms, pour fe tl- 
Q3 ^« 
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rer d'affaire, avec afiez de fUbtiUttf. 
Cette jeue filie , qaî.ayoit de la 
mémoire & de l*e4>rît, les aYoic fort 
4»ien appdfes, & Les employoit coa- 
tre ceux, qui la vooloîent ramener; 
cil .forte qaUl neieurétoit pas pol^ 
iil^e^de lui lever J&s jii&:iiltez. Il 
«rriira , par un accMém , que ron 
^errajdans la Harangue Latine, que 
iAf.-dè Limborck fut prié de yi>ircet- 
•te fille , & qa'il la ramma , en pea 
ée conver&tions qctMLeut avec elle» 
a ^employa pour cela; une méthode 
tome eontraîre, qnt jconfiftoîc i lui. 
frobvef d*abord là verké de l'hîftoi.- 
Te & de la dodrîite du Nouveau Te£^ 
tatnent, & à faire. voir enfuite \x 
iiaiibn qu'il a avec TAncien. Il a 
^ct:k lui-même la manière, 4oat ii 
a'y prît^ dans une Lettre à feu Mr,. 
iûtf^f , qitti n*a p«s ejocoïc vu le 
îouir. . - i 

' En MDpxcrïii. il réfuta quel- 
ques endroits d'ua livre dç feu Mr^ 
VandtrWaeyeu^ où il avoitmal par- 
lé de, lui, Centre autres IJaccufk- 
tîon quMl avoît faîte <:ontre hil^d^a^ 
iroîr calomniée .François Bnrman , ci- 
<iev«itProfcfleur en Théologie à U- 
treche,ea diftntdan^ fe Thùhgh 
ChrAUim y qull avoit copi^ Sps^oza^ 

fans, 
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ySf»!" jf^entent. Mr. de Lhnhorch le 
ûx yoîr à iVœtiîl , en imprimant p«t 
coloirmçs les paroles de Tuh & de 
l'autre , par où il paroîflbit que ce 
Profeflfeur avoît copié, fans y pren- 
dre jgarde , le point principal de 
rAthcfifmè de Spinoza, Ce petit Ou- 
trage a été joint è la troîfiémc Edi* 
tton de la Théologie CMùennt. 11 
cft îmiculé , PbilipfH à Limhûrch <le-» 
fenjio contra Joannis Vander ff^aeyen 
irtiptam criTHtnaiionem, 

La dernière année du xy 11. Sîe- 
cîe, il publia en Flamand un pe- 
tit îtv^e dé la manière de hten mourir 
^ deconfblerlesmaiadts. llcommen- 

Î:a, vers leméme tems, à compoftr 
on Commentaire Latin fur les Ac- 
tes 6ts Apôtres , & fur les Epîtres 
aui Romains & aux Hébreux, qui a 
paru' l'an m i> c c x 1. & dont j'ai par- 
lé dans cette Bibliotheqtte Chàifie^ 
Tom. XXI 1 1. Part. I. Art. I. Il a 
encore laiffé en M S. un Ouvrage, 
où îî rapporte & réfute les fentîmens 
peu équitables de quelques Théolo- 
giens Proteftans , touchant la funi* 
fion des Hérétiques , un autre tou- 
chant P origine Çjf féiat desC^ntrover-* 
fis de là Prédeflinafion ^deia Grâce fii 
tin tr'oi&émc de Ja manière de fréfher. 
Q 4 Voilà 
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Voilà les occupations dans lefqucN 
les, comme dans les fonâions de 
fon Emploi , il a palTé fa yie. Dès 
l'automne de Tan mdccxi. il fut at- 
taqué d'une Maladie , que les Md- 
decîs nomment Herpès, ou IgnisSa^ 
€€r, qui au commencement ne pa* 
roiflbit pas être dangereufe^mais qui 
ne laiiToitpasde Tincommoder beau- 
coup, & qui enfin épuifa fes forces; 
de forte qu'encore qu'îl en fût guéri, 
comme il fembloit , il tomba dans 
une foiblefle & dans un dégoût, qui 
Ton t conduit â la mort, âgé de Soixan- 
te dix-neuf ans prefque complets, 
comme on le. peut voir, pat les da** 
tt% rapportées ci-deiTus. 

Quoiqu'il ne fefût paspropofé la 
connoiilance des Langues,' comme 
la fin de fes Etudes, il ne lai/Ibit pas 
d'y avoir employé affcz de tems , & 
il en lavoit fuffifamment, pourpoa* 
voir fe bien aquiter de fon Emploi. 
Il avoit d'ailleurs du génie & une 
très-grande mémoire , qui l'aoroit 
pu facilement mener loin, dans cet- 
te forte de Science , s'il n'avoit eu. 
des vues plus relevées. S'il s'étoît 
tourné du côté des Mathématiques,, 
îl n*auroît pas manqué d*y réiiffir^ 
car il étoît très-habile ea Arithmetî- 
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G HO I s lE. i6f 
qw. Il favoît rhîûoîre de. fa patrie, 
far tovrt depuis cent cinquante ans, 
avec tant d'exaâîtude qu'il fe fou- 
venoit des moindres circonftance$« 
& même du tems , auquel cbAq^ 
chofe s*étok paJÛKe ; d^ forte qu'il 
étoic fort difficile de le tromper , à cet 
éçardv 11 étoit gtav^ , fans o^ueuil, 
m chagrin ; civil , &ns aâ*eaation;. 
gai & agréable , félon les^ con- 
jonâares , iàns bafle plaifanterie i8c 
ians malignité. Par-làilgagnoitTa- 
mitié4e to^s ceux qur le coaooijf- 
foient & étoit fort agréable si fe» ps^ 
rens & à fk^ amîs^qui recher^shpient 
tQ^s ia conyerf^ion y avec emprejf- 
ièment. Il a eu beaucoup d'anus,^ 
de fort habiles gens, fott dans ce:$ 
Provinces, ipjt aans les^ jpan ôtranr 
gei?s; compfie il pajrpit.^par tesLety 
très Y qu'il en a reçues /{k par çcl/ea 
qu'U Jeur a écrî^*- Qn en ^déj»vp 
quelques un^ , qui ç^t,4té mv^U' 
mées à Londres en upfÇMihh avec 
celles.de Mi;^Z^^#., . ; 

der eff,un7l^i^pJl^^gM^^.^ 4iÇtudedç 

r£critUfe'Sjûni(£^vt»b'C^U^ ^^ ^^^Ih 
leujps I|iterpre$(a &;^es^ plui habiles 
TJi^oWgjena vlifitavoîcnt fiaîttrôuvcr 
la Vérité y A a y étoîtdcittpuré couk 
(If toi»r 
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«îtf BIBLIOTHEQUE 
c damment attaché. Il pofTedoit fi bien 
' ce qo*îl favôît, qu'il pouvoit répon- 
-dre, fanspeîae ,aui qaeftions qu'on. 
Jtif faifoit fur les matières Içs pins 
-difficSes. On peut voir un exemple 
de cela, dans les Lettres qull aécri- 
-tes à Mr. Lecie^ fur la matierç delà 
Xlberté^ que ce griind Phîlolbphe 
iji'a jamais bien comprîfe. Mr. de 
Lèmbonh étoit franc ée (incere^mals^ 
a affiûfennoit fa franehife & fa fia- 
«erhé de beaucoup de douceqr & de: 
-dJfti«ctîoii. Dàns'fa manière d*^jfeî- 
tl^efs. H étok très-clair^ trçs-mé- 
^Aodfque éteela sudoît inônîment fa 
-kiimà^p ^ qui luifouHriflbît ce qu^tl 
«roit écrit , pre(^e mot pour mot. 
Qùoîçiie la longue habitude, qu^l 
»vô^ d^enfeigper , & ftm â|fe avancé 
Hîi fenriënt >qtas de! rautorîté ^ traiv 
iteP^V» qtti avoîeht étudié ibus \uî ; 
ft^'BMri^^ ttélMiteofiis facHfeitient 
qôè' l'^oh néfldt pat de^nfentimçnt, 
îf réftitoît *es-^tre$, aT^ douceur, 
& pen^ettoit açfli qt^'on rtfiatit fès 
t^flfons\^'ftà$' fç chagrft^cr.' ffirdàur 
ëeui- ffttue e«i^^Btetn*ittv^'*iti3 il 
CQttféjrènç^aV^é^wfcV, ' & ëlleétoîjt: 
ff atttant5=^itls eRinlaWev<^^V*^feTO.fe 
roh îàît, ht ct^ere fe ^îflè très-at- 
«iWiit««iisPi5fprft deftlRhéôIagîcns^ 
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CHOISIE. 367 
fiws la forme 4^ ^^le & fait qu'il 
s'emportent I lors que la douceur eft 
tout i fait uéceiTaire ; comme, lors 
qu'il s'agit de.ramem^r ceux qui fout 
dans l'erreur. Il ne laifToit pas d't^ 
voir ulïe très«gca&dc pieté & dl« 
étoit d'au^axit plus vivt , qu'il n'j 
avoit point de fuperftition , ni d'opi- 
nions dépravées , qui s'y mêlaffetit. 
A l'égard du prochain ^ il s'cft con- 
duit en forte que ceux , qui ont eu 
à faire avec lui , s'en font toujours 
lonëï. U AVOit vécu avèt une tém- 
peraacô ,' qui jlui avait conferté le 
corps. &l!e^rit fainsjufqu'à un âge 
fort avancé;.' auquel il cft mort plein 
d'eQ^erance & de eonlSiance dans la 
Bonté Divine. 

On a joint à la fin de la Haran- 
gue Latinob^rpoUr. remplir vu vuide 
mi reftôitif quelques vers de Qrotiitiy. 
tast^d'uiie j)!!»^ qa?ilfit Ihr. lamott 
J^4nm1ni^s'^qlxV^çéN&;^t les defor- 
dres & hn rhaimîfes fuites des di«» 
vifiont des QurédéUs & les devoirs 
des Théologiens en cette occafion, 
d^mie kniUicré£.biBUe y fi vive & fi 
jûg^ ,t}u^o& Dé ft iqmwoÊi pas d'ar 
^oât lu sieii:de fe^ibiable, dans cet- 
«eLforti^décoQipofiridns. Cen^eftpas 
4UK froide imiottiotl! des Anciens^^ 
. f Q 6 qîlli 
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368 BIBLIOTHEQUE 
qui tfont jamais rien pcnfé de pareîT; 
maïs le noble Enthoofîaûne, pour 
aînfi dire , d'un Cœur rempli d'a- 
mour pour la Vérité, pour la Cha- 
rité & pour la Paii , & d'un Efpri t 
pleinement convaincu de la fiwblcflc- 
des connoiilànces humaines^ 



A R T r C L E VL 

I. JOANNIS FRANCISCO 
BVDDEl P.P. E^éffnêntaPhi^ 
hfopbia BfaStiMa.EMùo.fMûuda:^, 
Auâm y cûrte&br. y& Hai , dan«- 
le païs de Magdcbourg, enMïKGiif ;► 
in 8- p^g. 706- ayeC' les Préfacé». 
& les indexa 

ON ne fera pas-.Curpris. que je rft-- 
meine de fr lom cet Ouvrage, 
de Mr. Buddèuni qui'^toitf ProfelV 
feut à Hal , loi» ipiHl, iç pubU» ^ &. 
qui l'eft pïéfcHtèmettttJeneî-quandi 
ont Terra qu'il feri comme de fon- 
dement à un Ouvrage de^plus gran*- 
de conféquence , qui pawt l'année 
paifée à Leip%, & dent c»n parlera 
Immédiatement après;: ' I/ùn & i'ao^ 
trc étant des.: Ouvrages SySxmâtb- 
qi^ues ,, & remplie de niatiere& dbmh- 
> &s» 
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CHOISIE. 3(59 
Hèsêt fort abrégées , on ne peut pas 
entrer dans le détail de ce qu'il y a. 
Il.faudîoitfaîreun livre exprès , pour 
cela.. On fe contentera donc d'eu 
marquer ledef^èîn & le contenu en 
g^hieral ^ avec la méthode dont TAu* 
teor Çé' iërt , pour parvenir 2 &s 
fins. 

Cet Ouvïage eft proprement une 
Morak Pbilofophique , qui com» 
prend noflrftulement ce qui regarde 
Veut & les devoirs des hommes, 
comme hommes; mais encore léy 
élenletis du Droit Naturel, & de' la 
bonne Politique. L'Auteurs'eftftrVf 
e& tout cela de la liberté delà Pii-^ 
hfùpbU Eckiiique^' qui ne ft propo- 
fe de fuivf e aucftn Auteur, en par-^ 
ticulleff mm de choîdr de tous ce 
çiiipaioir v«tîtable. Cëft-en vaiit 
qu^on obfetàe^'i c%te qtte les parties' 
d^ane Si^ae V ti^ s>ec6rdém pasr 
l^Qp« anéc' l'autre,^ ler^ qû^elles font 
tiréés^ d'Auteurs y dont les^ prîncipeir 
ont été dfffereos; -pstrce qu^tin habi*^ 
le.vhdmmrA'a^gaPoe 4efrendré de 
divers Auteurs des fentimensi,acoj{h« 
piatîUes;''pOQi'^tii'4;ac^dftr uA rÀé- 
me Tflmti. Mxi&lJbÊVSitddtm aibkt 
ttcn-feit tfen uicV de lafôrfe , 6c 
yo& n'y £ioroi^ raîfonnahlemcnt 
Q 7 uou«t 
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tjo BIBI.IQTHEQUE 
trouver à redire. . Il témoigae n^an* 
moins qu'ii a le plus profité de Gr^ 
tius &de Puftmkrf^ qui font ,.fans 
difficulté , les deux. n^Ueurs Au- 
teur, qui aient écrit du Droit Natu- 
rel & des Gens.- Mais il ne $*y e& 
pas 6 fort.a^tachf ,, qu'il: lie s'enfbît 
éloigné , lors qu'il a cru le devoir 
£ùre.^ On doi^ fans dou(e du refpeéL 
à ces Grands Honunes , & à ceux 

3ui leur reiXeniblent ^ mais on ne 
oit i|ne fouoùffîon aveugle à per<- 
^nn^.. ) . 

< Cette Morale eft divif^é en trois 
parties , dont la preinîisrt^ tr^e de 
la^jîiia^iere de . parvenir à h Souve*» 
j^ixiQ FeÛcité ; la fecûtlde.»^ dés de- 
voirs des ParticiilîerS'& d^Nationi 
eiuîerés, «çopforméineQii} à U Loi de 
]^at.ur«^ ; ^Ç^'i^ trQifiéme^ de la ;iDm 

?iere dç {CQuduitr le». . Facticidiei^ 
;. ïe& Peuples «e^liers .yrpjkr^l^iKth 
gle^ de la Prttdç^e. ' Os^nwwttt'»^ 
me propreoxent. lia pceoita:^ Btb^fmff 
Ott MoréU. laiècQBde 3^*9^MfifH 

l^ P Ai^a là pi^miecevaprèsaJi^Qir 
djécrîfc ^ xéàsral/cêrjiïàe r©a peut 
nommer PbikfophirKratime ^ par 
oppofitipn^ à celle ^ qui confifie éxù% 

: . la. 
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. Ç ET: O I s I E. 37r 
'lia pirre "iTA/aw ; l'Auteur traite de 
la N^uure Humaine, par rapport i 
la Morale.. Il examiae <Fabord TA» 
.me en elle même , avec fes Facul- 
tex , fes Préventions, & les Pen- 
chants, & il rapporte le tout à deux 
^chefs gcnerauT, dont Ton eft l'En- 
tendement & l'autre la Volonté. Au- 
près cela, il conlldere TAme com- 
me agiffant conjointement avec le 
Corps; d'où réfuite, félon lui, W- 
wannatioM , VAppekt finjhif ^ & la 
MSnHPcfiHffitlh^: Sous la féconde 
de ce» deur chofes, font compriies 
coûtes les parlons humaines , def» 
quelles il traite plua au iong;: parce 

Suelles ont pins de rapport avec la 
iorale.. Cela étant fait, if examine 
-suffi le Corps bumani, & les divers 
tem)>€ra»i6n« , anx^iels il eft fuje^ 
La raifon'eiieft^,^ue le tempérament 
a vtRc très-giandeinâuence fur les 
mrtwsî. Il y a éoffi deachofes hors 
de non» , qui aj^ifent violemnaent 
fbr no$ paffidns , & qoe Ton peut 
rttppe'Srt^ atin ttoîè chcfii généraux ^ 
ièi. m^Srs',^ des Honneurs îSd des 
Rîchëffe», &dé ce qui y a quelque 
Éttip^orti- • ' ■ ■ >^'- \ 

Tout cela étant examiné en bon. 
osdse , & avec t^smé^ obOMne Wr. 
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37* BIBLIOTHEQUE 
ittddeus le fait par tout; il confide- 
re l«s maladies de TAme Humaineft 
fur tour de la Volonté ; dans le def> 
iein de les guérir plus faciiemenr, 
après les avoir bien connues. Il paC^ 
fe^uffi immédiatement après à la con* 
fideration de la Souveraine Félicité^ 
dans laquelle, comme H le dit^coiw 
ifte la fanté de l'Aific. Dieu efl, 
félon lui , le Souverain Bien ^ & le 
pdflèder , par l'amour que l'on a 
pour lui y & par robéïiTance qu'on 
Vax rend , eft la Souveraine Félicité;, 
dont il marque les circonfiances 6c les 
heureufies fuites. Comme pour guérir 
les maladies du corps, il ks faat 
connoître , quoi qu'elles ibient Ibu^- 
Tent cachées : il en eft de même de 
celles de l'Ame t qui trompent fré^ 
4|uemment&lesperfonnesnialades& 
eelles qui tâchent deteS'fuérir. C'eft 
pourquoi nètre A«te(lc a crâ devoir 
employer unGhdpitre,. à. donner les 
fignes auxquels on peut reconnoî* 
tre les Défauts & les Penchants cai> 
che2 des hommes. Çnfin il ,traitede$ 
remedesi que Ton peut appliques 
aui maladies de J'Aipe ,. ou des 
moyens de parvenir à. la Souveraine 
Fclîctté. 
IL X4 A. féconde ponie qui regar.* 

de 
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de ce qu'il faut faire, pour régler les 
I notons âes hommes, & des nations 
entières « fiir la Loi de la Nature, 
' nous apprend que le Droit de la Na- 
ture & celui des Gens ne font qu*u- 
ne feule & même chofe ; Quelle c(î 
la nature des différentes râlons des 
hommes , leur împerfcâîon , & là n^- 
ceffité où ils font qu'il y ait quelque 
chofe, qui les règle : En quoi con- 
fifte le rapport de convenance, que 
les aâîons des hommes peuventavoîç 
avec la Loi de la Nature , qui n*eft 
autre chofe que la volonté de Dîeu^ 
laquelle -ft fait connoîtrcaux hom- 
mes par laRaifoa, & qui les obli- 
ge à faire ou à ne pas faire ce qui 
n'eft pas conforme à la nature hu- 
maine: Quels font les devoirs, aux- 
jquels nous fbmmes oblîgei envers 
Dieu, Cliver s nous mêmes & envers 
le prochain : Quels font les devoirs 
des Nations ,les upes envers les au- 
tres : Quels font les devoirs des Ma- 
ris & des Femmes 9 des Perés & des 
Enfans ,. des maîtres & des fervî- 
^teurs , des Pufflànces Souveraines 
&,de leurs fujets : Quels font les^ 
moyens ,. par lefquels on oblige les 
hommes d'obfèrverles Loîs,&quel- 
Is^s. font les peines divines. & humai- 

nesi 
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ces : Quels font enfin Içs droits de 

la Guerre, & de \% Pi^ii. 

1 1 L La troiBéttiè partie contient 
un abrégé de Politique , ou de îa 
Science de conferver la Société & 
4e la rendre floriflante. Après aToîr 
décrit la prudence civile, 1* Auteur 
traite des, états dîfFerens où fe trou- 
vent les '^hommes , dans la Société 
Civile, des încommoditeï auxquel- 
les chaque état dévie eft fujet, du 
vrai bonheur de chacun d'eux , & des 
moyens def le conferver. Ces moyens 
font zfCct dîflTerens , félon la diffé- 
rence des états de ceux , qui compo* 
fent la Socleti. Autre eft la pruden- 
ce , qu'un. Perç de famille employé 
pour la confervatfon de fa maifonj 
&* autre eft la prudence , qtiî re^rde 
les Jugemensx & Tes Lofs, le Gou- 
vernement de rEtat,, félon les dif- 
férentes formes des Societez y- (fcl^s 
Emplois plus ou moins relevçï , int 
Ton y a. Mr. Suddeus donne fur 
tout cela des remarques & des rè- 
gles utiles, pour le bonheurdu Gen- 
re Humain. 

Qn pept voir par-Fà ce que con- 
tient en général U Morale Ph'/loft* 
fhiûue'dç Mr. Bùddeus^ & de quelle 
méthode il s'eftfcrvî. Il faut paflerà 

pré- 
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préfeni i la Morale TidohgifHf^ qui 
çft form& à peu près fur Ipmême 
niodele , & doat voici le titre : 

II. JOAN. FRANCISGI 
BUDPEI Tbf0l^iie Do^ms y 

Pr^ffnis PuHki Or^narii It^itH" 
tiçnes T^eologife. M^rafis , i)0rm-ùhffr^> 
v^fimbus iUffftrati^. A Leipfig cbe» 
Thofla . Ftitfch m d c c x i. hi 4. pagg. 
IP84. avicc les Préfaces & les la-- 
dex. 

O N ne peut pas manquer de louer 
Mr- BuJdeus dfi foin , qu'il prend 
daos & Préface & dans tout c^t Ou-f 
vrage, défaire comprendre à fes Lec^ 
tcnrs > qu'il faut ncfceflàiremenc join- 
dre la prarique à la fpéculatîon, & 
les bonnes mœuyrs à la pureté de la 
foi; fans quoi les plus grandes lu^ 
mieres de l'efprit ne fervent de rîèni. 
C^çft en cette occafion que J'pn peut 
dire véritablement , que fans ia Fer^ 
tu j Dieu n^eft qiCun mm f A N Et 
▲ FETH2 e£02 ONOMA MCr 

NON, maxime digne d'être gravée 
eii lettres d'or fur tous lesTepiplcs^ 
Comme iladivifé fa PhUofofkie Pra^ 
tffue en trois. parties^ il a cru de*- 
voîr divifer fa TbMogse Morale delà 
même maniep^LLes côlons de l'hom- 
me régénéré, qui font rpbjet de cette 

dcr- 
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denvîcfc fcîence , peuvent être, fr 
Ion laî, confîderées i trois égju'dï; 
premièrement à regard de Taiigmen-. 
tatîon de lafanôification, que rhom- 
inc régénéré doit rechercher; (ècon- 
dément, à l'égard des Lois dirines, 
fur lefqitelles il doit tâcher de régler 
toutes fes aâîons^ & enfin i Tégard 
de la Prudence , qu^il doit apporter 
pour éviter les dangers qui l*cnviron- 
nent , farmonrer les inconvénients 
qui fe rencontrent dans la vre , &fe 
fcrvir des moyens , f u'il peut avoir, 
pour parvenir à la fin qu'il fc pro- 
pofé. 

I. D A N s les Pr^legomener^ il traite 
de la nature de la Théologie Mora- 
le & des fecours qu*on peut avoir 
pour s'en inftrutrei Voici H déânî- 
tion qu'H en donne : e^efi »ne Scient 
ce de praiifue , qut enfeigne^ coi^r* 
moment à' t* Ecriture Sainte y de queU 
le manière les régénérez, peuvent fi 
fMnéiifier davantage , jufju^à ce qu*e»- 
fivy enfortaut de cette vie , /// foient faits 
farticipitfs de la vie éternelle. Mr. 
Budâeus explique , après cela, cette 
définition & parle des livres qui peu* 
vent fervîr à s'jnflruîre de la Tbéelo^ 
gte pratique , entre lefqoels il met les 
Auteurs Myftiqu». U explique dV 

bord, 
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bord, ici & par tout l'Ouvrage, fa 
penfife , dans des^ paragraphes ailë% 
conrts; mais il y joint .Savent des 
remarques, en plus petits caraâeres, 
où il marque les Auteurs, qui ont 
traité de ce dont il s'agît, & les ré* 
fiite même, quand il le trouve à pro- 
pos. Il fait paroitre en cela beaucoup 
de leâure , & cite fur tout quantité 
d'Auteurs de la Confeffion d'Àugs^ 
bourg , dont les noms font à peine 
connus, hors, de r Allemagne. Cela 
pourra être utile à ceux , qui fouhai- 
teront de s'inflruire des matières, dont 
il eft queflion. 

. Après cela Mr. B$tddeus traite fort 
au long de la différence de la Natu- 
re & de la Grâce, à l'égard de tou- 
tes les Facultez de l'Ame, félon le 
, même ordre , qu'il, a obfervé dans 
rOuvrage do^it on a déjà parlé. Par 
la Natgtre il entend, en cette occa- 
fion , tQMfes ks Fatultez , Us Pen^ 
cbans^ ^ Us Habituais naturelUs de 
r homme , fort dm Corps , fait de PA^ 
me y avec toutes leurs caufes ; autant 
qu^elUs ont du rapport m la Vertu , ou 
su Vice \ & par la Grâce ^ foperatiou 
inférieure de Dieu , far laquelU il gué-' 
rit Pbomme [corrompu ^ U renatro- 
fre à emenare àf a goûter Us chofes 

fur- 
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Jurfiaiur elles, oala îévelatioiide l'E- 
vangile. Perfonne ne peut raifbiina* 
bletnent difconvenir, que rhomme 
nefoit extrêmement corrompu ,fan$ 
la révélation divine , & c'cft ce que 
l'Expérience & rEcriture nous ap- 
prennent. On ne peut pas non plus 
nier que la gtace , cm la mifèricorde 
de Dieu , telle qu'il la fait pstroltré 
ibus l'Evangile , ne foit tout à fait 
néceffaire, poor gnérir entièrement 
la nature corrompue , de quelque 
manière que Dieu veuille opérer. 
Mais il faut Ijîen auffifc garder i. de 
faire Dieu auteur de cett* corruption, 
en cottféquenced* un ordre, qu'il ait 
établi, & que l'homme ne puifle en 
aucune manière changer : i. de fai- 
re damner les hommes , parce qu'il 
font ea un état, dont il ne leur eft 
pas poâtble de fortfr,- puisque Dieu 
ne leur donne pas les moyens abfo- 
lument hécefiàires^our cela: 3. d'a- 
vilir trop les facake2 de l'homme, 
telles qu'il les reçoit aujourdhoi de 
Dieu, comme fi eMes n^a^oiemriea 
de bon , ou de prc^re à porter les 
hommes à la vertu-, oe qui feroit in- 
jurieux .au Créateur , plus qu*à la ^ 
Créature, quî n'a rien d'elle mêitfe; 
4. de difiingucr fi fort les lumières 

, de 
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de la Nature de cç^ies de la Révéla-^ 
tîon, qu'on diroix .<|u*ell€s ne vien- 
nent pas du mêoiç Dieu, & iju'ea 
changeant de nom , elks changent 
de nature; j. A^^wc- de rétat. de 
Grâce uiie forte^ de ianatîfme , qui 
fait qucî,, fans fâvoîr. pour quoi, on 
cft çonveitî ; 6i d'iniroduire Dieu 
donnant aujc uns une grâce nécei^i- 
re, par laquelle il les guérit, & \ps 
fauve ; & la refufant aux autres, qui 
n'en ont pas moins de befoin , pour 
les 4ftmfler éternellement^ Auili n^ 
j^eut-on pas ac^çu^r nôtre Aut-eur de 
tout cela, qupî qu'il ait cité quel- 
quefois des maximes de quelques 
Autews^ outrez fur ces matières. On 
peut di?e^ ans* craindre de fc trom* 
per i que 1^ . lunfiieres naturelles 
n'approchent pa$ d&s luniiercs de 1» 
Révélation ni po\ir J*éten4oe , ni pour . 
la clarté, ni pour l'e^cacité^appûyéé. 
die motifs inâmmc^t plus forts fous 
la révclatîoa, que dans l'état de na- 
tuf e. Auffir les anciens Juifs ,; ont- ils 
beaucoup pjîeux vécu tjue lesPayens, 
k ]e$ Chrétiens' eiicore" mieux que 
ks Juffft, :à caafe de l?augmentatîon 
des lumief^s. Mais, comme Dieu à 
fiipporté bien des fojbleffes en ceux 
i qui a a, révélé fa volonté, & qu'il 
1 . leur 
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ftar pardonne leurs împerfcaîon? y 
pourvu qu'ils fc corrigent jufqa'à 
former de bonnes habitudes, au Heu 
des mauvaifcs: je ne vois pas pour- 
quoi nous ôterions à Dieu la liber- 
té de faire quelque grâce à ceux d'en- 
tre les Payens , qui ont fait à pro- 
portion auffi bon ufage de ileurs lu- 
mières , que les cens de bien ont fait 
des leurs , parmi ceux à qui Dieu a 
révélé fa volonté. Il eft même i 
craindre qu'il n'y ait bien des Payens, 

aui fe lèvent en jugement contre les 
Ihrétîens , qui parlent -fi mal d'eux 
& qui ne vivent pas û bien , à pro- 
portion des lumières, que les Payens 
vertueux ont vécu. Il vaut mieux , 
ce me fcmble , que nous penfions ^ 
devenir meilleurs , qu'à m^îttre des' 
bornes à la mîfericordè dé Dieu ; qui 
n'eft pas d'ailleurs obligé de nous ré- 
véler tout ce qu'il veut faire'. 

Pour revenir à nôtre Auteur, îl 
traite en fuite d'un côté , des imper- 
feâîons & des foiblcffes des rcgéne- 
rct , des tcntatibtis , de îa hitte de 
la chair & de VtÇpth : & de l'autre 
côté, de leur fatînteté& de l'augmen- 
tation de la vie fpirîtudlé en eux. 
Comme Dieu ne demande pas de 
nous une Sainteté Angélique , qui 

eft 

Digitizedby Google 



CHOISIE. 381 

^cft au deffus de nos forces: il ne 
veut pas auflî que fous ce prétexte 
nous nous imaginions d'être rcgén&« 
re2, quoi qu^infieûez d'habitudes in- 
compatibles avec une pieté folîde. 
Enfin nôtre Auteur donne les mar- 
ques de la véritable regénération , 
auxquelles on la peut reconnoîtrcen 
ceux en qui elle fe trouve , & la 
diflînguer d'une fauJûTe Sainteté , que 
Ton prend fouvent pour elle. Dans 
le dernier Chapitre , il donne les 
moyens^ que Ton peut employer, 
pour augmenter fa fanélification. 

IL La féconde partie concerne 
la Jur'tfprudence Divine^ comme il ]a< 
nomme, &efl: formée fur la méthode 
de Pufendorf ^ dans fon traité dm 
Droit de la N^attre^ des Gens. L'Au- 
teur traite de cette Science, en gé- 
néral , dans les Prolégomènes , & îl 
vient en fuite au détail ,. en parlant 
des adions des regénerei, par rap- 
port aux Lois Divines ; des Lois Di- 
vines générales ; des devoirs des hom- 
mes envers Dieu , & particulièrement, 
de fon culte intérieur; é\\ culte ex- 
térieur , foit à l'égard de fes Loij ab- 
folues , foit à Tçgard de celles qui 
fupppCçnt quelque chofe ; des 4e^voirs 
que îes hocfiîncs le doivent les uns 

TomeXXir.P:%. R aux 
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aux autres , félon leurs difFerentes 

conditions & le rang, ou TEmploî 

auMls ont dans la Société ; & enfin 
es moyens, que lesLoix divines & 
humaines employcnt , pour porteries 
hommes à faite leur devoir. 

II L Dans la troifîéme partie, 
ii cft traité d^ laptudence Chrétien- 
ne &Théologîque,quî eftune Scien* 
ce pratique j qui offre ml de quelle ma- 
nière chaque Chrétien ^ fff particulier 
rement ceux qui enfeigneut dans l^E^ 
glifo , doivent fe amdmre pour fefau- 
ver eux-mêmes £5? ceuje qui font com^ 
mis à'ieurifiins. L*Autcuraprês avoir 
dit quelque chofe de la prudence, 
que doivent avoir tous les Chrétiens 
en général , parle plus au long de 
celle des Paftéurs. Il lui auroît fallu 
faire au trop gros Ouvrage, s'ilavoît 
é^ néceflàire de traiter en détail des- 
règles de prudence, que chaque con- 
dition doit obfer ver, félon les idées 
du Chrîfthnifine. Dàîllcurs il avoît 
dît, dans les parties précédentes & 
dans fa Plfilofopbie Pratique ^ affezde 
chofes, qu'on peutrapporter à ce fu- 
jet. Les matières de Morale font fi 
fort compofées & ont tant de lîaifon, 
qu'il cft difficile de ne pas dire fur 
un fujet particulier des chofes, qui' 

■ ' rcgar- 
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regardent également quantité d'aa- 
tres. 

On conçoit aifément que reten- 
due & les rapports prefque infinis des 
matières de Morale, dejurîfpruden- 
ce & de Politique, folt i l'égard de 
l'Etat, Coit à regard de la Religion, 
ne lui ont pas perrms d'épuifer fon 
fujet en ces deux Ouvrages , dont ont 
vient de parler. Mais 1 eflentîel ne 
laîflè pas de s'y trouver , & les rè- 
gles, que donne l'Auteur, fuffifent, 
pour ceux qui favent un peu médi- 
ter, & qui les appliqueront facile- 
ment aux fujets mêmes, dont il n'a 
pas parlé. 

Ceux qui ne font pas , par tout, 
du fentiment de l'Auteur , comme 
je n'eh fuis pas moi-même à tous 
égards , ne laifTeront pas de lire cet 
OuvragC' très- utilement, fur tout s'il 
méditent un peu lés matières; fans 
quoi, aucune leôore ne produit les 
fruits , que l'on en peut attendre. 



ARTICLE VIL 

MOERIS ATTICISTA de 

Focibus'Attiï;h ^ Hellenkss. G R £- 

GOmUS MARTIHUS,Z>^Gri^- 
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carum Liuerarum pronunciationt. 
A Oxford M Dec m. în 8. pagg, 
104. Se trouye chcï Henri Schei- 
te, 

I. \K Oe R I s , ou Eumvertdes^ com- 
^^mc W eft nommé dans quel- 
ques MSS. étoit afTeï connu, par 
* Pbotsus^ & par les citations de plu- 
fieurs favans hommes; mais on ne 
l'avoit pas encore vu imprimé. Ce- 
lui qui rend ce fervîce au Public, & 
qui ne s'eft point nommé, dît qu*il 
le publie fur un MS. fait fur une 
Copie , qui avoit appartenu à Jean 
Pnce , favant Anglois ; qui a donné 
autrefois ApuUc &. d'autçcs Ouvra- 
ges de Critique au Public. Les mots 
y étoicnt bien dilpofez Alphabcthî- 
quement , eu égard à la première 
lettre du mot , mais on n'âvoît en au- 
cun égard aux fuivantcs; cc.quîfaî- 
foît qu'il falloît quelquefois parcou- 
rir toute une Lettre, pour y trouver . 
un mot , que Ton y cherchoit. L'E- 
diteur a eu foin de corriger ce dé- 
faut, & de difpoftr le? mots, com- 
me ils le font dans nosDîâîonaîres. 
Outre cela , il a tâché de rcdreflcr 
quantité d'endroits, qui étbîent tout 

à 
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k fait corrompus , & lors qu'il a mis 
fcs conjcâures , ou fes fupplémens 
-dans le texte , H a toujours mis les 
mots de fon MS. au defTous de la 
page, & ceux qu'il a cru devoir fup*- 
plécr entre des crochets. Pour le 
.corriger -furement & parfaitement, 
il faudroit avoir eu quelque nombre 
d'anciens exemplaires , afin de cor- 
riger les uns par les autres. À»dr/ 
Scbot remarque fur Photius , qu'il 
avoit ouï dire qu'il y en avoir un 
exemplaire dans la BMiotheque Va^ 
ticane. Nôtre Auteur afuppléd à ce- 
la, autant qu'il a pu^ en comparant 
Mo^is avec les autres Atticifies , & 
Xfexicons anciens, que nous avons. 
On ne difconviendra pas , fi Ton 
examine fon travail , qu'il n'ait cor- 
rigé quantité d'endroits. Si l'on de- 
mande quand Moeris a vécu , on ne 
peut dire autre chofe , finon qu'il a 
^té plus jeune^ que Phrynichus , qui 
vivoit fous Commode , puis qu'il le 
eîte; & plus ancien queP^É^W»/,qui 
en a fait mention , & qui vivoit au 
IX. fiecle. Quoi que cet Auteur fût 
nommé dans le MS. dont l'Editeur 
s'cft fervi , Eumoertdes^ il a préféré 
le nom de Moeris^ que Phottus luî 
donne, & qxx^UJJenuSjSaftmaifrj M^ 
R 3 »^X^ 
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386 BIBLIOTHEQUE 
«^^, Du Cange^ & d'autres ont ae« 
coûtiimé de lui donner auffi. 

Ces forces HAmcUies , comme 
Pbrymicius yThoinas magifter & autres 
ne font pas des gens auxquels on & 
puîfle tout à fait fier ; puis qu'il cen- 
fuxent fouvent des mots , comme 
peu Attîques^ que Ton trouve dans, 
les meilleurs Auteurs Athéniens;, 
comme de Savans hommes l'ont re> 
marqué , il y a long-tems. Ces 
Grammairiens faifoient les puriftes^ 
un peu trop tard , & avec trop de 
confiance , pour ne fe pas tromper 
très -fouvent. Nos Modernes de- 
noient prendre exemple à eux, & 
devenir plus retenus, qu'ils ne font-^ 
quelquefois. J« cûnnois un homme 
de cette trempe, quia été convaincu 
deplufieuxs bévues femblabres,dans 
la Langue Greque, & qui n'en efr 
pas devenu plus fage. On pourroit 
lui faire voîriqu'il a commis la mê- 
me faute , à l'égard de la Langue 
L^ine ; avec une confiance , qui ne 
manquera pas de lui attirer quelque; 
mortification. Mais, pour parler des 
Atticifles, ils ne laiffent pas d'avoir 
fouvent raifon , & par confequent 
d'être utiles. Il fcroît à fouhaiter,. 
qwe l'Editeur de Moms voulût auffi. 
. . publier 
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ptiblier le Lexîçon de Pboùus , qjae 
l'on a en MS. ddos les îBîblioihe- 
q^s d^Angleterre; ou que quclcun 
d*atttre cotreprît cette Edition , pour 
la joindre avec Moeris^ qoi tii^iop 
petit. 

Pour le groffir un pe«r , rEdkeer 
f ^omt non feulemeiîitdes note^mi 
de0Qtt$ des pages ^qui étoieot néocf- 
iflires^ & un Indiex des 4nots de te 
Langue Grecque Commune , conv- 
xne parlent les Gr^mmariens , qui 
fervent à expliquer les mots Attî- 
ques f qui fane les premiers ; mais eor 
•core w>e Jjtetrre de Grfgwfê Martm 
i Adolphe Mekerche^ Fur la proBOi^^ 
ciaiîon^lelaljague Greque. Me^ 
Aersie, comme Ton ûît, avoît fo4- 
feenu que la proBomciaiion de la Laor 
^ue Grecque étoît perdue, parmi les^ 
-Grecs modernes ; qui prononcent 
Fifa ponrBeta, ha pour £^,&qui 
paroifient gâtef» le (on de plufieurs 
autres Lettres. 11 enavoît apporté des 
eaifons , qu*on ne fimroit méjîrifer^ 
comme celle qu'U tire de la maniè- 
re, dont le Poète Cratinus exprime 
le bêlement des brebis y qu'il écrit 
Bï, c'eft à dire , bie , & qu'on ne 
peut pas prononcer autrement. Ce- 
pendant il y a de grandes difficultez 
R 4 dâop 
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dans ce fentiment , comme d^abf- 
les gens Tont fait voir, & entre au- 
tre feu ♦ Mr. fFéfftein, Profefleur à 
Bâîe. Grégoire Martin étoît auflî pour 
la prononciation moderne, qu'il dé- 
fend dans cette Lettre , avec favoir 
& avec efprk, contre Mekercbe, Il 
avoue néanmoins qu'il y a beaucouj) 
de difficulté dans cette matière , & 
îl ne s'en tire qu^en difant que, dans 
la Langue Greque, îl y avoît quan- 
tité de mots dîfferens, & de Lettres 
différentes ; qu'on ne pouvoit dfftin- 
guer, que par la fuite du difcours, 
& nullement par la feule prononcia^ 
tîon. 

Cette Lettre eft bien écrite & mé- 
rite d'être lue. Elle étoît demeurée ,, 
jufqu'à prefent , manufcrite , dans 
la Bibliothèque que ^ean Selden a 
donnée à l'Académie d'ÔJ^or^. Pour 
favoir qui étoit ce Matttn ^ l'Edi- 
teur nous renvoj^c s^l'Ouvrage întf- 
tulé Athen<e Oxonienfes , Vol . I. p. 169. 
auquel le Leâeur pourra avoir re^ 
cours, s'il le trouvé à propos. 

Il faut avouer que la manière de 
prononcer moderne eft pleine de 

conr 

♦ Dans des Dîfcours» de ver a éfgtnui» 
na Linguas Grxcx pronunciacione , /«- 
Jrimez, à Bâle en 16^6^ 

Digitizedby Google 



CHOISIE. 3«9 
tônfufion , pour ceux qui appren-. 
nent la Langue Greque ï préfent; 
mais il efi difficile de jugerdelapro- 
nonciatîon des mots, dans une Lan- 
g4ie , qui eft morte à nôtre égard, 
depuis plufieurs fiecles^. Perfonneen 
Italie , en France , en Efpagne , en 
Allemagne, ni ailleurs, ne pourroit 
deviner comment la Langue Angloi* 
ft fe prononce ; en lifant un livre 
Anglois , fans avoir ouï prononcer 
cette Langue, ou au moins là quel- 
que Grammaire , ou il fût traité de 
la prononciation des Voyelles & des 
Confones. Cela fait voir que nous 
ne devons pas trop faire les délicats 
fur les fons , ni changer trop hardi- 
ment ce qui nous paroît cacopbme , 
ou de mauvais fon , dans les Anciens, 
fous prétexte de l'adoucir. La cou- 
tume fait qu'un fon ne nous choque 
pas, qui paroît înfupportabîe à d'au- 
tres. Le Latin eft une Langue afTez 
commune , & dont plufieurs Lan- 
gues de l'Europe font immédiate- 
ment defcendues. Cependant on la 
prononce affex diverfement & les 
Anglois fur tout paroiflènt l'eftro- 
pier entièrement , aux oreilles des 
étrangers ; qui ne fauroîent s'imagi- 
ner ,. en entendant un Anglois lire 



w BTFE^rOTHEQDE 
ï^rgile , ou Horace , qu'il y fente quel* 
que harmonie & quelque délîcatefTe 
dans les fons. Mais fi quelcun des. 
anciens Romains reiTufcitoit & qu'il 
nous entendît parler Latin ,. il fe 
moqueroir bien de nôtre prononcia* 
tion & de nôtre prétendue délica- 
teflfe. 



ARTICLE VIIL 

De M. Aurelii Antonini Elagaè^H 
TRIBUNITIA POTES- 
TA TE V.- Dipruaio Hijiorico^ 
Chronohgica^ Àuâore P.D. Vxjl- 
GINIO V ALSSCH4 A Bkixia^ 
Monacho Beuediâino Cmgregatio»ts 
Cafinenfis.. A Florence msgxi.. 
in 4. pagg. 140. avec la Didica^ 
ce & les Index.^ 

COltfiifE îl n'y a rîèn , qui puîfle- 
tant fervir à fixer -la Chronolo- 
gre,que les Médailles & les Ancien- 
ne» Inicrî^tions , quand elles s^ac- 
cordent : il n'y a rien auffi ^ quf la. 
brouille davantage, que quand elles 
par ofiGTcnt fe contredire.. On remar- 
^ue cda dans le» années des Empe- 
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veurs , qui ont régné au 1 1 1. Siècle, 
£ir lefquelles ni Iqs Hiftoriens, ni 
les Marbres, ni les Médailles nepa- 
loîfTent s'accorder. Le P. D. Virgi^ 
mio Falfechi^ Bénediâin , en donne 
ici un exemple y à Tégard du tems au- 
quel £lagabale,qu*on nomme corn* 
XùXLném^ïït fliUogabale ^ a régné. U* 
ne erreur en ceci eft de cpnféquen- 
ce, parce qu'après sV être trompé, 
en renverfe toiite la Chronologie du 
tems. Cela a donné lieu i l'Auteur 
de composer cette Diflèrtation» pour 
tâcher de développer la Chronologie 
de ce tems-là, & d'accorder les Hil* 
toires , les Médailles & les Infcrip«f 
tions , qui varient étrangement en-- 
tre elles.. 

Dion Ç^Jfius , * après avoir dit au 
Lriv. LXXviiK defonHiftoire, quê 
Macrin avêU ngn4 fute attmi^ ^ de$tx 
mois y moins trois ioars y dit un peir 
^rès, qu^EUgûimc «nmit rtf^ni trois 
ans , netrf mois ^ quatrt jntrsy 6ç 
ajoute qu'il compte ce tems-là de- 
puis la viâoire, qu'il remporta fur 
Macrin.. Il faut remarquer que Picm 
étoit un Auteur contemporain & qui 
pouvoit être bien inflruit de ce <iu'il 
diibit. Cependant Herodien. Auteur 



♦ Ga^. Ji. 
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du même tems , Lîv. V. c. 2 , 3. aprcj^ 
avoir donné une année à Macrin,. 
dit an ch. 6. qu*Elagabale avoît re-^ 

fné ftx ans. Eufehe dans fon Hift; 
Icclefiaftîqiie Liv. V I. c. 21, eft dxt 
fentîment d*Hérodie$i ^ touchant le 
tems, pendant lequel' Macrin avoît 
régné ; mais il s'éloîgne également 
à^Jieroiien & de Dion , en parlant 
des années d'Elagabale, à qni il en 
donne auatre. Oroft , dans fon Hif- 
toire , Cajfiitdore , dans fa Chronique^ 
& Nicepbore^ dans j[bn Hîftôire, le 
inîvent ; à cela près que ce dernier 
dît que Macrîn fut tué , avant qu'il' 
eût régné un an. Lampridius & En* 
tropÎHs donnent bien une année & 
deux mois à Macrin,mais il ne don* 
nent pas tro» ans entiers à Elagaba- 
1^. Il y a encore d'autres varietexj 
auxquelles je ne marréteraî pas, en- 
tre les Hîftoriens &' ks ChronofO' 
gués. Onles^^pourra voir, dans TAhi* 
teur. Dans le Canon Pafchal de S:. 
Hîppolyte , écrit fur un fiege demar* 
bre , trouvé près de Rome l'an mdli. 
& mis dans la- Bibliothèque Vatica- 
ne, où il eft à préfcnt, il eft dit que 
la première année du règne de l*Empt^ 
reur Alexandre^ le jour de la Pâque:^ 
fwefi.le quatorfi/m ^fut çeUkréUs Ides 
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i^AvriJ , un jour de Samedi , y ayant 
eu un mots intercaljùre. Il cft indubi- 
table que c'a été l'année de Rome 
BCcecLxxv, & la ecxxii. de 
Jefus-Chrîft, puisque cette année 
les Ides d^Avril fe trouvèrent on Sa- 
medi , au VII. du Cycle du Soleil, 
au X rv. de celui de la Lune , la let- 
tre Dominicale étant F , de forte 
que la 14. Lune, ou la.LunePafcha- 
le,fe trouva le même jour i3.d'A-t 
Tril. Par-là on peut fixer la fin d'E* 
lagabale & le commencement d'Ar 
lexandre Severc avant le 13. d'A- 
vril de Tannée de la fondation de 
Rome BCÇCGLxxv, ou de l'Ere 
Chrétieune ccxxii* Ce qui fcrt â 
confirmer le (èntiment de Dion , car 
Elagabale vain<iuit Macrin , fur le 
commencement du Mois de Juin de 
Tan de Rome ©c c c c l x x 1. G'éflx 
pourquoi s'il régna trois ans, neuf 
mois & quatre jours , il fût tué au 
Mois de Mars de l'an dc c c c l x x v, 
& au treîiîéme d'Avril,. Alexandre 
étoit déjà Empereur. 

Cependant on a une Infcrîptîon 
Romaine, dans Gr«/^rpag.Lxxxv,2. 
GÙ Elagabale eft repré fente dédiant 
Te même jour de la même année U;n 
Temple à Serapis. Outre cela, il y a. 
' H > ^ 1 'des> 
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des Médailles Latines de cet Ejonpe^ 
rcur , où il y a 2r/*. Put. V^ ce qui: 
marque que fon empire doit être al- 
lé jufqu'à la cinqiiiieme année. On^ 
voit auffi des Médailles Greques 
A^ Annie Fauftine y troîfiéme fçmme 
d'Elagabalc, avec L. E. c*eftà dire^ 
la cinquième année. On voit la mê- 
me chofe dans une Médaille de "Ju^ 
lit Aquilïe Severe , qui étoit bien la. 
féconde femme d'Elagabale , mais 
qn*il répudia 6t reprit , après s'être 
laflfé de quelques autres.^ 

Ceux qui ont écrit fur lesM^daiN 
les , em{.loyent diverfes fuppofitions,, 
pour accorder cela ^^ec THiftoire;, 
mais ils abandonnent Ùion, Aucon^ 
traire , les Chronolo|;ues foûtîennent 
ouMl faut s'en temr i cet Hifta- 
nèn. 

Nôtre Auteur ♦'propoft les fentî- 
mensdes Savansfur cette matière ,, 
& fait voir , par diverfes remarques^ 
pleines d'érudition y que ce qu'on a 
inventé juCqu'à préfent , pour régler 
la Chronologie du regae d'Elagi^- 
baie y ne fuffit pas pour lever les> 
difficultés. Nous ne pouvons pas 
rapporter ici ces dîfferiens fentimens,, 
mi les remarques incidentes , qui s'y> 
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rencontrait, qiipi qu'elles méritent 
d'être, lues. Noos dirons feulement 
de quelle: manière l'Auteur croit 
qu'on peut accorder les Hîftoriens, 
les Infcriptions & les Médailles, & 
les réponfes qu'il fait à ce qu'on peut 
objeâer à ion fentiment. 

Dion * en fon livre lx x lx.. affûte 
qu'£galabale,dans une lettre au Se* ' 
nat&dans un Ecrit adreffé au Peuple 
Romains s'étoit nommé EmPçrettr^. 
Gefar , Fils JCAntonin , Petit fils de Se- 
vcre^Pienx.JUkurtMX^Augufte^ Procon- 
fui è*f 7riiw$ dufçMpk , avant que 
perfonne lui donnât ces tit)res. Nô^ 
tct Auteur confiderant ce paffage, u> 
cru qu'il fè pourroit bien faire qu'Ër 
lagahale eât voulu qu'on commen- 
çât à compter le commencement de 
fi>n règne y depuis la mort d'Anto* 
nin CacacaUa. 

Elagabale commença par décrier 
•ntiecemem Macrtn , comme uu: 
uiBirpateur de l'Empire , auquel il 
ii'avoit aucun droit. Ceft ce que 
S^an^ téinoime^. au livre que l'on a 
cité, il pacoSt auffi , par Lamffriiimfy. 
dsuis la vie d'Els^abale,. que le peu- 
ple apprît,, av^ccplaîfir, qu'il fenom*^ 
moitfils 4e G^racalla.. On prouve 
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396 BIBLIOTHEQUE 
la même chofe , par deux Infcrip' 
tions , qui fe trouvât en Portugal. - 
Outre cela, il paroît par D#o», qu'E- 
la£abale effaça des Fades le nom de 
Macrin , qui avoir ét^ Conful avec 
Adventus l'an pcccci-xxi. & y 
mit le fien.; comme s'il avoit immé- 
diatement fuccedé à'Caracalla, & 
qu'on dAt compter Tufurpation de 
Macrin pour rien. On voit même 
uneinfcriptionde Tannée précéden- 
te, Dcccccxx. de Rome, qui eft 
l'année à laquelle Macrin envahit 
TEmpire , où fon nom eft effacé. 

On trouve en des Médailles de 
de Julie CorneUe Paule , première 
flemme d'Elagabale, la marque delà 
troiiiéme année de fôn Empire L.r.. 
11 y a de l'apparence qu'il Tépoufa., 
d'abord apcès .qu?il fut arrivé à Ro- 
me, l'an de fa fondation Dccccuxii.. 
qui eft le troifiéme de l'Empire d'E- 
lagabale ,à le commencer à la moit 
de Caracalla.. On voit encore d'au- 
tres Médailles de cette même Prin- 
eeiIe,.où l'année quatrième eft mar- 

Îuée L. A, Herodien dit néanmoins 
iiv. V. c. 6. qn'Elagabale après avoir 
nommé cette Dame Augttftt , la ré- 
pudia feu de tems après, & l'obligea 
de vivre comme devant. L'Auteur* 
. . fait- 
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fait voir qu'Elagabalela putépoufeF, 
au mois de Juin dé Tannée dcccclxxii. 
& qu'après dix mois de mariage , il 
la put répudier , & cela la quatrième 
année de fon règne, à la commen- 
cer à la mort de Caracalla. 

Il époufa , en f^icond lieu, AquW 
//> Severe , & l'on en voit une Mé- 
daille dans k Cabinet de Mr. Tteu^ 
foli , où eft marquée la quatrième 
année, comme dans la précédente. 
Il la répudia auflî peu de tems après^ 
comme Herodien nous l'apprend , & 
époufa Annie faujiine , dont on a 
uneMédaîlle, où eft la marquede la 
cinquième anhée de fon règne L. E. 
fuppofé qu'il eût commencé à régner 
Tannée de RomeDccccLxx. jufqu'au 
mois d'Avril de l'année dcccclxxiv. 
où fa cinquième année commença. 
Il ne vécut que jufqu*aa mois de 
Mars de l'année fuîvante, auquel il 
fut tué , dans une fédîtion des fol- 
dats. Un peu auparavant il avoît re- 
pris Âquilie Severe , comme le té- 
moigne Dion , & on a en effet une 
Médaille de cette Prînceffe, dans le 
revers de laquelle on voit la mar- 
que de la cinquième année du règne 
d^Elagabale. 

Cela étant aîufi, on comprend fa- 
cile- 
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cilement de quelle manière on peut 
concilier Dh» & Ueradiem. i«e pre- 
mier , qui ne donne à El^abale , que 
trois ans y neuf mois & quatre jours,, 
compte depuis la défaite de Macrin, 
comme il le dit aflêz clairement ; & 
le fécond , qui lui donne fii ans y 
compte depuis la aK>rt de Caracalla, 
depuis laquelle fufqu^au mois de 
Mars de Tan dcccc£.xxv, il y a 
iix ans complets. HeroMe» lui doqr 
ne le tems, auquel Macrin a regné^ 
& c'ed apparenunent ce qui fait qiii'ea 
quelques anciens Catalogues , pu- 
blie! par Sylbttrg^ , & par Mr. Uod-^ 
viel ^ .Mac{ÎQ a été entieremcfit 
omis. 

Ceft-là la ccHijeaaire du P. FaU 
fichi , qu'il propofe avec beaucoup- 
de retenue & de modedte , & fans 
dire du mal de ceux qu'il réfute;, 
bien éloigné en ceja de ces âers Cri- 
tiques , qui comgaenceat par inful- 
fer ceux qu'ils cf oyent , qistelquefois^ 
fort témerairenjent , s'être tromper, 
dans les endroits des Anciens , dont 
ils s'imaginent d'avoir découvert le 
fens , ou la manière de les corri- 
ger. 

Il répond , ♦ avec les mêmes mc- 

futes^ 

• Cap. VIL 
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Hues ^de civilité, flux objeâions 
qu'on g faites , ou qu'on peut ftiire 
contre fon Syfteme. !.. On lui a 
©bjcaé' deux M^4aîlles d'or d'E- 
laMbale , où il y a: P. M. T R. P. 
C\)S. JI. Ce fccond Confulat 
d^El^gabale tombe fur l'année 
z>ccccLxxii. & .comme Ton exr 
pliqvieTR. P. de la premieare an- 
née de la Puîflànce Tribunicicnnc^ 
lors qu'il n'y a point de nombce 
ajouté , on ne comprend pas com- 
ment Eiagabale a pu .commencer 
l'année pr^cedentiC.. Mais Je Perc 
f^^lfechi oppofe à cela trois Médail- 
les .d'or du même , où quoi qu'il j 
ait le troi/iéme Confulat de cetEsi- 

Sereur , le nombre de la Puiflance 
Tribunicienne n^y eft point marqué. 
Il y en a auiïï du fécond Confulat, 
où il y a TRt P. II. Il eft vrai 
qu'il y a eu d'habiles gens, qui ont 
cru que TR. P. fans nombre ajouté, 
marquoit la première année de la. 
Puiflance Tribunicienne ; mais oa 
fait voir quMls fe trompent , par pla- 
ceurs exemples. 
IL II y a dans Mezzabarba^^xit Tan de 
Rome DCCCCLXXIH; une Médaille où 
la féconde Puiflance Tribunicienne 
eft jointe avec le troifiéme Confulat 
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400 BIBLIOTHEQUE 
d'Elagabale^ d'où il s'enfaivroît que 
cet Empereur n*auroît pas pu com- 
mencer àremer l'an dcccclxx. 
Mais nôtre Auteur fait voir qu'il J 
a une faute dans Mezz.(éarba , & 
qu^il faut lire TR. P. 1 1. COS. IL 
• ElagabaU , qui n*a été Confuï 
qu'après s'être rendu niaître de l'Em- 
pire , n'a pas pu compter moins d'an- 
nées de la Puifiànce Trîbunicîenne, 
que de Cotifulats. 

III. 11 y a une Infcrîprion dans 
Gruter p. c LX 1. 1 i , 8. où la quatriè- 
me Paîf&nce Tribunfcienne d'Ela- 
gabale eft jointe y avec le quatrième 
Confulat , qui commença le i. de 
Janvier de l'an dcccclxxv. d'où 
il s'enfuivrott que cette puiflance 
n'auroit pas commencé , quand le 
P. Valfechi le dit. Mais il fait voir, 
par plufieurs raifons , que cette In- 
for îption eft fuppofée. En effet on 
trouve cette même lafcrîption^dans 
l'Apparat Hiftorîque de 5a^rèj , pour 
l'intelligence de l'arc triomphal de 
Septime Severe, où elle attribuée i 
Septsme Severe & ^ Car ac alla ^ & 
non à Eîagabale & à Alexandre, Il 
faut que Gruter c4t été trompé , par 
ceux de qui il tendit cette Infcrip- 

tion.. 
• Remarque de P Auteur de la B. C 
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tîon. Le titre même de Gertnam» 
eus Maximks donné à Elagabale & 
à Alexandre , & celui de Dacicus' 
Maxîmus donné de plus à ce dernier 
ne leur quadrent nullement ; ptiis 
qu'ils n'ay oient remporté aucune vic- 
toire fur les Germains & fur les Da- 
ces. Mais ces termes quadrent à Sep* 
time Severe & à Caracalla. 

IV. Enfin le P. Valfechi répond à 
unediflSculté tirée àiAgathias , * qui 
dans fon Liv- IV. de la Guerre Go- 
thique ch. xi; dit Que àuq-cens-tren* 
te- huit ans aprèr Alexandre de Mace^ 
doine &f Ia quatrième année de f autre 
Alexandre , fils de Marnée , Artaxa» 
refe rendit maître de t^ empire des Per^ 
fans. Cet Hiftorien regarde Tannée 
1 38. depuis Alexandre le Grand , com- 
me revenant à la 4. année T Ale^ 
xindre , fils de Marnée, Il eft hors 
di; doute que TEre des Seleucides a 
commencé à l'automne de Tannée 
de Rome'ccccxLii. & par confé- 
quent que Tannée j>xx$v m. de la 
même Ere des Selcucîdes, a com- 
mencé à Tautomne de. Tan de Ro- 
me DccccLXXix. Mais- (1 nous 
mettons îa mort d*£lagàbale & le 
commencement d'Alexandre Scvere 

au 

* ?ag, 1)4. 1^ fEd. du ÎAUvrt, 
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4W BIBLIOTHEQUE 
aii mois de Mars de Tan de Rotqi^ 
»çccci,xxv, il s'enfuit que Tan- 
née marquée de TEre desSeleucides 
répond, non à la quatrième, maïs à 
la cinquième j d* Alexandre Severe. 
-Nôtre Auteur répond , qu'en cette 
occafion, l'autorité à^Âga$hias n^égai^ 
le pas celle de Dh» & it-Lampri^ 
Jius; le premier ayant été contem- 
porain, & le fécond s'étatit fervi des 
Aâes publics, pour compofer fon 
Hiftoîre ; aulJeu qw^JgaMas n*a 
écrit que plus detroîs^censans après,, 
auquel tems les anciens Aâes étant 
penlus, il ne faut pas s'étonner, s'il 
n'a pas fû comparer exaâement les 
années des Seleucides, avec celles 
d'Alexandre Severe , ou qu'il ait 
négligé iix niois de la cinquième an- 
cé^* de cet Empereur.' 

L'ÀUteui: ajoute encore que l'on 
peut concilier Agatbias avec Dian^ 
fi l'on remarque qu'il fe peut faire' 
que leyPerfans commcnçaîrent alors 
leurs années , comme SimpltctHs , fur 
le Liv. V. de laPhyfique à'ArifiQte^ 
le témoigne des Arabes & de ceux de 
Damas ^ au commencement du parin- 
tems ; quoi qu'ils ib lerviflent dans 
les Aâès Publics de l'Ere des Seleu- 
cides , qui commençoît en Automne. 
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Il & peut donc faire <\\x^ Agathias ^ 
voulant marquer la première année 
de rEmpîre des Perfans, ait con- 
fondu le commencement de Tan 
x>xxxv i I r. deTËredesSeleacides, 
avec celui de Tannée populaire des 
Perfans , qui- devançoic le précèdent 
de fix mois. ♦Il eft certain qu^avant 
que la Religion Mahometane sMn- 
*troduîsît en Perfe , !« commence* 
ment de Tannée étoit au moment 
que le Soleil entroit au figne d'A- 
ries , & que Ton célèbre encore ce 
jour-là, comme UH grande fête, par- 
mi \cs Perfans Modernes , qui le 
nomment Naurous , ou nouvel^ an\ 
comme Mr. Chardin nous Tapprend , 
en divers endroits de fon Voyage de 
Perfe. Quoiqi^e les Mahometans 
aient des années Lunaires, ils n'ont 
pas cru devoir éteindre cette ancien- 
ne coutume, établie en Perfe avant 
que la Religion Mahometane y en- 
trât. 

Ccftaînfî, dît enfuite le P. VaU 
fecbi^ .que TAuteur du f. Livre des 
Machabées , quoi qu'il fe ferve de 
Tannée des Seleucîdes, qui com- 
mençoit à Tautomne , ou au mois 
de, Tffri , Ta fait commencer au mois 

de 

♦ Rmarque d^ VAutntr de la B. C. 
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de Nifan^ bu au premier mois dé 
Tannée facrée des Juifs. Par-là on 
accorde T Auteur de ce Livre avec 
l'Auteur du IL Livre, qui commen- 
ce, félon Tufage le plus établi, VE- . 
re des Seleucides en Automne , ou 
à la nouvelle Lune de Ttfri. II eft 
dk dans le 1. Livre Ch. V I. qu'An- 
tîochus Eupator vint contre les Juifs 
l'an c L. & au 1 1. Livre Ch. X 1 1 L 
il eft dit que ce fut l'an c x L i x. par- 
ce que l'Auteur du premier a com- 
mencé l'année fix mois, plutôt que . 
l'Auteur du fécond. 

Mais, comme dit leP. Valfechl^A^ 
gatbias^ n'eft pas un Auteur de fi gran- 
de conféquence, qu'il faille fe don- 
ner beaucoup de peine à le concilier 
avec^D/W. Cette Dîflertatîon fervî- 
ra auffi à fixer le tems*du Martyre de 
P^ntien & (THippoiyie ^ fur quoi en 
confultera le III. Chapitre. 



ARTICLE IX. 

SYSTEME DE REFLEC- 
T I O N S , fui feuvefft contribuer 
a. la Netteté y à P Etendue de nos 
Connoifances ^ oh N O U VË t 

ESSAI 
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ESSAI DE LOGIQUE, 
par ]. P. DE CROUSAZ, 

ProfeJJeur tn Philofopbte ^ enMa-^ 
thématique , dans V Académie de Laa^ 
fanne, A Amfterdam \ chez l'Ho- 
noré. MDCCXII. în 8. pagg. 
671. en deux Volumes. 

MR. de Croufaz a raîfon de dire 
qu'une bonne Logique ne doit 
pas moins contribuer à découvrir la 
Vérité ; que la connoiflance d'une 
bonne Morale, à bien vivre. S'il y 
a des gens , qui ont naturellement 
de la jufteflè d'efprît & de la droitu- 
re de coeur , qui pourroîent fans é- 
tude de Logique, ni de Morale, bien 
raifonner & bien vivre ; il y en a 
une infinité d'autres, qui ont befoîn 
de préceptes pour cela , & ceux-là 
même, qui femblent en avoir moins 
befoin , que les autres , vont beau- 
coup pîus loin, lors qu'un peu d'înl- 
truâion vient au fccours de leur bon 
naturel. Pour ne* parler que de la 
Logique , il eft certain que plupart 
du monde a befoîn qu'on lui faflè 
faire attention aux règles du bon raî- 
fonnement & de la bonne méthode; 
fans quoi il ne peut ni bien penfer , nî 
ranger fes penfées dans un ordre na- 
fi^meXXIF.P.z^ S tu- 
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tard. Ccft ce que Ton voit, non 
feulement parmi les gens du com- 
mun , mais même en de très-bons 
ciprits ,quî ,fauted'avoîr étudié celte 
Science, n*ont jamais fû écrire en or- 
dre; ce qui rend leurs Ouvrages beau- 
coup moins utîles,qu'ils ne le feroîent. 
Nôtre Auteur a donc fort bienfait 
deVappliquer à méditer la Logique, 
& à rechercher des Règles fûtes , qui 
puiflènt fwte éviter rErreur,& trou- 
ver la Vérité , & en même tcms 
nous accoutumer à ranger nos pen- 
fées , comme il faut. Non feule- 
ment , il s'eft fervî , pour cela de 
YÂrt de Penfer , de la Logique de 
Clauièrge , de la Recherche de la Ve^ 
rite ^ & d'autres Livres fcmblables;. 
mais il a ramafTé , dans &s leâures 
& par les réflexions qu'il a faites, fur 
la conduite des hommes , quantité 
de remarques & de Règles ^dont il a 
formé l'Ouvrage, qu'il donne ou 
Public. Il lui fembloit qu'il ne pou-, 
voit pas les rapporter toutes aux chefs 

Îéneraux,qut font la bafe des autres 
iOgiques oc il réfolut d'en compo- 
fer un Recueuïl difpofé à fa maniè- 
re, où tout pourroit entier plus com- 
modément. 
Comme toutes nos penfées fe ré- 

dui- 
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dmfent ^l^fercepùonfimple^ zxxju^ 
gemtnt^ 2lM raifmnement & à la mé^ 
thode de ranger ce qu'on a découvert: 
il a divifé.a Logique en quatre par- 
ties , auxquelles il rapporte tout ce 
que la ledure & la méditation lui 
ont fait découvrir d'utile , pour la 
recherche de la Vérité. 

I. Dans la première partie, 
qui eft la plus longue , & qui égale 
elle feule les trois autres , l'Auteur 
• confidere la /'^rr^/'^/V», découvre l'o- 
rigine de nos erreurs à cet égard , & 
donne des Règles pour les éviter. 
Cette partie eft divifée en trois fec- 
tions. Lafr^»î/Vrr contient des avis 
fur nos perceptions , eatant qu'elles 
dilferent , à caufe de la différence des 
facultez , qui contribuent à lés faire 
naître. Il y traite donc de la force 
de rEntendement , des Sens & de 
l'Imagination , & de leurs défeuts, 
ou du mauvais ufage que les hom- 
nies en font ; foît à caufe de leurs 
dijfFerens temperamens & de leurs 
habitudes, foit à caufe de leurs in- 
clinations & des paffions , qui les 
agitent , jointes aux objets , qui fo- 
mentent leurs foiblefTes. Il y parle 
auffi de l'Attention, delà Diligence 
& de la Mémoire , qui contribuent in- 
S 2 fini, 
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finiment à Taugmentation de nos con- 
BoifTances. Conmie ces matières 
font de grande étendue, & qu'il y a 
un très-grand nombre de remarques 
à faire là-dcflus ; cette feule Seâîon 
eft prefqjut auffi étendue , que les 
deux fuivantes- 

La grande variété des matières & 
des remarques ne me permettent pas 
d'en faire voir la liaifon , en détail, 
ni d'en rapporter beaucoup d'exem- 
ples. Quoi que l'Auteur ait vécu en 
des lieux., où la Langue Frahçoife 
n'eft pas aflez pure ; le Bon-fcns & 
la Netteté^ qui régnent par tout cet 
Ouvrage, & même Ja vivacité desex- 
preffionsle feront lire avec plaifir & 
avec utilité.. Il ycenfure, avec tant 
dejufleiTe, les fautes &les fotifesdes 
hommes., qui ne favent pas, ou qui 
ne veulent pas fk fervir de IcurRaîfon, 
conmic ils doivent, qu'on trouvera 
par tout de quoi profiter .; fur tout 
il l'on médite un peu ce qu'il dit. 
Les veritez de cette forte s'enten- 
dent très-facilement , mais pour en 
profiter ,, comme l'on doit , il les 
faut néceifairement un peu méditer. 
La méditation efl comme la digef- 
tipn de la nourriture de l'Efprit, & 
fans laquelle cette nourriture en fort 

com- 
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comme elle y étoît entrée , fans que 
rÈfprît en foit devenu ni plus éten- 
du, ni plus jufte, ni plus éclairé. 

Pour, donner quelque petit goût 
auLeâeurdela manière de pen&& 
de parler de Mr. de Croufaz , j'en 
mettrai ici un endroit, ou deux. Au 
Ghap. III, II. de cette Seâion , où 
il traite de l'Entendement, pour fai* 
re voir qu'il eft important de faire 
attention- fur les bornes de l'Enten- 
dement Humain ; „ il fe trouve , dit*- 
„ il , des gens aflêi préfomptueux & 
y, affex ridicules, pour té confideret 
„ eux-m£mes , comme la mefure& 
„ laregledetouti Tout ce qui eft au 
„ deifus de leurs idées pafle chez 
„ eux pour un néant &r pour une 
„ chimère. C'eftfur cette aveugle 
„ vanité , auffi bien que fur la cor- 
„ ruption du cœur, qu'eft fondé 
„ rAtheïfme de nos prétendus Ef-^ 
,, prits forts. J'àimerois autant que 
„ ceux, qui ont la Vue courte, traî- 
„ taffent de menteurs tous ceux, 
„ qui apperçoîvent les objets éloi- 
„ gncz ; & qu'un homme d'une for- 
„ ce médiocre regardât comme des 
„ vifionaires tous ceux qui crbî* 
„ roient être plus forts que lui, & 
„ qui le feroient. en effet. Pour fe 
. S 3 „ gué- 
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„ guérir d'un fi dangereux entête» 
„ ment, ou pour le prévenîr,îlîin- 
„ porte de réfléchir fur un grand 
j^ nombre de chofes, dont on ne fau- 
„ roît difconvenîr , & qui ne laîf- 
„ fent pas de mener à des confé- 
„ qucnces & à des difficultés ,. dont 
„ il n'eft pas poflîble de fe démêler 
„ entièrement. Il y a, par exemple, 
^, de rétendue au deffus de ma tête, 
j, & dans cette étendue; foit qu'el- 
„ le foit toujours corps , comme 
jy quelques uns le prétendent , foit 
^, que depuis un certain terme elle 
„ ne foit qu'un fimple efpaccvuîde; 
^, il m*eft impoffible de trouver au- 
„ cunes bornes &c. Il y a une /»/î- 
„ »/>/ au deffus de ma tête ; il y en a 
yy une autre , depuis mes pieds en 
„ haut ; & de ces deux infinitez , la 
„ féconde eft plus grande , que la pre- 
5, mîere. J'en trouve de même de 
^ toutes parts , qui font également 
„ fans bornes , & qui font néan- 
„ moins plus grandes les unes, que 
„ les autres. Qui peut fe tirer de cet 
,, embarras ? Le principe eft pour- 
j, tant inconteftable &c. Avouons 
„ donc , de bonne foi , que nôtre 
„ Entendement ne peut pas tout 
9, comprendre &c. 

Au 
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Au Chap. IX, lo. où l'Autour 
parle dçsjcffets de la crainte: ,, quand 
„ on eft faifi de crainte, dit-il, TA- 
^y me eft trop occupée de ce fentî- 
„ ment,, pour être en état de décou- 
„ vrir les moyens de fe mettre en 
„ fureté. Dans cette agitation, elle 
„ ne forme aucunes idées, ou n'en 
„ forme que fort peu, & qui font 
„ très- imparfaites. Elle s'arrête à ce 
„ qui fe préfente, elle a recours à 
„ des précautions inutiles , & fou- 
„ vent fe détermine à ce qui lui peut 
,, plutôt nuire, que fervîr. On per- 
„ fuade tout ce que Ton veut, à ceux 
„ qui ont peur. Lors qu'après avoir 
„ repréfenté à un homme vicieux 
,, toute rjiorreur de fes defordres, 
„ ou exaggeré à un honête homme, 
,, mais timide par tempérament , ou 
„ par éducation , les fautes qu'il 
„ peut avoir commîfes ; on les trou- 
„ ble encore , par des defcripiions 
„ véhémentes & réitérées de TEn- 
„ fer , & par l'idée engloutiJUante de 
„ TEternîté , & que ron fait paffer 
„ leur imagination de millions de fie- 
„ clés en millions de fiecles , qui 
„ s'écoulent dans les tourments , fans 
,', que jamais on approche tant foit 
„ peu de la fin; leur efprit accablé, 
S 4. » ûias 
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„ fans. liberté, fans courage» & in- 

'' capable de raifonncment ^ reçoit 

, toutes les împrcffions, qu'on veut 

'lui donner. Ceft par-là que l'on 

„ établit les ûperûitions^c'eft par-là 

, que les Pénîtens fe portent à tant 

;, d'extravagances , c'eft par cette 

porte que le Fanatîfme eft entxe; 
" car enfin un homme, auquel d*af- 
" freufes alarmes ont troublé 1 ima- 
^' cînation, donne facilement dans la 
! vifion. C'ett. fur ce fondement 
Z qu'un Ecclefiaftique adroit, dun 
Z efprit fouple& d'un extérieur gra- 
! ve , joignant à la frayeur naturet- 
' le de la mort celle de fes fuites, 
l, peut vendre à un mourant fes 

confolations à tel prix, qu'il lui 
„ plait&c. , ^ 

La féconde St&iovL regarde la va- 
riété des idées , qui fe tire de leurs 
objets , foît confiderez en eux-mê- 
mes, foît par. les rapports, qu'ils ont 
entre eux,, foît par celui qu'ils ont 
îivec nous. Cette Seétion-cî rou- 
le fur des fujets tout métaphyfî- 
ques,& l'Auteur y aexamîné quanti- 
té de queftions qui concernent l'Etre 
en général ; maïs on né laîffera pas 
d'y trouver bien des leçons trèsrutî- 
les , pour fe conduire dans fes juge- 
Biens^ 
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mens, fur des chofes defquelles on 
d^îcide tous les jours. Dans le Chap. 
II. où l'Auteur par le du rapport que 
lés idées ont avec nous mêmes ^ $. 12. 
voici ce qu'il dit de la Connoiflàa- 
ce dos Langues & quf eft bien fenfé : 
,, Laconnoiilance des Langues n'tfi; 
,, eflimable , qu'autant qu'elle fiert 
,1 à tirer des lumières & du fruit de 
„ fes leâures ; & cft-ce-là l'ufage 
„ qu'en font tant de gens, qui paf-. 
., ferit leur vie à enta&r Langue fui:. 
„ Langue ? C'efi vifiblement abufec 
„ des moyens , que d'en faire fon but; , 
„ c'eft renvcrfer^la deftination natu- 
,y relie des chofes. La fotte vanité 
yy & le bas orgueuU de cette efpece 
yy de Lettres eft de même , que la 
jy paffion.des.Avfires; qui accumu* 
^ lent fans, cefle ce qui ne vaut quel- 
„ que choie ^ . que par l'ufage (pie 
y^ l'on en tire^ & ne.s'en fervent ja- 
^ mais. La mort les furprend , avant 
yy qu'ils aient feulement jamais pen- 
yy fé à jpuïr & à profiter de leurs 
yy peines.. 

j. Et qu'oïi ne dîfe pas que 
yy je leur fais tort, puis qu'en ap- 
yy prenant les Laïques Jls lifenf^ 
^ les Auteurs ; -car il. y a de la dîf- 
^, fçrençe çRtre lire & s'inffrulj,^^^ 
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414 BIBLIOTHEQUE 
9, re, Faire de fa téce un chaos d*o* 
^ pinions , fans choix & fans exa- 
yy mcn , je n'appelle point cela prç- 
yjûttv &c. Sentir la déiicateûè & 
fy le fin des Auteurs , entrer dans^ 
y, leur efprit, profiter de la netteté^ 
,y de la force & da tour de chique 
yy Langue ; pour les tranfporter dans 
„ la fienne, & fe former à penfer & 
jy à s'exprimer, avec plus de jufiefle 
„ & de beauté; c'eft-ii le profit, que 
yy l'on dak tirer de fes leâures» 
yy Mats, auifeu de cek y on n'en voit 
^ que trop , qni , pour tout profit 
yy de leurs veilles , ne pofTedent que 
y, le pitoyable avantage de lavoir ré- 
yy peter une pauvreté dans un plus 
yy grand nonfibre de mots, & enco«- 
9, re to^oursmal; carias entendent 
yy nn grand nombre de Langues , te 
^ n'en Vivent parler aucune &c. 

„ JL faut avoir du courage ftpref- 
„ que de^a témérité, pour attaquer 
„ cette forte de Savans, car enfin 
yy ils né font f ieiï moins qu^endurans; 
y, & le moyen que des études, fi pé«- 
yy nibles & fi ftériks , ne leur aknt 
yy pas aiçri l'humeur I II fofit dé les^ 
yy voir , pour en condutrequ^lç ont 
5, renoncé à la politeflfe A même à 
j» rtïunfânité. Qu'cft-ce^qui les foû^ 

Digitizedby Google 



c H o r s r F. 4if 

^, tîendroit , dans des travaux fi dcf- 
„ agréables & fi peu dignes de rhom- 
„ me , que la vanité ? S*oppofer à 
yy Tencens , qu'ils cherchent , c'eft 
„ leur arracher un prix , à Taquifi- 
„ tian duquel ils facrîfîent leur de*- 
,, voir , leur efprït , leur fant^ & leur 
„ vie. 

La troifiime Stôîon regarde ladi- 
verfité de ik)S idées, par rapport aux 
différentes manières, dont nouspen- 
fons aux objets. JLi'^Auteur y traite 
des idées claires & obfcurcs , dîftinc- 
tes & conf afes ; & comme nous atta- 
chons , par la coutume, nos idées à dcfr 
mots, cela lui donne lieu de parler de 
la clarté & de Toblcurité des mots.. 
Après cela , \\ paffe aux idées fîm- 
ples, compofées &abftraîtes, & dé- 
couvre les illufions'de rEfprît Hu- 
maîn , fur cette forte de chofcs. 

Il remarque fort bien , dans le Ch. 
I, 3. que Ton employé une infinité' 
de termes , fans favoîr ce qu'ils figni- 
^ent ; à peu près comme les cnfans^. 
qui répètent ce qu'ils ont ouï dire,, 
fins l'entendre. „ Les termes les 
y^ plus feçreï, dîî-îlr Relhioft^ Foi y 
^, Sncremtfrt y(ynStîfm ^ auffi bien que 
,'y, ceux, de StatèdAlt & à*Herefie iè 
,^ proiiônceat ainfi & fc reûerent: 
Sir- ,* auflî- 
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„ aufli-tôt que roccafion en échet,. 
y^ fans favoir ce qu'ils fîgnifient.. Ce 
„ font des indices du préjugé & de 
9, la paflion , dont on e(l occupé , & 
9, non des idées dont on foi t plein & c. . 
,) L'impiété a fes mots vuîdes de 
,9 fenSvauffi bien que la Superftinon. 
9, Unlncredule pouffé à bout s'en- 
9y veloppe des termes de Necejfité & 
^9 de iùzard , dans lefquels , s'il 
-^ vouloit s'y rendre attentif^ il verr 
91 roit fa condamnation & compren- 
99 droit, qu'en voulant faire l'habile 
99 homme, il eft réduit l parler , fans 
99 lavoir ce qu'il dit &c. 

9, Le jargon des Sxrholaftîques . 
,9 n'a rien, qui paile en obfcurité le 
9, langage de ^inofa^ Une difficul* 
99 té contre la Religion fournit z,às% 
99 gens, qui fe piquent d'être raifoa- 
9, nables 9 un prétexte fuffifant pour 
3y là rejetter;^ mais les ténèbres mé- 
9, me leurs fout chères, dès qu'elles 
99 fervent à l'Impiété.. Gela fait biea 
9, voir qu'elle a. fa fourc^.dans le- 
'^9 cœur ; tout Itiî eft boa , pourvu 
99 qu'il ait feulement ra^arence;de 
^9 lafavorifer. 

II. Dans la IL Pajctiè de cçtte 
Logique,. l'Auteur s'kpplique d'a- 
bord à. développer toute* les parties» 
> ^ qui. 
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qui compofeot cet aâe de rEfprfr^ 
que i'oa fiomme jugement; & il lire 
de la nature de cet a£^ les maximes^ 
qui noufr doivent faire nier, on affir-^ 
mer quelque, chofe. Sur ces mêmes 
fondemens , il établie lar notion do 
Vrai & du Faux ;.d'où.irpaflè au^ 
çaraâeres de la certitude,. & attaqu«^ 
le Phyrrhoniûne , en montre les cau-r 
fes & donne les moyens de s'en ga-» 
rentîr. 

Il fait voir qu'il y a des propofri 
tionsy dont la vef ité fe fait d'abord 
ientir ; fans avoir» befoin d'être éta-t 
blie , par des preuves. C'eft-ce que 
l'on appelle des Pr/Wijt^^/.mais avec 
lefquels il faut bien fe garaer de con- 
fondre les Préjugez. Auffi l'Auteur- 
montre-t-il en quoi ils diffèrent les. 
uns des autnes, & dpnne^t-il des re*- 
gles pour preâter ides premiers & 
|vour fe garentir. des féconde. Ct\% 
lui fournie une occaiion de parcou-^ 
tir en général les caufes de nos er*» 
leurs. . 

Enfuite il explique les diSerentci» 
fortes de pr<;^ofitioiis , de la ïnanie-> 
re dont.on a ^coutume dé le^^ divi« 
fer. il montte le feus & l'abus de 
ces proportions , &ta lieu des fub« 
tiiitez^ inutiles de l'Ecole il dosino 
S 7 quet. 
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quelques remarques d\m beaucoup 
plus grand ufage. Au Chap. VIL 
où il traite des principales caûfès de 
nos faux jugemens,il remarque' fort 
bien qu'à Tégard de la fufpenfîon, 
qui eft le remède général contre les 
erreurs ; les hommes fc portent aux 
cxtrémîtex oppofées. ,^ Les uns, 
y, dit-il , fe font une habitude de la 
„ fufpenfion & s'y plaîfent, mais el- 
„ le eft infupportable aux autres» 
9, Ce dernier état efl le plus naturel^ 
^ car l'état de fufpenfion eP un état 
,, imparfait , dans lequel on fènt 
y, fon ignorance , l'éloignement où 
^ l'on eft du but auquel on afpire & 
„ la difticulté qu'il y a d'y parvenir. 
„ Ce buteftlaconnoiflàncedes cho- 
yy fes , à laquelle nôtre Efprit tend 
y, naturellement:. On fe hâte donc 
^ de fe tirer de cet état , & comme 
y, pourfe tirer de l'ennui, autre état 
^ qui nous fait fentir nôtre imper- 
^ feûion , on fe livre au premier 
jj amufement qui s'offre : de même 
^ pour fortîr de la fufpenfion , on fe 
jj rend aux premières notk>ns , qui 
,, fe pféfement. La ftature donc 
^ nous difpo&nt , d'elle même , 
„ à nous éloigner de la fufpeti-^ 
^ fioû i oa s'afermît aljKment dans. 
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,-, ITiabîtade de décider i Dès lors , 
„ on eft hors de la route de la Ve- 
^, rite , on n'examine plus , on dé- 
„ cide feulement &c. Ainfi les uns, 
„ au lieu d'attendre que révîdence 
jy les tire de la fufpenfion , en for- 
„ tent voldhtairement^&les autres^ 
jj au Heu de chercher l'évidence-, fe 
jj platfent dtins la fufpenfion & y ref- 
„ te»t encore volontairement &c. 

III. LA troîfiéme Partie regarde 
U RaîfonnemenC , & TAuteur cher- 
che d'abord ce que ce dernier aâede 
nôtre Efprît ajoute à la fimple per- 
ception & au jugement ;, aprè^ quoi ÎB 
donne les précautions , que Ton doit 
obferver, pour raifonner jufte , quf 
fe rapportent à ces trois générales ,. 
dont la première eftd*établir'diftînc- 
temcnt l'état de U^queftion : la fé- 
conde , dé découvrir une troîfiéme 
idée , qui éclairciffe le» rapports ^ 
^î peuvent être , ou n'être pas en- 
tre les deux idées , qui font renfer- 
Hiées dans la qucftîon : la troîfiéme^, 
de feîre une jufte application dex:et- 
te trotfiétne SWe aux termes , dont ît 
s'açir. L'Auteur s'eft étendu prin- 
cipalement fur les - deux premiers. 
chefs, & donne quel(}ue confeîls poiît 
trouver plus facïlcirwixt éettctroific^ 
'<-'' me 
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me idée ; quoi qu'il regarde la mé-^ 
thode des Lieux , félon Tufage des 
Péripateticiens , 'comme très-inuti- 
le. 

Il traite auffi delamaniere de s'^* 
furer des f^ts^ par le témoignage de 
ceux qui en ont été bien inftcuics , 
de ce qui en fait le poids &Ja force, 
& de l'évidence , ou de robfcurité 
de la Foi y tant humaine , que di^i- 
iic. • 

En donnant des Règles pour raifon*^ 
ner jufte , l'Auteur a foin de mar* 
quer les Sophifmes , qui y font op- 
pofez^ dont on fentira mieux \a foi- 
blejQTe par là comparaifon , que l'oor 
en fera avec les Règles. Mais il ne 
laiflè pas de donner un chapitre i 
part , qui eft le V I. à l'examen des. 
Sophifmes tirei de l'autorité, qui font^ 
les plus communs* &. les plus dange- 
reux. Après cela, il examine ce que 
c'eft que le Syllogifme, & en donne, 
les Règles générales & les erpeces. Il 
finit par rexamen àela^v^e Myftp- 
que , que quelques uns ont voulu 
fabdituer au raironnement,& en fait 
voir le ridicule.. 

Il foûtient que la Raîfon doit être 
ime chofe facrée, pour les Hommes» 
ft^fiûît p/M^.ces paroles 1^ Chap. X.. 
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^ Les égaremens de ceux , qui ont 
„ voulu fe faire une nouvelle route, 
^ nous avertiilènt des foins que nous 
^, devons prendre pour cultiver nô- 
„ tre Raifon y de Tattcntion que 
,, nous devons.donner à nos Iddes, 
^ '& du cas que nous devons faire de 
jy l'Evidence. Les Théologiens , qui 
^ croyent faire merveilles de crier 
„ contre la Raifon, ne prennent pas 
„ aflez garde, qu^ls ouvrent , fans 
„ y penftr , la porte au Fanatîfine ; 
„ qu'ils nous enlèvent les argumcns^ 
^ par kfquels nous établîfïbnsla've- 
^ rite de la Religion Naturelle &cel- 
V, le de .la Révélée ; ou , pour le 
y, moins, quMls dépouillent, autant 
„ qu'ils le peuvent , de leur force ,, 
„ les preuves que la Raîfon nous 
„ fournît. Ils ne prennent pas gar- 
„ de qu'ils livrent honteufement la 
„ Religion aux Incrédules ; en la 
„ laiflant fans défenfc ,. contre ces 
>> gens-là. Ils préviennent métne 
1,, étrangement les Efprits , contre el- 
>, le; car il eft naturel de penfèrque 
1, la Relîgioa eft fufpeâe à la Rai- 
x, fon , & qu'elle ne s'accorde point, 
), avec elle, puis que la Raîfon eft (ï 
„. fufpeâe aux Minîftres de la Reli- 
,,. gion. Il vaut bien mîéux penfer 

,7 qu'il 

Digitizedby Google 



422 BIBLIOTHEQUE 

,y qii*îl cft également beau & vraî de 
y, pouvoir dire , que comme on ne 
„ peut cefler d'être raîfonnable, fans 
„ renoncer à ce que la Nature Hu^ 
„ maîne a de plus excellent : l'on ne 
„ peut auffi renoncer au Chrîftianîf- 
„ me, fans renoncer à la Raifoa, & 
„ que par confequent ceux , qui ne 
„ veulent pas être Chrétiens, perdent 
„ au moins une partie de leur droit 
„ au titre de raifonnable & par-là.piê- 
„ me à celui d'Homme. 

Mr. de Croufaz raifonne très-bîen 
en cela ^ & les Chrétiens devroîent 
penfer, qu'on ne fauroitfoûtçnîrfa- 
' rement la Vérité , par des raîfons dont 
le Menfonge peut fe défendre auffi 
bien que la Vérité. Si Ton établît 
la Religion Chrétienne fur une auto- 
rité , qu'on n'examine pas & fur une 
foi- aveugle ; les Mahometans , les 
Indiens & les Chinois ne peuvent-ils 
pas fe fervir des mêmes armes con- 
tre nous } N'ont-ils pas leurs Fana- 
tiques , qui fe vantent d'avoir un 
commerce immédiat avec la Divini- 
té , comme les Sephis des Pèrfans , 
les B ramifies des Indiens, IcBofgzes 
des Chinois > 

I V. D A N s la dernière Partie, 
qui traite de la Méthode, ou de Tor- 
dre 
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I dre de nos Raîfonnemens , après a- 
voîr expliqué en quoi elle confifte, 
TAuteur dit que toute bonne Métho- 

I de doit avoir ces trois caraâeres; 
c'eft qu'elle doit être courte, certaî- 
He , & complette. Il éclaircît ces trois 

, caraâeres par plufîeurs remarques, 
& donne des règles pour parvenir a 
ces trois conditions de la bonne Mé- 
thode. L'Auteur fait voir en fuite 
que la Méthode doit varier , félon 
les chofes que Ton traite , & félon 
les gens à qui l'on a à faire : Qu'il 
y a une Méthode de s'inftruire foî- 
même , & qu'il y en a autre pour 
enfeîgner le« autres : Qu'on peut fe 
lèrvîr deDifcours continus, ou dîP- 
tîngueï par articles , ou fe fervir de 
la voie du Dialogue , à la manière 
de Socrate & de fes Difciples, dont 

" îl donne un exemple ; en prouvant 
contre ceux qui prétendent qu'il y a 
des Points Mathématiques , qu'il n'y 
en peut point avoir. 

Comme, il y a des endroits dans 
cet Ouvrage , qui ont de la reffem- 

; blance avec ce qui a été dit , par 

' quelques Modernes , fur les mêmes 

^ matijeres ; Mr. de Croufaz prend à 
témoins ceux qui ont vÛfonManuf- 

'f crît Latin , il y a plufieurs année|^^ 
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pour faire voir qu'il avoit eu- les mê- 
mes penfées, avant que les Ecrits de 
CCS Modernes euflènt paru. Il n'eft 
pas en effet diflicile , que des gens,, 
qui travaillent fur la même lumière 
de la droite Raifon,quî éclaire toas^ 
ceux , qui ne s'aveuglent pas volon- 
tairement , découvrent les mêmes ve- 
ritex,ni qu'ils fe fervent des mêmes 
exemples. H n'y a perfonne qui ait 
un peu étudié, à qui cela ne foît ar- 
nvé plufieurs fois; & l'on a fûjet de 
le féliciter d'être tombé dans la.mê- 
me penfée , que d'habfies gens a- 
voient déjà eue. Cependant cette con- 
formité , qui a mis Mr,, it Croufaz 
en droit de juger favorablement de 
Ion Ouvrage, Ta engagé ,. comme îï 
le dit dans fa Préface, à en corriger des 
endroits ; qui auroient peut-être pa- 
tu les meilleurs, s'il avoit publié fon^ 
ouvrage plutôt. 

^ Au refte il faut dire ,à l'avantage, 
de cette Logique, qu'on y trouvera, 
beaucoup plus,, qu'on. ne s'imagine- 
roit d'y trouver, fur la kfture du. 
fimple titre, ou même de la Préface.. 
L Auteur a très-bien montré , par 
une infinité d'exemples & de réfle- 
xions, que cette Science, quand el- 
le cft. bien, traitée , n'cft nullement. 
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une Science de Collège , & qui doit 
demeurer renfermée dans les murj 
d'an Auditoire dePhîIofophîe; mais 
une fcîence Unîverfelle,quî eftd'un 
ufage perpétuel dans toutes les autres, 
& pour toutes les conditions & tous 
les emplois de la Vie. La Logique Pé- 
ripatéticienne n*étoit qu'une Scien- 
ce de*mots & de chicaneries , que 
Ton n'appliquoit qu'à des matières 
Scholaftiques; de forte que ceux qui 
Tavoîent apprife, & qui étoient em- 
ployer enfuite à quelque chofe de 
plus relevé , fe trouvoîent obligez 
de l'oublier , pour ne pas paroître 
ridicules. Mais l'art de raîfonner 
jufte & de bien ranger fes penfées 
eft de tous les tems & de tous les 
lieux. 



ARTICLE X. 

L'ILIADE D'HOMERE tra^ 
duite en François avec des remoT'^ 
ques ^ par Madame D ACIER. A 
Paris MDCCxi. &(êvendàRot- 
terdam chez Friifcé & Bbhm. En 
3 vol. în 8. qui ontauflî été con- 
trefaits à Amfterdam & fe trou- 
vent chez Schelte. Le Tome I. 

de 
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de l'Ed. de Paris a 644. pages, 
le fécond 626. & le troilîéme 

624. 

Ç\ N attendoît , il y a avoit long- 
^^ tems , avec impatience , cette tra- 
duâion de Vll'tade et Homère ^pzx Vil- 
luftre Madame Dacier , célèbre par 
{on favoir , & par plufieurs autres 
belles traduûions , qui ont été très- ' 
"bien reçues du. Public ;auffi bien que 
celles de Mr. Dacier , fon Epour. 
Celle-ci ne fera pas celle , qui aura 
le moins de cours ; comme on l'ap- 
prend par le débit, qui s*eft fait ieî de 
l'une & de l'autre Edition. Gela 
m'empêchera d'en parler auffi au 
long , que j'aurois fait autrement. 
Chacun en peut juger par foi-même, 
& je me joins , avec plaîfîr , avec 
ceux qui eftiment beaucoup ce tra- 
vail , & qui en favent bon gré , à cel- 
le quîacu le courage de l'entrepren- 
dre, & le bonheur d'exécuter , com- 
me elle a fait, un fî grand deflein. 

Ce n'eft pas une chofe facile , que 
de traduire un ancien Auteur fidèle- 
ment & de le faire goûter à ceux, qui 
n'ont de goût que pour les beautez 
modernes. Un Poète fur tout , dont 
le ûile ne peut être exprimé dans 

une 
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une autre Langue , à caufe de Tiex- 
trême différence qu'il y a entre ce 
ftîle-là & le ftile moderne des Lan- 
gues de l'Europe; un Poète, dîs-je, 
eft un original qu'il cftîmpoflîblede 
rçpréfenter , tel qu'il eft en lui mê- 
me, aux yeux des Modernes. Si on 
ne prend point de liberté , on eft 
•inintelligible & ridicule ; & fi Ton' 
en prend trop , ce n'cft plus la mé- 
même chofe. Il n'eft pas aîfé de 
garder le milieu , dans une chofe de 
cette nature; & Ton peut dire néan- 
moins que Madame uacier l'a fait , 
auflî heureufement qu'on le pouvoît 
faire. Comme fon Original eft d'un 
ftile beaucoup plus relevé qu'yf»<ï- 
creon , & d'autres Poètes qu'elle a 
traduits ; le ftile , dont elle s'eft fer- 
vie , s'en reflcnt auflî & donne au 
Leâeur quelque goût du fublime 
àiHomere, 

- Mad. Dacier a mis , au devant de 
ce Poète , une Préface très-bien écri- 
te , où ^elle niarque ks difficulté , 
quelle a rencontrées dans cet Ou- 
vrage , & où elle fait l'cloge & l'a- 
pologie ^Homère. Quoi que je ne 
fois pas en tout de fon feniiment , 
& que jç n'aye pas une fi grande idée 
de ce Poète qu'elle ; j'ai eu trop de 

plaî- 
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plaîfir à lire rOrigînal , comme je 
Tai fait pi as d*unc fois , pour en di- 
Te du maU Je lui pardonne volon- 
tiers ce qu*on y peut trouver à redi- 
re , en confidcratîon de ce cjui mé- 
rite d'être loîié. On prétend que- 
Charles V. difoît du mal de THif- 
toîre de Jean Sleidan , &> qut néan- 
moins il la lifoît avec plaîfir. En la 
demandant à fes gens , il s*eïprîmoit, 
dît-on , aînfî : donnez moi mon menteur^ 
& îi le demandoit aflèz fouvent. Il 
en fera de même di Homère , à Té- 

?;ard d*une grande partie de ceux qui 
auront afleï de Grec, pour lire fans 
peine rOrîgînai. 11 en critiqueront 
bien des endroits f ils riront de quel- 
ques uns ; mais toutes les fois , qu'il 
tombera entre leurs mains, Taîr d'an- 
tiquité que Ton y voit , la vivacité 
de fes images, l'harmonie & la dou- 
ceur de fes vers , les contraindront 
. d'en lire quelque chofe., & ils le re- 
liront bien des fois , fans s'ennuyer. 
Ceux qui ne peuvent pas lire TOri- 
gînal , éprouveront auiïï quelque cho- 
ie de femblable, en lîfant la copie ; ; 
fur tout s'ils ont eu le courage de la 
lire d'un bout à l'autre. Tite Live , 
en parlant des Prodiges , qu*il rap- 
portoit , fur la foi des anciennes 

Hiftoi- 
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Hîlloîres , dit qu'en lîfant ces Hif- 
toîrcs , H dèvenort en quelque ma- 
nière femblable aux Anciens , 4t«- 
tiquus fio. On peut dire la même 
chofe de la leâared*/fc/«tfr^,fi Ton 
s'y applique , avec un peu d'aflîduî- 
lé. Elle touche fi fort, que l'on ou- 
blie fon propre tems,& qu'on prend 
le goût des tems Héroïques , qu^il dé- 
crit. 

Madame Dacier a ajouté à Ci ver- 
fionde favantés notes, où elle a foin 
d'expliquer, quand il en eft befoîn, 
Jes exprefBons de fon Poè'te, les opi- 
nions & les coutumes auxquelles 
il fait allufion , fes beaux endroits, 
l'artifice des difcours qu'on y trou- 
ve, & fou vent même fes reflemblan- 
ces avec l'Ecriture Sainte. Ceux , qui 
n*ont pas une fi haute opinion d'/j&- 
«/^n?, trouveront peut-être qu'elle lui • 
fait un peu trop d'honneur*; Çur tout 
lors qu'elle excufc des exprelîîons 
peu convenables à l'idée que la droi- 
te Raifon donne dé la Divinité, par 
des exprelîîons femblables des Ecri- 
vains Nacrez. On fait que ces der- 
niers ont eu une idée de Dieu très- 
pure & très- relevée, par des partages 
clairs & fans équivoque, & il eft juf- 
te que l'on prenne pour des expref- 

TvmeXXIf^.P.i T fions 
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iioDS figurées les manières de parler, 
qui n'y font pas conformes. Mais il 
n*cn eft pas aînfi à! Homère , qui re- 
préfente les Dieux couverts des dé- 
fauts & des foibleflès des hommes ; 
fans quUlparoiifequHl en ait eu d'au- 
tre idée. AufG tout le monde l'en- 
tendit-il d'abord à la Lettre , com- 
me on le voit par la Religion des 
Grecs; qui étoit toute fondée fur de 
femblables opinions. Quelques Phî- 
lofophes & Grammairiens tâchèrent 
depuis de fauver tout cela , par des 
Allégories; pour foûtenîr la réputa- 
tatîon d^ Homère^ dans un tcms , où 
Ton commençoit à raifonner trop 
bien , pour digérer ce qu'il dit des 
Dieux. Mais les plus habiles gens 
fe moqiloient de ces Allégories, qui 
étoient des explications purement ar- 
bitraires , & par le moyen defquel- 
les, on pouvoir trouver tout ce qu'on 
vouloit dans ce Poète. Platon^ Ci* 
ceroHj Maxime àtTyxfx.^\\x(\t\xts au- 
tres s'en font moquer , en leur tems, 
& les Pères de l'Eglife bien davanta- 
ge. On en a fouvent donné des 
preuves, dai^s la BibliotbequeUniver» 
fille fi dans celle-ci. Mais cela n'em- 
pêche point qu'on n'eftime beaucoup 
les notes de Madame Z>^^/Vr& qu'on 

ne 
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ne goûte fi bien les beaux endroits 
i* Homère^ qu*cn leur faveur on par- 
donne à ce qui a befoin de quelque 
indulgence. C'efl beaucoup que, dans 
un tems fi éloigné & où les règles de 
l'Art n*avoient pas encore été niîfcs 
en leur jour , ni la Philofophie cul- 
tivée, comme elle Ta été depuis, 
Homère ait pu faire ce qu'il a fait. 

Je n'ajouterai rien à cela, que pea 
de remarques, fur quelques endroits 
de la Verfion & des Notes de Mad. 
Dacier , fur le I. Livre de l'Ilia- 
de. 

Au 3. vers , Homère dit que la 
colère d'Achille avoit envasé aux^ 
Enfers , ou à Pluion , avant te tems , 
plufteurs âmes courageufes. C'cftaînfi, 
qu'il faut traduire le mot «-^«/«^fr, 
félon le Schotiafie^ & félon l'Analo- 
gie. Peut-être que Mad. Dacier a 
entendu cela, par le mot précipita^ 
qu'elle a employé , mais il t& un peu 
équivoque. 

Homère après avoir dit ce que l'on 
vient de^ rapporter , que^ la colère 
d'Achille avoit envoyé aux Enfers 
avant le temspb^enrs âmes courageu^- 
Jes des Héros ^ ajoute ^u^elle les avoit 
laiffi eux mêmes en prose aux Chiens fif . 
€sux Oifeaux. Il appelle les cad^i- 
T a vres 
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vres des Héros, eux mêmes ^ par une 
manière de parler populaire, comme 
Mad. Dacier le remarque fort bien. 
Dans le Livre XI. de rOdyîTée, 
Homère introduit Ulyflfe parlant tout 
autrement , puis qu'il dit qu'il avoît 
vu le fimnlacre d'Hercule dans les 
Enfers; car four lui , dit- il , ilétoit 
parmi les Dieux. Maïs il s'agit là 
d'un homme, que l'on croyoit avoir 
été mis au rang, des Dieux , & ici 
Homère parte feulement des Héros. 
Outre cela , Lucien s'eft affeï bien 
moqué de ce fimulacre à^ Hercule^ 
dans le Dialogued'Hercule & de Dîo- 
gene. 

Au vers 17. Chrysjes prie «ton 
feulement Agamemnon & Menelas 
de relâcher fa fille, mais auffi les au- 
tres Grecs. Mad. Dacier remarque 
là-deffus que, dans l'armée des Grecs, 
il y avoit un mélange de Démocratie 
Çff de Ro^^auté. Peutétrc auroît-on 
pu dire à^Ariftpcratie^ de Monarchie:^ 
an moins ces termes paroiffent plus 
propres. Divers petits Rois de la 
Grèce, dont l'autorité étoit fort bor- 
née , avoient élu , entre eux , un 
Général , qui les commanderoît ; 
quoi qu'il entendi/ïèntqu*ilne feroît 
rien, fans leur confeiJ. . 

Dans 
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Dans le vers 47. il eft dît qu'A- 
pollon vint femblable à la nuit y pont 
tirer fes traits fur les Grecs. Mad. 
Dacier a fut bien compris quV/o»^<?- 
rr vouloît dire qu'Apollon avoîtété 
couvert d*un nuage ; & c'cft comihe 
les Dieux converfoîent parmi les 
hommes , pour n'être pas vus , com«- 
me il paroît par phifieurs exemples 
éi! Homère. Mais elle l'explique auffi 
allcgoriquement de ce qui arrive , 
comme elle ledit , dans une perte 
qui vient de la corruption de l'air. 
Elle croit qu'alors le foleil eft ob* 
fcurcî,par des exhalaîfons. Néan» 
moins elle n'en donne point d'exem- 
ple, &je ne faî fi l'on en pourroît 
trouver , qui fuiTcnt bien affarez. 
Peut-être qu'il valoir mieux laifler là 
cette Allégorie. 

Au vers 73. il eft dît en parlant de 
Calchas & des Grecs , que Calchns 
leur voulant du bien (o^^/y tv<ppûfsên 
iYêfia-arë) parla.. C'eft , cemefem- 
ble, comme il faut traduire , à cau- 
fe du datif 0^)9 , & tèppôtM tm fîgnî- 
fie zHtuloir du bien à quelcun comme 
vmkSê^ ^p9fiHf ttn , marque lui vouloir 
du mal. Cependant Mad. Dacier a 
traduit, après d'autres Interprètes: 
en ces termes quimarquoient fa ;?r«- 

T 3 dence 

■% 
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deM€€ ^ fa fageffe ; en rapportant 
wf)9 à iyéfifWTê , leur par la ^ ce qui ne 
paroît pas fi bien. 

Agamemnon parle ainfi à Achil- 
le^ au vers 137. & fuivans, pour di- 
re que que s'il cedoic Cniyfeïf , il 
vouloir être recoœpenfé d^îlleurs*, 
ou qu'il feferoit juftice à lui même t 
S*flme me le donnent pas (un équiva- 
lent ) firai prenâre moi-même la r^- 
compeufe ^que vous avez ene^ou celle 
JfAjox , OH' celle (PUlyffe ; je Pemme^ 
rai ^ é^is P avoir prife , £s? ceint ^ 
chez qui je ferai aUé y en fera en c<h 
1ère. -^ v 

H"^ TfW, « Almtéçy lin ytçttç^ $0'J^r«#ç, 
A'^if i?^ i H kn Ki%é>n9'ttui^ «Iv %tf 'i»0fuif. 

Longin^ lèlon le raj^ort iiEuflathey 
jugcoîr que ce dernier vers étoît fup- 
pofé. Mad*. Dacier croît en deviner 
la raifon. C'eft qu'il avoît lu le vers 
plus haut «vr«$ eXètfuKj 9 ri •» , & ainfi 
il lui paroiflbit (\xjl Homère ne faîfoit 
que répeter ce qu'il, avoit déjà dit. 
Elle ajoute qu'elle ne fèroît pas de 
fonavis , & qu'il faut mettre un points 
après «AAT^rt/. Agamemnon , conti- 
nue-t-elle , dit d'abord qu'il fe ren- 
dra 
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drt luî-méme la juftîce, qu'on lui 
aura rcfufée, aùtoç fA*f*«f, fenfren^ 
dràt^ fen cbotfirai moi»même. En fui- 
te il continue, & fenkverai ou le 
votre y ou celui d'Ajax , ou celui 4*11" 
Me y qui étoicnt les plus confidera- 
Bles de l'Armée , & pour les braver, 
encore plus , il ajoute : Çs* celui ^ à 
qui je m^airejferai , fera bien fâché i 
pour dire que toutç fa colère fera 
mutile. Cela, dit-elle, eftplus fort, 
fans comparaifon. On ne peut pas 
merquelaponâiiatîon de Mad. Da* 
cier ne puiflè avoir lieu, mais on ne 
peut guéres douter qu'il n*y ait ici 
quelques mots qui font fuperflus , & 
que les mots «|<u txon je Remmènerai 
après V avoir frife ^nQ foient afleï ren- 
fermez dans le mot exvfietf\ je la 
prendrai. D'ailleurs les mots : celui ^ 
chez qui je ferai 'alle\ fera en colère ^ 
paroîfTent un peu froids. Mais je ne 
voudroîs pas , pour cela, effacer, 
avec Longin ce vers ; parce qu'il fe 
peut faire qu'il y ait quelques paro- 
les de trop dans Homère^ comme il 
y en a dans tous les Poètes , & que 
tous les vers ne foient pas égaux. 
Oji en pourroît produire bien des 
exemples , fi cela étoit néceffaîre.' 
Les anciens Critiques à' Homère ef- 
T4 ^ fa- 
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«6 BIBLIOTHEQUE 
raçoient trop facilement les vers, qui 
ne leur plaifoîent pas ; dans la fup- 
pofitîon qM^Homere ne pouvoît rîea 
avoir écrit , qui ne dût néceflàfre- 
ment plaire aux gens de bon goût ^ 
& qui ne fût à l'épreuve de la plus 
févere Critique. Quelquefois lesgens^T 
qui font d'ailleurs de bon goût,font- 
trop délicats .ou même fe trompent^ 
On en peut être affuré, fi ronpen- 
fe à la fuppofîtion gratuite, quMls^ 
faîfoîent, de fiufatlltbilité d'Homcre^, 
s'il faut parler^ ainfî. Il faut avoir 
d'autres raifons, pour eâàcer des 
vers d'un Poëte , ou pour changer 
les expreflîons ; que celles quc.roii 
peut tirer de la fuperfluité des paro- 
les , ou de quelque petit défaut de 
TexprefTion ; lors qu'on a tous les 
anciens exemplaires contre foi. Qui 
parle aujourdhui fi rigoureufement, 
qu'il ne mettre rien de trop, ou qu'il 
n'employé aucune expremon, qui 
pût être corrigée l 

Au vers 171. Achille après avoir, 
dit, qu'il alloit fe retirer en Thelfa- 
lie , ajoute , en parlant à Agamem- 
non : £53^ je ne croi pas qt^ étant ici 
fans honneur^ vi>»s amajjie.z, beaucoup 
ée richejfes, 
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I^fÔtd^ «Tf/M«4 tin , 'ÀÇtfôç xoj wA^^y ùçé^Hf, 

Mad. Dacier a tradoît \ je ne fenfe 
fas (fue dans le mépris , oà vous allez 
tomber , vous fajfuz ici un grand bu- 
tin &c. Le petit ScboUafte , rapporte 
)es mots , i^^sti^ inpiA^ On , éfant ici fans 
honneur^ à Achille ; comme s'il avoît 
dît , ifiS àtifis scnûç , par une efpece 
à^Antiptofe , ou d'expreffion îrrégu- 
liere, où Ton met un cas , pour un 
autre. La raîfbn * i^Ettfiathe , dit 
Mad. Dacier ^^ été, fans doute, 
qu'en rapportant îHtifiêi iàf i Âga- 
mcmnon ^ il y a un folecifmc dans 
la phrafe; car Taccufatif « du vers 
précèdent dcmandoit qu'il y eût «ti- 
fiof iôiT». Maïs cette raîfon , ajoûte- 
t-elle^ ne me touche point & je croî 
•qu'il faut la facrifier au fens ; car 
Achille parle aflbrément de l'état, 
où fera Agamcmnon, après qu'il l'au- 
tre quitté , & qu'il s'en fera retour- 
né à Phthfe. Uy a par tout, & dans 
Hofnere'ttièrm^ des exemples de ces 
«Xfirtfflons négligées. Un homme, 
dan« fi paffi««iiVà à fa penfée, & ne 
T 5- s'af. 

^ feme v^kfù £« Euftathepi*///< rUn 
furçfV9ru ^ '■ 
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s'affujettît pas toujours aux règles de 
la diâîon. C'eft le fentîment de 
ÎAzd.Dàcier; mais il me femble que 
la mefure du vers foufFrant ^\x* Homè- 
re dît, %^ar iiufi^iirr i(pviH &C. il 
fe fcroit plutôt exprimé ainfi , que de 
tomber dans une Equivoque & une 
Antiftofe inutile \ & que Ton n'excufe 
que parce que la mefure du vers la 
demande quelquefois , comme * il 
paroît par divers endroits à^Homere^ 
& d'antres Poètes. Auffi Mad. Da- 
cier avouè'-t-elle que le fens, qui rap- 
porte ces mots à Achille, eft bon. 
Mais je croiroîs qu'Achille ne veut 
pas dire précîfément ce qu'elle dit, 
mais feulement qu'après que lui A- 
chîlle auroit éfé méprifé là, par A- 
gamemnon, & qu'il s'en feroit allé, 
Agamemnott ne ferôit pas grand 
butin fur lesTroyens. J'avoue qu U 
faut un peu aider à la lettre , pour 
trouver cefens-là. Celane doit point 
paroître étrange , il ne faut pas conap- 
ter fi fcrupuleufement les paroles des 
t^oëtes. Comme ils en imtteM quel- 
quefois trop ; fottvpnt.auflS^vUs eu 
mettent trop peu. , çmpQrlftlpw: leur 
Enthouftafme & par l^. .mçfce des 
vers , qui les gène. On 

* Key#aEiiûa4c pag, »J^. éléim fEd. 
éeBfitni* . ^ 

^ Digitizedby Google 



C H O r s r E. 4Î9 

On a été choqué qu'aux vers 225** 
Homère traite Agamemnon Shtm- 
me yvrey qui. a des yeux de cbèen , Çsf 
un cœur de cerf; parce que ces inju- 
res ne fiéent pas bien à un homme 
de qualité & à un Général. Mad. 
Dacier a raifon de répondre qà^Ho- 
mère ^ en cela , garde le caraâere 
à^ Achille \ qui étoît un homme colè- 
re & emporté , & qui doit paroîtrc 
tel par tout. On peu ajouter , qu'en 
matière dé bîcn-féances & d'înjures,, 
tous les fiecles n'dïit pas été du mê- 
me goût ; & que ce qui blefle au- 
jourdhui la bien^féànce, ne la bief* 
fbit pas autrefois. Il y a bien des^ 
chofes , dans les Phîlîppiques- de Z)/- 
Tno/lhexe & de Ctceron , qui paroî^ 
troîent, aux oreilles un peu délica-<^ 
tes , groflîeres & mefféantes , fi oa 
les employoitaujourdhui. Mais elles 
ne Tutoient pas alors. Combien plus 
les manières du fiecle à^ Homère ^(\m 
a vécu il y a plus de deux mille fept-. 
cens an$,ne doivent-elles pas être dîf- 
fcrentes de celles du nôtre? 

Ce qui. me fait de la peine', c'éffi 
que le fils d'une Déefle, comme l'é- 
toît Achille, foit repréfenté , ainfi 
qu*ùn furieux, & néanmoins comme 
im homme, conduit par MinerrehL 
Td Péè£^ 
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_)defle de la fageflc & favorîfé per- 
pctucllement des Dieux. Cela n'eft 
parda goût d'un homme, qui au- 
roit eu uneauffi.cxquife morale, que 
celle qu'on attribue à Homère , ou 
qui auroit eu une idée raifonnable 
de la Divinité. 

En voilà aflêx, fur cette Edirion 
^•Homère; qui mérite, dans le fonds, 
l'approbation qu'on lui a donnée. 
Ceux qui ne peuvent pas lire TOrî- 
gînal , & quientendent tous Icsjours 
vanter H^mcre^ pourront, en quel- 
que manière , s'en former une idée^ 
fur cette Verfion ; pourvu qu'ils fe 
fouviennent toujours qu'il n'eft pas 
poffible d'exprimer en François, nî> 
en vers , ni en profe, toutes les beaur 
tez d'un Poète Grec. 



ART I C L E XI. 

JusTi Henningi BoHMEBI: 
D. Prof. JP. isf Facultatif y urUica 
AdCefforis in reTta Fridericiana DIS-- 

; SERTATIONES JURIS 
ï;CCLESIASTlCItf»r/V«,-^^. 
PUNIUM SECUNDUM b' 
TERTULLIANUM^^j»*/- 
nos origines fr^ci^uarHn» nuuerior 

Tum 

Digitizedby Google 



CHOISIE. 44^, 
rum Juris EccUfiaftiti demoftftraft" 
tes , adjcûo Indice rerum, A Leip- 
fig, MDCCxi. chez Gleditfch. ia 
8. pagg. fi &. Se trouve chez Schehe, 

\^R. Bbbmer n'cfl pas le premier 
'*y-*Jorifconfulte^ qui s*cft appliqué 
à l'étude des Anciquicex Ecclelîaftî- 
ques. RittershuHus^StrauchiusdlZie' 
gler^ JurifcoBfultes Allemands, s'y 
étoient fort attachez , & ont aquis 
par les Ouvrages, qu'ils ont faits fur 
ces matières , beducoup de réputation, 
comme il le remarque dans fa Pré- 
face. François Raudoui» , Didier //e- 
raut^ Nicolas Ri^aut , Jea» Savaro» 
& d'autres fe font auffi rendus fa- 
meux par-là ,, en France. Amfi Mr. 
Bphmer n« doit pas craindre d'être, 
accufé de fingularité , en cela. Il e{t 
bien plus honteux pour les Théolo- 
giens Proccftans d'auJQurdhuï,firoa 
en excepte (Quelque uns,. qa*il y ait 
fi peu dé gens entre eux , qui fe 
foîent appliquez férieufement àxet* 
tô.étwie. ,.: 

La fameufe. Lettre de.P//Wà 
Trajan > & quelques paiTa^esde^T^r- 
t^liie» lui ont fournile fujet.dc dix 
Dîilèrtations, dont nous indiquerons 
te contenu > ea peu de mots i cac 
T 7 nous 
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4^ BIBLIOTHEQUE 
nous n'avons pasaflèzde place, pour 
nous y étendre , comme la matière 
le mérîteroît. Nous nous arrêterons 
feulement nn peu plus fur la pre- 
mière de celles, qui font fur laLettre 
de PIffte. Il y en a cinq , lur cette 
Lettre, & cinq fur quelques Endroits 
de TertulUen, 

L Pline dît qu*îl avoît découvert^ 
par les confeffions de ceux, qui 
avoîent abandonné le Chriftianifme, 
que les Chrétiens s'afTembloient uo. 
certain jour y ft»to Se , & cela de 
grand matin , ante Imem, Cela don- 
ne à Mr. Bobmef occafion derechef- 
cher le tems & le lieu de leurs Af- 
fcmblées. 

On croît communément que ce 
jour c'eft le Dimanche, ou le pre- 
mier jour de la Semaine ; qui avoit 
fuccedé, dit-on, au feptîéme,.ouaa 
jour duSabbath célébré par les Juifs;, 
en forte qu'àulîeu de s*ab(lenir de 
travailler le feptîéme jour , les Chré- 
tiens r^nonçoîent â tout travail le 
premier ^ auquel ils s^aflèmbloientr 
pour le fervîCd divin. Mr. Boè^ner 
croit au contraire que les Chrétiens^* 
qui étoîeni? fortîs du Jildaïfme^ ob- 
fcrvercnt, pendant très-long-tems & 
mémejttfqu'auregnedeTA^^ une 

partie 
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partie des Cérémonies Mofaïques & 
entre autres le $abbath ; auqliel ils 
ajoûtoîent Tobfervation du Diman- 
che , fans y être néanmoins obliger. 
. Il juge qae les Eglifes de Bithynie, 
qui , félon Papparence, avoient été 
fondées par S^Pierre, qui leur adref- 
fe fa première Epître , obfervoient 
encore le Sabbath , & que c'eft le jour 
que P/i»e appelle Jiatus dies. Quoi- 
que les Apôtres foûtinflent que Ton 
n'étoit point obligé d'obfer ver, dans 
le Chriftianifme,* les Cérémonies de 
la Loi, & qu'ils ne les impofaffent 
à perfonne, ils n'empéchoîcnt pas 
néaiimoins que les fidèles de la Cir- 
concifion neles obfervafTent. Voyeï 
Gai. IV, 9^ Colof. II, i6. Ront. 
XIV, f. Les Pca-es , qui ont vécu 
le plus près des Apôtres , ont été 
dans le même £èntiment;commeon 
k feit voir par despaffages dcS.Jup 
tin Martyr , de S. Ircnée & de Ter^ 
fullien. Mais comme il y avoit ea 
beaucoup de Juifs , qui s'étoient faits 
Chrétiens; îl y a apparence que cet- 
te coutume d'obferver le Dimanche 
& le Sabbath (paiement étoît venue 
d'eâï. Au refte les autres Chrétiens > 
qui n*étoient pas* defcendusde Juifs^ 
tic fe CFoyoient Aollement oblige» 

de 
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de s'abftenir de travailler le jour du 
Sabbath. 

On demande s'il fut ordonné par 
les Apôtres , que Ton obferveroît 
le Dimanche ; & Ton répond que 
non > quoi qu'il foît véritable que les 
Chrétiens s'aiïerabloient ce jour-là, 
comme il paroît par Ad» XX, 27, 
I. CJor. AVI, 2, Mais on ne fait 
pas bien, fi cet ufage s'introduifit dès 
lors par tout. On ne voit aucun 
commandement dès Apôtres là-def- 
£is , non plus que pour l'obfervatîon 
du Sabbath; de forte que celle du 
Dimanche ne paroit avoir été éta* 
biieque par coutume, premièrement 
avec celle du Sabbath, & en fuite tou- 
te feule. 

Il ne femble point, félon nôtre Au- 
Kwr , que le jour du Dimanche ait 
été fubftitué au joiu: du Sabbath ^ 
mais queles Chrétiens lechoifir ent li- 
brement pour s*aflèmbler , parce que 
Jefus-Chrift étoit reffufcité ce jour- 
là, , comme il le prouva par les té- 
moignages de plufieurs Auteurs;. Les 
Chrétiens même aerobfetvoient pas, 
comme les Juifs obfervoieat 1« Sab-r 
baih , par rabûinence de toute forte 
de travail, ils fe. contentoient d*ob- 
ferver ce jour là, en sfaifiOThlant 

avant 
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avant jour, du tems deTrajan;mais 
rien n'empéchoît qu'ils ne travaîUaf- 
fent le refte du jour. II n'y a aucun 
commandement Apoftolique, ni au- 
cun autre, qui les empêchât , au 
commencement , de le faire. Il n'y a 
qu'un Canon du Concile de Laodî- 
céc tenu l'an c c c l x x 1 1. qui eft le 
29. par lequel il eft dît, f«'/7 ne faut 
pas que Us Chrétiemju4aïzenti^fiUnt 
oififs le jour du Sabhath , mais qu'ails 
traViifUent ce jour là ; £5? que préférant 
le Dimanche^ ils fe repofent ^sUls Peu* 
^tf»^j comme Chrétiens ^ ce jour-la. 11 
parait clairement par là, qu'au IV* 
iîecle même , il n'étoit pas défendu 
d'obferver le Sabbath , en quelque 
forte, pourvu qu'on n'affeûât pas de 
s'abftcnîr de travailler ; & qite l'oa 
étoit encore moins obligé d'en ufer 
afnfi le jour du Dimanche, mais feu- 
lement de le faire , fi l'on pouvoit 
commodément , & avec une liberté 
Chrétienne, dégagée des Cérémonies 
de la Loi. 

On trouvera encore quelques é- 
clairciflemens , fur cette matière, 
dans la Diflèrtation à^Euenne de 
Courcelles de l'afage du Sang , Ch. 
VI. & dans celle de Louis Cappel 
fur le Sabbath ^ inférée dans fon Com- 
ment 

Digitizedby Google 



>4^ BIBLIOTHEQUE 
mcntaire fur k Gh. U. de la Genefc. 
Ces idées Ibnt fort éloignées des idées 
vulgaires de certains Fanatiques , qui 
prétendent qu'on doit obferver le 
Dimanche y comme les Juifs obfcr- 
voient le Sabbath. 

IL O K montre par TertulUen , que 
jufqu'à fou tems , les Chrétiens s'af- 
fembloîent avant jour , à caufe de la 
perfecutîon ; & cela en quelque lieu 
particulier, & nullement en un lieu 
public & confacré particulièrement 
à cet ufage; comme ont été depuis les 
Temples, que Ton a appelle EgUfeSy 
parce que les Eglîfes s'y affembloient. 
Un favant Anglois, nombre J^Jepb 
Mede y a prétendu que les Chrétiens 
avoîcnt dès le commencement des 
lieux fixes & confierez, pour s'afTem- 
ble ; mais Mr. Bôhmer le réfute au 
long. 

ni. Il traite , d^ns la Dîflcrta- 

, tîon fuivante , de la Difcipîine des 
Societei Chrétiennes , & entreprend 
de prouver qu'il falloît néceuaîre- 
ment qu^l y eût une Difcîpline, dans 
les Aflèmblées des Chrétiens , fans 
quoi elles n'auraient pas pu fe con- 
ferver : Que cette Dtfcîple n*eft pas 
prefcrîte dans l'Ecriture Sainte: Que 
l'état des EghTes demandoît qu'elles 

fuf- 
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fiiffent gouvernées par le confente- 
ment de leurs membres , comme de 
petites Républiques populaires: 
Qu'en effet elles ont été telles , & 
que Pline le donne à entendre : Que 
la Difcîpline confiftoît à mettre de- 
hors les impies & à recevoir les pé- 
nîtens , & que cet établiflèment étoit 
nouveau : Que quoi que TExcom- 
munîcation fût en ufage , chez lef 
Juifs; celle qutfe pratîquoit , chex les 
Chrétiens , étoit toute différente: 
Que c'étoit le peuple en corps ^ qui 
mettoît hors de VEglîfe les coupa- 
blés & qui y recevoir les pénîtens : 
Que pour cela il falloît qu*rls con-^ 
feffaflent leurs pechet , & que cette 
confeffion , qui au commencement 
étoit fort fimple, devint avec le 
tcms une cérémonie confiderable r 
Que Ton mettoît dehors les pécheurs 
fcandaleux, en y gardant une forme 
judiciaire, à laquelle toute r Affem- 
blée concouroît : Que les Evêques 
s*arrogerent enfuite à eux feuls le 
droit des Clefs , comme s'ils l'avoîent 
reçu de Nôtre Seigneur; à quoi l'au- 
torité des Synodes Provinciaux , qui 
jugeoîent des caufes plus graves, con- 
tribua encore. 
I V. L A Dîffertatîon fuîvante eft 
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des Affcmblées des anciens Chré- 
tiens , pour manger enfemble. Mr. 
Bohmer cherche , dans la Jurifpru- 
dence Romaine , la raifon pour la^ 
quelle Pline demanda le fentiment 
de Trajan , ftir ces Affcmbiccs. Com- 
me il s'agit des feftins, qu'on nom- 
moît Agapes , r Auteurrecherche leur 
origine & leurs cîrconftances , qu'il 
explique au long. Il examine auffi 
cette queftion , fi les Chrétiens de 
Bithynîe dîfconiiauerent ces Aflèm- 
blées, félon l'ordre de Pline ; & les 
abus qui , félon lui y fe gliflèrent, 
après la mort des Apôtres , dans la 
Ceve , que l'on avait accoutumé de 
célébrer à la fin de ces repas. On 
trouvera auffi dans cette Differtation 
une réfutation d'une partie du livre 
de feu Mr. Doawel , de Jure Laùo- 
rum Sucerdouii , concernant le droit 
du peaple de célébrer la Ctne, quand 
il n'y a point de Précre, ordonné par 
un Évéque , qui la lui puiffe admi- 
Biiftrer. 

V. La dernîer'e Differtation, i 
Toccafion de Pline , eft de ceux qu'oit 
nommoit Charepifeopi , ou Evéques 
de Village j car nôtre Auteur foû- 
tient qu'il y en eutnon feulement dans 
les vUks> mais encore dans les Villa- 
ges. VI. 
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V I* TerfulUen , an tems fur tout 
où îl devînt Montanifte, écrivît dî- 
verfes chofes aflex hardies contre la 
Hîerar<:hie Eccleiîaftique, & Ton en 
voit ici trois paflàges tiret de fes li- 
vres de Pexhortation à la Chajïeté ^ du 
'Baptême 6l de la Monogamie, II- ont 
donné occafion à TAutenr de faire 
cinq Differtations^qui font, en par- 
tie , des réfutations du livre de Mr. 
Dodivel^ dont j'ai parlé. La premiè- 
re cft contre la différence , que Ton 
a mi fe entre le Clergé & le Peuple , 
dont les premiers ont été nommez 
Clerus^ ou Clertci^ & les autres Laï^ 
ci. Il prétend que cette éiftinSion 
a été inconnue aux deux premiers fie- 
des ,& qu'elle a été trèâ-préjudicia- 
ble à l'Eglifc Chrétienne. 

VII. I L traite auffi des Con/iflôt^ 
rej^ au AflèmWées Ecclefiaftîques, 
qui font nées , comme il croit , de 
celles des Juifs, quoiqu'elles fuflent 
aflez différentes. H n'y avoir point, 
félon lui , au commencement de 
Président réglé dans ces Affemblées; 
mais îl y en eut au fécond fiecle, & 
ils devinrent en fuite Evêques. C'eft 
le fenctment de Blondel^ de Saumai" 
fe^ Cl des Presbytériens en général. 
VI IL Mr. Bohmer traite cnfuîte 

de 

DigitizedbyGoOQle 



4SO BIBLIOTHEQUE 
de Tancicn état de TEglife, qu'il pré- 
tend avoir été changé dès le fécond 
(iecle ; fur tout quand le Clergé com* 
mença à prendre le nom à*Eglife par 
excellence , & dès que les Ëvéques 
foûtinrent que Tautorité Ecclefiaf- 
tique réfîdoit en leurs perfonnes. 
Mais le changement fut, félon T Au- 
teur, plus grand, du tems de Conf- 
tantin. 

IX & X« LEsdeux dernières Dîf- 
fcrtatîons font pour montrer, que 
radminiftratîon de rSuchariflfe & 
du Baptême ne font pas des aéles 
Sacerdotaux, & qu'au commence- 
ment le peuple les adminiftroit. 

Les idées àtMx.Bobmtr font fort 
oppofées à celles des Hirarchtques ^Sc 
fon livre ne manquera pas de trou- 
ver bien des adverfaires en Angle- 
terre. Qaoi que je ne fois pas de ton 
fentirnent,, en tout, je n'entrepren- 
drai pas 4e confirmer ce qui me pa- 
roît vrai, ni de réfuter ce qui ne me 
femble pas fî bien fondé. U n'efl pas 
agréable de fe mêler de querelles 
auffi inâammées, que celles qui re- 
gfkrdent la Hiérarchie , où la mode* 
ration efl: odieufe dès deux côte^; 
comme je l'ai éprouvé, par ma pro- 
pre expérience. 

AR- 
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ARTICLE XIL 

L P. F. RP. Epiflolarum Deeas ^ fi^ 
ve Brevis Delifjeatio Mufei Scrtpto^ 
mm deDivinatione. Majoris Operis 
froJromus. MDCcxi. in 8. pagg, 
66, fans lieu d^imfrejfton, 

CE CI n'eft pas un Livre, où Ton 
traite de la Divination. Ce font 
feulement dix Lettres , où T Auteur 
a recueuilli les noms de ceux, qui 
ont' écrit de la Divination , qu'il 
réduit à dix fortes, ou dix claflcs. 
Dans chaque Lettre , il nomme ceux 
qui ont écrit d'une de ces fortes , tant 
Anciens que Modernes , & en quel- 
que Langue qu'ils aient écrit. Je ne 
fai fi l'Auteur a deflein de traiter 
de la Divination , & fi pour cela il 
n*a point recueuilli les noms de ceux 
qui en ont parlé. Il die feulement 
que c'eft l'Avant-coureur d'un plus 
grand Ouvrage. Pour moi , j'avoue 
que je ne voudroîs pas être obligé de 
lire la vintîémepartîedes livres, qu'il 
y a ici. Auffi font-ils la plupart de 

Sens obfcurs , ou dans les Ecrits 
efquels on auroit de la peine à croi- 
re 
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re qu'il y eût quelque profit à faire, 
en comparaifon du tems qu'il fau- 
droit employer à les lire. Mais on 
pourra choifir, fi Ton veut. 

IL PYRHONISMI HISTO- 
T I C I , five obfervationum de H'tjîo- 
ria cf liiftortcis Aattquis Argument 
tum, Eodem Auéiore. M.DCCxi. m 
8. pagg. 24. 

O N voit îa les Argumens dedou- 
le Chapitres , concernant THiftoire, 
& le peu de certitude qu'on y trou- 
ve. L'Auteur y doit traiter de la 
nature de l'Hiftoîre, de Ja difficulté 
qu'il y a eu à favoîr la Vérité , de 
la paffion des Hillorîens , de leur 
ignorance ; de l'envie qu'ils ont eue. 
de mentir , & de dire des chofes peu 
communes, ou peu connues, à cau- 
ft de leur antiquité ; de l'Eloquence 
de leurs Auteurs , de leur crédulité, 
de leur négligence , de leur défaut 
de mémoire , de leur curiofité; des 
livres dont les Auteurs ne font pas 
connus, de ceux qui fe font perdus, 
de ceux qui ont été pillez, des Abré- 
gez & de la négligence des Copif- 
tes. 

Ces Argumens contiennent bien 
des chofes dignes d'être examinées, 
Sx. fî elles paroiflenr quelque jour en 

bon 
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bon ftyle & en bon ordre , elles ne 
manqueront pas de plaire au Public. 
Il feroit bon aufïï de joindre aux rai- 
fons , que Ton a de fufpendre fonju- 
gement«â regard de plufieurs ancien- 
nes hiftoires , celles que l'on peut 
avoir d'ajouter foi à d'autres , au 
moins pour le gros des chofes. 

IIL THEATRUM FATf, 
Jive notiùa Scriptorum de P R O V I* 
DENTIA , FORTUNA & 
FATO, AuSlore Pbtr. frid. 
A R p E. A Roterdam chez Fritfdi & 
Bohm, MDCCxii. in 8. pagg.ii2. 
Ce Livre contient un Catalogue 
des Auteurs, qui ont traité de la Pro- 
vidence^ de la Fortune^ &de la Def» 
ttnie\ matières difficiles & embarraf- 
fées, qai ont toujours donné beau- 
coup d'exercice au Genre Humain , 
& çaufé de grandes difputes. Ces 
Attteurs^fpnt ici rangez, félon l'or- 
dre des tems auxquels ils ont vécu ; 
on y voit les titres de leurs Ouvra- 
ges & Mr. Arpe y a encore fçuvent 
ajouté quelque chofe, qui concerne 
leur vie. Il metauffi quelquefois les 
livres, que plufieurs Savans avoîent 
promis fur cette matière , & ceux* 
là même que l'on n'a plus. S'ilavoit 
encore mis les Auteurs , qui ont 
tom.XXIV.P.^. V em- 
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employé quelque chapitre à traîter de 
CCS matières ; il auroît fallu faire ua 
beaucoup plus gros volume, que ce- 
luî-d. On fait qu'il ne fe fait point 
de Syftcme de Théolode, où il ne 
foît traité delà Providence^ & que 
plufieursméme ont traité de ce qu'on 
appelle la Deftinée & de la Fortu-- 
ne. Maïs Dieu nous garde d'être 
cJblîgeï. de les tous lîreî Cependant 
ceux qui voudroient entreprendre de 
traifer de ces matières pourraient ti- 
rer ""quelque ufage de ce catalogue , 
où ils pourroîent trouver quelque 
Auteur,qu'ïls auroient bcfoînde lire. 



ARTICLE XIII. 

Apologie pour lesGrénis Hommes foup- 
ço^neldt MAGIE, Par Ga- 
briel NauDe' Parijien. Der^ 
niere Edition ^ oit l^on a ajouté quel-^ 
que s remarques. A Amfterdam 
MDCCxn, înS.pagg. loo. Cher 
Humbert & Bernard. & fc trouve 
Chez H. Schelte. 

CE Livre étant devenu rare, on 
le cherchoit en vain dans les Bou- 
tiques , & on Tachetoit afTex cberv 

quand 
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qu^nd on Je trouvoît. C*eft ce qui a 
«ngagé les Libraires , chez qui il fe 
vend , à le rimprîmer. Gabriel Nau^ 
dé ^ né au commencement du dîx- 
ftpiîéme iSecle & mort un peu après 
le mîlfeu,' étoit un homme qui con- 
tioiflbit bien les livres , qui avoît 
beaucoup lu , beaucoup voyagé , & 
ftéquemé des gens diftinguez , de for- 
te quMl ftvoîc quantité de partîcu- 
\uk&L \ qu'il a femées dans fes Ou- 
vrages, Il étoit auffi dégagé de bien 
<lès Opinions populaires , comme il 
|>âro*t par ce livre. D'ailleurs il n'é- 
trrivoit.pas bien, le choix des matie- 
i-es, qu*il vouloir traiter, afouvent 
je ne faî quoi de bizarre, & il les 
traite fans méthode, en mauvais fty- 
'le & d'une manière afFeâée & fou- 
Vent pédanlefque. On ne faîfoît que 
tîommcfôccr en France à cultiver la' 
Philofophic , & à écrire avec quel- 
•qîie politeffc , au tems auquel ^àu- 
dé commença à paroître ; de forte 
qu^'l fuivoit , en quelque façon, le 
lîiauvais-goût de la plupart des Au- 
-teurs dû tems. La lefture confufe, 
•qtfil avoit faite d'une infinité de \C 
^res , & de beaucoup de mauvais 
des derniers lîecles , faifoît qu'il 
méloit à tous momens des citâ- 
V 2 tions, 
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tîoûs j que Ton n*cmployeroît pt$ 
aojourdhui avec fuccès. 

Le deflèîn de ce Lîvrç-cî cfl de. 
fjdre voir, que Ton a foupçonné mal 
à propos de Magie pluGeurs favan$ 
hommes, ou qui paûbient pour tels; 
& que ce qui leur attira ces foup- 
çons n*aété , le plus fouuent) que leur 
élévation au delTus du Vulgaire. Il 
défend Zoroaftre^ Pythagore^ Numa^ 
Democrite ^.Empfdocle ^ AfoUonius de 
Tyane, Socrau & d'autres à qui Ton 
a attribué des.!GéBies , avec qui ils 
av oient quelque commerce; comme 
j/triftote , PloÛH , Porfè^e^ Ja^f^ir 
que^Chicus^ Jules Cefar Scaliger ^ 
Cardan^ & plufieurs autres, beau- 
coup moins connus. Tels font Air 
chindus , Geber , Artephius^ Anfelwe 
de Parme & d'autres , qu'il emaûè 
les uns fur les autres fans aucun or* 
dre. Il finit par Ftrgile , ^xutBêdin & 
de Laffcre ont accufé de Magie, fur 
quelques fables ridicules inventées 
par un certain Gervais ^ que Théo- 
dore de Niem dit avoir été Chancel- 
licr à'Otbou III. Ceft de-là qu'Eu- 
pand , Moine de Frès-mont , les a 
tirées, pour les inférer dans la Chro- 
nique Onîverfelle , auifi bien qu'un 
Bénediâin Anglois , nonuné Alexan- 
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dre Neckam , qui en a mis quelques 
unes, dans fon livre de la propriété 
& nature des Chofes. On trouvera, 
dans rOrîgînal , encore d'autres qui 
ont débite ces rêveries , niais que 
Ton ne lit plus. Il a raîfon de s'em- 
porter, dans fon dernier chapitre, con- 
tre la mauvaifc coutume de fuîvre 
le chemin battu & de n'examiner 
rien ; auffi bien que contre la créduli- 
té des Démonographcs,quî prenoient 
tout ce qu'ils avoient lu, ou ouï dire 
des Magiciens , pour des Vericcz. 
On eft à préfent plus revenu de ces 
fkbîes, qu'on ne Téioît de fon tems, 
& fes^ contre-poîfoiis contre la Cré- 
dulité ne font pas fi néceflàires j qu'ils 
rétoîent alors. 

Au re{le,on avertira ici le Public, 
que le Sr. Humbert vient aufTi de 
f imprimer la Traduâîon du Livre 
Anglois de feu Mr. Sherlock , Doyen 
de S. Paul , de la Mort ^^du dernier 
Jugement, 



AR. 
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ARTICLE XIV. 

LA VIE ^r-Mr. BOILEAU 
DESPREAUX,/>tfriJfr.DES- 
MAISEAUX. AAœfterdam 
chez H.Scheltc MJ>ccxu. la iz. 

F Eu Mr. Defpreaux s*feft aquîs 
une fi grande réputation^ dans le 
monde , par fes belles Poëfîes ; que 
ceui,qQi les o&t lues & qui les lifent^ 
verront avec plaîfir fii vie, que Mr. 
Defmasfiaux noK$ donne présente- 
ment. Celle de St. Evremand j^xCil 
a mîfe au devant de fes Oeuvres, & 
dont on a commencé de faire une 
troifiéme Edition , a été ttès-bîen 
• reçue du Public j. qui s^int^reffe tou- 
jours dans la perfonnfe de ceux qu'il 
eftîme , & fouhaîte de favoir com- 
ment ils ont paflé leur vie. Aînfl 
Ton ne fauroit s'empêcher d'approu- 
ver le deffein de Mr. Defmaffeaux^ quî 
avec le tems ne manquera pas de 
nous régaler d'autres Ouvrages de la 
même efpece. 

Cette vie eft auffi complettc , qu'on' 
l'ait pu faire , hors de Paris , & dans un 
Païs, où l'on ne connoît Mr. Def- 

preauxy 
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f^rêauxy que pat fes Ouvrages & pac 
ce qui e^ï a été publié par lui même 
& par quelques uns de fes Amis , fans 
aucun dcflfein de fournir des ma- 
tériaux à une Vie, comnac: celle- 
ci ; ou par quelques Auteurs , q^uî 
n'ont parlé de cet excellent. Poète , 
que par occafiotL. Mr. Defmatfe^^x 
a donc ramalFé , .^avec fcîn , ks di- 
vertis Editions de fes RoèficSj^ poac 
voir fi les Préfaces ne lui fourni- 
toîent rien ; & en effet il a trouvé ;> 
dans quelques unes , des particulari- 
tés qm ne font pas méprifables. Il 
a joint à cela tout ce que l'Auteur 
dit de foi-même, en divers endroits 
de fes Ouvrages, & tout ce qu'on en 
a publié à Paris, en divers petits li- 
vres. Mr. de Boze , Secrétaire de 
r Académie Royale des Infcriptions , 
en a fait un Eloge , dont Mr. Def- 
maifeauxjx^ti vu* que l'Extrait , mais 
qui ne laîfle pas de lui avoir fervî. 
Ce feroit aux Amis particuliers de 
Ce grand homme à nous décrire plus 
en détail fa perfonne , & à nous di- 
re des cirçonftances plus particuliè- 
res de fa Vie. Mais on ne voit pas 
que cela fe falTe, comme on s'y étoit 
attendu, & dans le fonds la Vie d*ua 
homme de Lettres roule plûiôt fur 
V 4 fes 
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les Ouvrages , que fur fa conduite 
particulière. On écrit la Vie d'un 
homme de cette forte , plutôt en 

Qualité de membre de la République 
es Lettres -, que de la focieté Civi- 
le. 

^ On trouve chez Henri Schelte un 
traité curieux des Serins de Canarîe, 
contenant une defcription du natu- 
rel de ces oifeaux, la manière de 
les apparier, de les faire nicher, 
d'élever les petits , de leur appren- 
dre à chanter, & fiffler, de connoî- 
tre & de guérir leurs Maladies &c, 
&c. par J. G. Hervicux 8. Fran- 
çois & Flamand. 

FIN. 



TA. 
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. FIN DU TOME XXIV. 
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